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AVANT-PROPOS. 




E gont fies études historiques fait 
clia(p]c jour de nouyeaux. progrès. 
On ne ftit jamais plus soigneux 
-de rassembler les documents qui 
peutebt porter la lumière sur les 
ifcnips encore obscurs des âges 
'passés. A Paris et dans les pro- 
incesf les sociétés savantes ^ Té- 
fcole des chartes 9 les archivistes, 
les bibliothécaires et les gens de lettres appliquent leurs 
efforts à celte noble tàehc. Le clergé de France ne reste 
pas étranger à Theureuse impulsion qui s'opère. Dans 
plusieurs diocèses f on rassemble avec soin les éléments 
d*une statistique de tous les monuments religieux. Le 
caractère de leur construction , les légendes ou les pèle- 
rinages des anciens temps qui se rattachent à ces édifi- 
ces 9 sont Tobjet d'investigations multipliées. Enfin, des 
cours d'archéologie chrétienne sont professés dans plu- 
sieurs séminaires par des ecclésiastiques pleins de savoir. 
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Un recueil oh les travaux de ce genre poamûcikt être 

successirement reproduits , on au moins mis en Itimière ^ 
manquait encore à la Picardie et à l'Artois. Telle est la 
destination réelle de la Biblùdhèque Hiâtcrique dont nous 
avons entrepris la {niblication avec le concours de quelques 
hommes dont le nom fait auloritë dans les deux pionnoes, 
pour les questions qui tonchent aux sciences historiques. 

L'illustration artistique de notre publication nous a paru 
se recommander aux hommes éclairés. Plusieurs ouvrages 
historiques sur l'Artois ou sur dÎTerses parties de la Pi- 
cardie ont été imprimés depuis TÎngt ans; nous aurons 
Toccasion, en publiant ce liyre, de rendre hommage aux 
laliorieux travaux dont ils sont le rt-suUat. Leurs au- 
teurs toutefois se sont toujours bornés, lorsqu'ils ont joint 
des planches an texte i à la représentation des monuments. 
Cathédrales 1 beffrois, hôtels^e-ville ont été souvent re- 
produits; on n^avait point tenté encore de mettre en re- 
lief les scènes les plus liramatiquos de natic liiatuirc 
localcy de cette histoire si fertile eu événements. 11 j avait 
donc un progrès à faire sous ce rapport et nos efforts s*j 
sont appliqués; ceux qui yerront ce livre diront s*ils ont 
été heureux. Le dessinateur choisi nous a paru se recom- 
mander surtout par une connaissance exacte des fîîrures 
historiques et par l'étude consciencieuse des cusluuies . 
conditions indispensables pour reproduire avec fidélité les 
scènes empruntées k Vhistoire. 
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DESSEIN 



DE 



L'HISTOIRE DE PICARDIE, 



chez les érudits, ses écrite révélèrent à la fois le savant 
historien , le géographe eiact 9 l'antiquaire éclairé , le nu- 
mismate judicieux. Du Gange mit élever son stjle à la hau- 
teur de M pensée; il allia la philosophie de Thistoire À 
rétnde des lois fifodales ; « il savait presque toutes les hu»- 
» gnes, dit Roquefort ; Du Cange avait puisé dans un nom- 
» bre infini de manuscrits et de pièees originales des con- 
» naissances sur les moeuis et les usages des siècles les plus 
» obscurs. Les savantes prèfisices de ses glossaires font en- 
» core preuve d'un génie philosophique et sont, en leur 
» genre, ce qu'on peut lire de meilleur pour le fond et 
» pour le style. » 

L'éloge de Du Gange n^est plus à faire et nous n'entre- 
prendrons point de raconter sa vie. Les académies et les 
biographes j ont ponnru. Du Gange, toutefois, eut un peu 



PAK Dl GANGE. 



« QmlpiiilidetdeDeeqaeDtt Ctngp! 
» Onoicitsnifaeépouvaiiuv » 

(m. UB CBATIAOSMAXD. .1 




ES travaux de Du Gange ont rendu 

son nom immortel. Pleins de correc- 
ti(ui et de clarté, qualités trop rares 
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le sort de ces écrÎTaîns doat les sarants tnmnn restent a 
l'état de manuscrits dans les poodreax lajons des biblio- 
thèques publiques; ignorées du grand nombre , ces cenms 

laborieuses sont rarement consultées; le plagiat iitlcrairc 
est le seul honneur qui leur soit quelquefois réservé. Plu- 
sieurs ouvrages de Du Cangtî ont ctr irnpi niic^ ; iU devaient 
suffire pour sa gloire j mais le grand nombre ne sait pas 
quels immenses traTaux Du Gange a laissés; il ignore en 
général que beaucoup de ces travaux ne sont point publiés 
encore. 

On sent que ceei ne saurait s'appliquer aux gens éclairés, 
à ceux qui fréquentent nos bibliotbiques^ aux amis des 
études bistoriques. Nous n*«rotts rien à leur apprendre sur 
Du Gmge. Comme nous ils Vont consulté, comme nous 
ils se sont émerveillés d*an génie si fécond, d*une érudi- 
tion si profonde , de cette concision savante qui rappelle 
quelquefois la g;raiidc manière de Tacite. 

Du Cangc, né à Amiens, voulait écrire une liistoire de 
la Picardie ; l'amour du sol natal et le roie brillant qu'eut 
toujours cette province dans les £astes de la TÏeille mo- 
narchie durent révéler ce dessein au génie de Du Gange. 
Le plan da travail Cait partie de ses manuscrits. Nous le 
donnons ici. 11 fut publié en décembre 1749 dans le 
Journal Sawmtê auquel nous en empruntons le texte. 

LIVRE PREMIER. 
DiTMoa des Gmleien génènl. — DeU Gaale Betgiqiie. — DhMon de ta Fnmœ 

tous les rois de la première el deuxième races, — Divi.sioii de la Francr soiis les rois de 
la trnktAmc rare , m Langiif >l'<t'ii , I.nnguf d'Oc cl Lainjup Pimrde. — Dti nom de 
Picardie. — (iouvemeinenl de Picardie , son étendue , sa division el la suite des gou- 
ferneanctlieaiMiwdnnii.— DeltgénMtédetoPic^^ d la liste det viltaiec 
de chaque élection. — De Ubonléel fcftitilé d« la PicaidiA, deics rinèid et des an- 
cieni cbemins fooMiiis par la ^cardie. 

UVRE SECOND. 

Du bailliage d'Amiem , son étendue » ses lept piévdtéf , cl la Uile de* vines, bourgs 
etvUlage>dedi«iiue|ttdvMi, — Soîle det baillit d*AiiiiieM ot.paroccaiioa.deroTi' 
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ginc et institution des baillis et s<^néchau\. — l>c la ville d'Amiens, ses noms anriens 
et modernes, sa description topogrnphique , etc. — De ses édifices (Hiblics Anciens cl 
modernes , de rancien cMteaa , de la citadelle , etc. — Des églises ^ et promièieaMiit 
de la ciiliédnte.->Iks égfl0M|Miolattetw.--IlwaliiNi^ prienrisctaumiilèm 
deidisieiix «tde nigieaies enclos dans Tenreinte de la ville d*Aad«M> 

LIVRE TROISIÈBÎE 
Histoire et élat de la ville d'Amiens sons les Gauloi» , les Romains , la piemière et 
deuxième races des rois de France. 

tSWE QOATRIÈIIB. 
BUUbn ém tmSm d'Amiens. 

LIVRE CINQUIÈME. 
Des ctiâickiin» d'Amiens, leur généalogie. — Suite des capitaines et gouverneurs 
d*AintaBt. 

LIVRE SIXIÈME. 

Élaljli.ssenient de la commune d'Amiens; l,i suite îles m.iïenrs avee 1e« remarques 
de ce qui s'est passé de plus mémorable sous chacun d'iceux; et. par occasioo, des 
boBune» flhiitifi tfA i fc M . 

UYAE SSFTIÈiaL 

Hisfoirf' ecriésiastiqup rip !n v\\\e d'Amiens et, premièrement, l'ôvf^rhi^ tV\- 
micns, »on étendue, cl le puuillé des bénéûcesen dépendant. — Suite de» évéques 
d'Amiens avee des remarques rancenuiil l'hisloire ecdésiastique. 

LIVRS HUITI&IB. 

Histoire ou trnii^ Iiistorique de la tnmilattoa do dwT desriolJMHBigtbl*. ( Ce 
Iniléa M pal»lié A Paria en 16gs ^ 

LIVRE NEUVIEME. 

De la seigneurie temporelle des Avèques d'Amiens , et , par occasion , d'où procè- 
dent le* biene des évéqaee. — Dee vidanca cl afonés inalllnés poor la coniervalidn 
de<i biens des prélats. — De la seigneurie des vidâmes dans la %ille fl dans r(^t*'ndiie 
de IY>frhé. — Siute généatogMlue des vidâmes d'Amiens des maisons de Picquigny 
et d'Aill). 

UVBE DIXItMR 

Des sept prévAtés et villes dépendantes dn bailliage d'Amksns. —De là pféfifliéde 
Monireiiil . de la ville de Monlreuil , etc. — De la prévrtti* de Bentujnr- nr , elc. — De 
la prévôté de Saint-Riquier et de la ville et abbaye de Saint-Riquier. — lie la pré^-ôté 
delhNi]kat«illMiriait.->1lKlaprtvdt4de Fonilloy , de la viUe et abbaje de Corbie. 

— Da la pfMld de Tfaoen. 

LIVRE ONZIÈME. 

Du comté de Pontbicu, son étendue, ses démembrcmeos. — Suite des comtes de 
Pontbieu. 

LIVRE DOUZIÈME. 

Sfni^ohauss^e du Pontbieu. Liste des villages en dépendant. — Suite des sénérhaux. 

— De la ville (l AhbevilIc cl dese« antiquités. — Établissement de la commune d' A b- 
beville. Suite *le« niaieur» avec la remarque de ce qui s'est passé de mémorable sous 
dneon d'ican ao la ville d'AUicvaie,— De U villa de Bue et aai aniiquiiéa.— DnMar» 
qnanlem et dei aubes lieuoika plu eonaidénblaidn comté dePonilueu. 



Digitized by Google 



4» 



LfVBE TREIZIÊ^re. 
Do comté de Boulenois . son étendue , boiiU^ i-t fertilité du pays; du pays des liorins. 

— Histoin de* comtes d« Boulogae. — âéitéctuui d« Boulogoe , gouvemeun de 
BoaiogM» 

uns QUATOBZIÈMB. 

De \& vi!le df Bouîopne, ses aniiquiii^-* . sa description, fie î>f' !r'\Ah*' (ie 
Boutogiie. fouillé des béoéfices. — SuiU> des évéqufs de Tbéroiuuuie el de Boulogne. 

— Des nlles d'EstaïUes , de Wisscn , et , p«T occasioa, d» Tiete iRartaf , de Mont- 
battn cl «nira tieu KOMiqiHMH da conlé d» loolaiMifc 

UTBE QUINZIÈME. 
Du Pays Rocon(|ULs. — De la ville de Calais, ses antiquités . ses gouTernenr^ — 
De In ville d'Anirt:^ et des seigneurs d'Ardres. — De iiulnai , d^ cuiuties de Gutacs. 

— De Uuuei», des seigneun de Uaoïes. — Des autres lieux remarquâmes du Pays 

UTBE SEIZIÈME. 
Dn p;ivs de Santerre:du gouvernement de Péronne, M'siit liilii r rt Roye- «litede 
gouverneurs et baillis. — De la ville de Féronoe, ses aotMiuitéi». Des aocteas sei- 
gneuit et det diMdaiot de F^iooiie. — De la ^ d» MàBldidi«r, de an 
eic.--l>ela«illedeBere, detMîgiMmdelioye.^ DMMdvta ite tmÊÊ^ÊÊÊàe» 

UVRK DiX-SEPTIÊliE. 
DaeonriddeYeMMiiddi, w» étwiaB. «te. — 8eite daicwtesde TawMdcii. 
~S«aéchm «I brfUcdeTenMndoik— De ItfiltodeNoywctdeicséfeqwk — 

IVt> la ville de Saint -Quentin , ^'invcmcurt de Saint - Quentin , ete. — De la ^ille de 
ilani , iieigneurs de llam. — Du Cilclei. — De Htsk , des aeigneun de Nesle. — Des 
anties Uea& dudit comlé. 

LIYBB Da-HUlTIÊm. 

Du pays de Thiéracbe et son étendue. — De La Fère , ses seigneurs. — De Guise, 
ses ^eiinteurs et ducs. — De la Capeile , de Venrins. — De BiboMMll, aci MicneUB. 

— De iUarle et ses seigueurs. — l>es autres lieux dudit pays. 

UVIIB DIX-NfiOTIÈMB. 

Du pays de Béarnais. — De la ville de Beam uis. — comtes de Beauvais. — Des 
évéques de Beauvais. — De Clerniont. Conilt s de Clermont. — De Brelenil , des 
comtes, seigneurs et aU>és de Breleuil. — Des autres places et lieux considérables du 
Beaimicis. 

LIVRE VINGTIÈME. 
Du pays de Soissonnois , Tartenois , Laonoi<. — De la ville de Soi-isons. se^ comtes 
et ses évéques. — D» villes de Cbauny et de Bralne. — De la ville de Fère. — De la 
vined»LKm»de»coiiricsetéféiiuesdeLeiiB.--DeaeirtiCiplÉiMdece^ pays. 

LIVRE TDIGT-ET'UNltlfE. 
Ce livre et quekpm sniviMceoUendfoal les ginéalogiMi dee plw UlustieB finriNet 

de Picardie . dont la connaissaDee est nécessaire pour rinteHigence de l'histoire. 

A la (In seront placées les preuves de cette hi<toin* , les chartes , Utm el Mlira 
pièces manuscrites qui y seront rangées sdon Tordre des temps. ^ BiiiBU 
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JOYEUSE ENTREE 



DE 



FRANÇOIS I." A AMIENS. 



DB5WM PAIU PAR LB QRANT COMHTKVU UE LA CBAMS BT PAR ORDOH5A>TK A I I V 
WAÊCn MB MKSmCTS «BOM Ut 17, 18 BT 19/ JOUB DV sois PB iCOfS, l'ak ob cb 

coam 1517»15ts, a u «mm» brtbbb bu bot rotbb mm bt >■ u botbb 
gm wvt râicTB m cim fnu. 



A esté ptlé pir k gml oomptoor «m six trompett» du rof OMtre sire, te 

lendemain du joypuli adveiionicnt et entrée Taicle pir todkl Migneur et la 
royne en teste ville (l"Amiens, la somme de lî livres. 

Item, aux trois lieraulx d'armes diulicl seigneur, assavoir: Voirie, Aor- 
ffMNuUtet ......à ehanm ung esco d'or qui tauL ...... • 

Jtsm, tu trais banidi de b nfM, iMefolr : BnlailgM, Vwmu «t 
bourg , trois escus ' A livres. 

Item, aux fourriers dudict seigneur a esté donné 8 escus soleil de 16 Iivre.<;. 

Itenu aux Tourners de ta royne aussi deux e<!eus de 4 livres. 

Ittm, aux sergens de monsieur le pravost de l'iiostcl dudid seigueur, assavoir 
jdMUl Tmmvm et Jehn lewel» den acn de 4 livres. 

/lem, m hniirien de ta dumlMe dodiet atigneur» Msevolr Boslitn, Mer- 
gnerile et Micbellel, tinelre escus de S livrei. 

Item, aux huissiers de la duinbre de la 10711e, Jeeqves de Poaly «t La- 
garde, qiiairn phtîipus d'or de 105 sols. 

Ucm, aux laquajes (sic) du my. quatre csvus soleil de 8 livres. 

ittm, au laquaye de ta royne, quatre philipus de. VU lOls. 

Ami, ans poctien du ray, Georgel, Hongevont et SiltaiiM de lagiai^, 
«Btie* quatre philiimi de. i9S wb. 

/f«m, aux porttendatar^fWt JehHi GnOloiiet el laoqwe Pignail, un» esru 
soleil dfi iO sols. 

Item, à Aiuineu Gallois el ses compoignons, huissiers d'armes du roy, quatre 
phiGpus de. m Mb. 

IfMM, à Ptane Byol et QuOtamna QntaUeloI, coodiKtoiiii de ta lldièn de ta 
rayiWt deos pUHfaa de U aob « dfenien. 
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Item, k Gayaol CIwiiMh poat luy el 

de salte de la rorne, un «rti soleil d«« . . . in sois. 

Oiiltre a esté |»aié à Pierre Obin la aomme de quatre livres pour «eiie 
gram penoiers ou coif es qu'il a livrés pour mettK les otMaux, cifaes , hérons , 
Mmw fl pluiluiii anlraf foKlkt prAMoMt w rar Miln «el wipww h km- 

demaii de n dicte entrée, pour ce .4 tmm. 

A esté pareillement paié i Queiilin Copiiin , herault d'icelle ville . pour 
avoir enW- par trois Jovcs à CortHe, à Daours, a Querrieu et autres tiein pour 
et apporter WMnIlCS dm fimt compteur qii «Mil m «0«l pm he 
de la dide ville à rocoiioD de renMe di rar d * It >«TM qai le 
17/ jour de Juîng arivurwil m ende dide viUe *, par mandement icj 36 sob. 

Audit frranl i-omptpur {-lor avoir esté par diverses fojrs k Cotfcie faîrf ad- 

vertir le roy, par moiuicur le grant-maistre et autres, ad ce que son plaisir 
fttt de venir et tniver en eerte dkte fille par la porte de Mentrueu et samr 
st? son plaisir seroït de, à SOD autide, hte deackai|er artillerie sur la mu- 
raille d iielle ville 0 !ivn>s 12 «ois. 

Aux cœulleuïnuiers qui ont servi à eulx habiller de nœuf à Lulirie eolrée 
du roy, la somme de 25 livres pour aidier à supporter les frais et mises quilz 
enl «1 à rmiée U Bim. 

A Jehan Dnve$nes potier d*ealain, k somme de U livres pour IB pâlie poli i 

pii'd fini! a fait, esijnclr ont pisté présentez les vins dont ont esté fais les pré- 
seiis du roy, à la roy ne, à Monsieur et autres princes el sci^eurs du sang, k 
leor neimlle et Joyeuse cniiée bide en cette dide ville .... 14 livrei. 
AGnnianneAillMW, peUctav IS Un» tl Mb à Iny dcni pov deipenee Criete 

par niRsdicls seigneurs maleor, eschevins, advocatz, procureurs et autres oOlders 
d'icelle ville le jour que le roy et la royne fcirent leur nouvelle el Joyeuse entrée en 
cesle dicte ville, auquel jour ciiacun de mcsdiclsseigneuni se trouvèrent ensemble par 
léeteeeioR, et poor donner ordre eut albires. ..... 13 fims 11 sob. 

Andit Aitbns le lomne de ê livra 9 «ob i hqr deae pour despence Mde par 

nicsdirt*! sei;;ncurs h ung ilisner le lendemain que le roy et la njyne feirent 
leur entrée en icclle ville, auquel jour niesdii ts seigneurs feirent faire au roy et 
à ladicte dame les présens qui avuient esté advisez estre fais à leur nouvelle et 

Joyeuse entrée • Ihrret. 

Audit Artbus 4 livic* tant pour despenee flûcte en sa ndaon qne viande per 
luy li\Tée durant le tenip' q!ie f uirrier-j dn my et de la roync ont vaqiiié 
à (aire les lo^ desdicls seigneurs et dame et de leur train en la ville d'Amiens; 
à Mie Iwqneli logle ont aubtcK denx des eschevins d'icelle ville pour prendre 
garde ^ ta habilana ne AiHcnt trop fimUi et poorlei «owUnre iey. 4 livfaB. 

......... À ealé paié k Jehan Itevdob, tavemier* la sonune de TO «eb pour dncq 



» L» pi-re Uiiiv t'trt trompé ib «tançai daai Mn Uittoire de U vilir d'j^mirm, toin. I." 
P*S- *!>T> qx* le roi, la fcin*, «ic. atiraif m fait Iror «ntri* k AmitM le t9 mai, puitc^u'il* u'y 
«nivèMM qu* k IT juta « d'apièi !• Mgiatn aiu «aoif mw u«m 
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imncbons de vui qu li a livré» à monsieur de Yeudoune , à monsieur te grant- 
nabtie» deai tMllm, et nig i monrienr le prince de nntemoiil » à leur «o- 
Me evee le ray en OMte ville «TAmlni, iey. fD eob. 

A est*? paié à Guillaume Arthus et à mat<5trr Jrhans , pntirhprs , la 
somme (le &0 lirrcâ a cuk due pour avoir eslé quérir bérons, signes, faisans 
el autres voUlles du pays de Flandres, pour faire présens au roy nostre dil 
«cignenr i n Jeyeow enMe Ude en ceile dkle Tille, ci .... M fivm. 

A MaViifu Gauguier la somme de iO sols k luy deue pour avoir 

livré les custodes de riiir cou\rrl de velours où l<')< ehiefs saint Jehan , (jiii ont 
esté donnes et presentei assavoir à )» ruyne, à madame d'Augoulcsme et à 
aedine d'AHenclwn, ont eHé m^s , icy 40 eoto. 

A celé pilé i Kene Lmy «A Jehin Tilegnin, boadMie, le Manne de lii 
vingt livres tournois, en tant moins de 12 vingt livres seize sols à euk due 
pour les bœufs et moutons par eutt livrei et qui ont esté présentez au roy 
DOblre sire à sa nouvelk et juyeuse eotréet elc ....... livres. 

A fwe flimen flenvage, prebtre, la ecoHne de &ik Hnee lonrnois que nm- 
dkto leigncni» ent ordonné Iny eitae pelée pour lee peine* et aalaira d'émir 
composé plusieurs mtitères rt histoirei à là Jojfliue entiie dtt roy et de la 
royne en cesle di<ie vïUp d' Amif'n<! 10 livros. 

A Andrieu de Muncheaui , paintre . la somme de'cent solz tournoie puur 

erofar, de la diarge el ceaunandement de UMididi rieofStPObit d'or et d'amir 
lei knil basions qui eut aeivy à porter lei poillee da rer et de b royne h 

leur nouvelle et Joyeuse entrée 100 sols. 

A NoCl Dupuicbe, maislre des archiers de reste dirtc ville, la somme de S5 
lares pour luy et ses dicta compaignons archiers, pour aidicrà susporler la 
et ftda de leva habillcmeai par enit fêla à le Jeyenae al nownlle 

du roy et de 11 POync 20 livrr.s. 

A Jaf'rjtirs LeTeure, huchicr, 50 sols pour les cassis et basions des deui 
poîIIe$ qui ont servi au roy et à la royne à leur dicte entr('e ... 50 sols. 

Aux. maire et clen de ceste ville d'Amiens la sonuue de 8 livres que mes 
dicta Migaeon ont ordonné lenr catoe pelée pour eldier h rapporter les mises et 
rirais quilz ont Taictz aux jeux dti ftnrfM fnlb ont aonftema par ordonnance 
de mes dicts rieurs durent le tamps que le roy et la vofne esloient en ccsie 

dicte ville, icy . . . . M livres. 

A Acard Pecool, malslre dei erdiien dn pelll aennent, h aonune de 10 livras 
ponr li^ et aee cowpaigmmi «r^len, penr anppoilcr an haUilcaiene par auli 
Wti i ladUe enMe dn ror et de ta royoe M ttim. 

( SÊtnM Ai ffitfiMre «i» eoaviia de in «Oie ^Amims du ss «efeér» 
t5l0 «w tf oelolvv UVt, eôU 01.* f. t. — Genuaaniqiié per M. B. Domt.) 

^■>a ^ 
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LE CHAPITRE 

DE LA CATHÉDRALE D'AMIENS 

PRÉSENTÉ A LOUIS XIV. 



' ■ "y - 



!Ui^\TC^o u I S XIV vint souTcnt à 'Viniens dans les 



c» — ' î)rotnitTes années de son rècme. Les registres 
^r) Iç ^^ î'^*^' I éflievinage et divers manuscrits parlent 
X,^^^;J*^v^aTec détail des réceptions «olennelles faites 
h^f^^ï^'^^à ce prince. Il était a Amiens le 3 juin 1646, 
Vv^) Saint-Sacrement. Par ses ordres on le- 

posoir s*éleni devant son h^l da JLogii du Rai. 
^ Lonis Xiy et Anne d^Antriclie soÎTirent la proces- 
sion jusqu'à réglise de Saint - Remj. 

L*hAtel du sienr Yailiant « trésorier de France , fot choisi 
pour recevoir Louis XIV en 1657' ; ce prince avait alors 
dix-neuf ans. La reine-mère descendit à l'évéché. Le di- 
manche de l'octave du Saint-Sacrement , Anne d'Autriche 
voulut assister aux vêpres de la cathédrale ; mais les pré- 
rogatives épiscopales étaient telles alors qu'il fallut en- 
tamer une négociation préalable à Toccasion du dais et du 
tapis de pied disposés pour révéque dans le chceur de 
l'église; M/ François Famé, qni go u vernait le diocèse, 
pria la leine-mère d*agréer qa*il se plaçât a set cMés on 



* L'hdlel oà Louis XIY losM t'wi* «TAocd rhâld da BUtne Lévrier et 
appartint, au xr/ siècle, h Adrien de Il^nencourt , doyen du chapitre. En 1653, 
Mooiiear, Trère du roi, detceudil dans cet hôtel. Le cardinal Maunn logeail, 
C0lls miS'^bt ss JBwvM dâi IMtoHIm dÉ JRwmIi 
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vis-à-vis d'elle sons un dais, pour 7W pas 9e trou vrr dam 
rohligaUcn de 9" absenter pendant les vêprea. Anne d'Au- 
triche répondit au prélat qu'elle ne prétendait point dé- 
roger aux usages de FÉgUse et prit place dans le chceiir en 
&ce de résèque. 

La réception du roi dans la cathédrale s^acoomplîaaait 
aloTB arec heaucoiip de solennité. Les manuscrits de la 
Bibliothèque Publique d* Amiens foumisient les détails 
du cérémonial d'usage^ dont nous allons rapporter le 
texte . u M. l evêtjue, vestu pontificalcmeiit , tcnaut la 
» vraie croix, se transporte d'abord a la porte de l'église, 
» précédé de tout le clergé de la cathédrale en chappe'*, 
' OÙ estant il reçoit le roy ou la reine qui se mettent sur 
» un quarreau et, ce disposé ^ révèrent la vraie croix à 
M genoux, roçoi?ent Veau bénite puis ^ se relevant, sont 
» harangués par M.** révesque oUf en son absence, par 
n M. le doyen. Après le compliment ou oiaison faite, 
I» Ton va processionnellement au chceur; la croix et les 
» chandeliers précèdent avec Veau bénite ; Torgue joue 
y* pendant la marehe; toutes les cloches sonnent. Chacun 
» de messieurs les ecclésiastiques occupent leurs stals en 
» chappes, et M.** revesque monte en son trône ^ le roy 
» et la rciïie à genoux sur un qiiarreau posé sur le priez- 
» Dieu au milieu du sanctuaire ; M." Tcvcsque entonne 
» alors le Te D&um après avoir été commencé par le pré> 
» chantre ; la musique alternativement avec Torgue eon* 
n tinue a la fin duipiel M." l'evesque dit les oraisons por- 
M tées par le cérémonial, puis donne la bénédiction. Le 
» roy ou la reine sont alors conduits à la portière de 
» leurs caresses ou dans revesches. »> 

Les chanoines de la cathédrale étaient ensuite présentés 
au roi. Lorsqu il logeait à révèché ou dans le voisinage 
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de l'église, Ic^ t li.innines venaient avec le surplis et Tau- 
mnssc; dan> r.iuUe cas, lU avaient, la robe, le boonet 
carré et la cornette ou chaperon. L'hôtel où Louis XIV 
descendit eu 1657 était assez éloigné de la cathédrale; 
mais les manuscrits nous apprennent que les chanoines 
vimwd m habit d église, la maison du trésorier Faiiiani 
étant de la dépendance du f^pilre, Yoiei comment s'ac- 
complit la piëâotitatîon : « On aToit prit ordre da mcstre 
3» des oévémonieB de riieiire et commodité pour aller ea- 
v> luer leurs Higestés. K rhenve compétente , la cloche 
» du chapitre sonna et Messieurs étant tous assemblés arec 
» les officiers, le chambellan en robe et en masse ' , les 
>i sergents avec leurs bastons « et le nieusnier du moulin 
n du rov portant un i;asteau d'un septier de bled, la com- 
}> pagnie marcha en ordre, suivant le temps de la ré- 
» ception. M. le doyen en teste , vestu de robe rouge , 
» précédé du meusnier tenant le gasteau enveloppé d'un 
n fimajollct deuK autres officiers portant Tun deux dou- 
» zaines de pains dans une co^Ule, rerestue de nappes^ 
» Fantre deux douxaînes de Bouteilles remplies de Yin, 
n Hessieurs suivant; et a la queue , un sergent ou deux 
» pour empécdier la foule. On alla ainsi dans la salle des 
» gardes où Ton attendit que le mestre des cérémonies 
» introduisit la compagnie laquelle estant entrée salua le 
)> roy et la reine, assis, d'une inclination profonde sans 
n Hechir le g;enonil ; puis M. le doyen parla au nom de la 
» compagnie; apr^ la réponse de leurs Majestés ^ on laissa 
» le gasteau, le pain et le TÎn; puis le chapitre se retira.» 

* a La robe da diainbeUân do diapiln est en teloafs YioM de bnu tannée, 
» laqmlte il aen ton «loir tmtn une Ibis chaqw awié» «• m mmbsIow ht 

» dpui nns. au Jour dr la Nativité île la Vierpn. Ses gages sont de deux sols 
» |>ar jour et par an dis-buit iivre$ cinq sols (vers 1S*4}. » ( JfamtscritJ d« 
la Bibliothèque Publique d'Amiens. ) 
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Le gâteau d^nn setier de hlé était dû au roi cha({ue fois 

qu'il venait à Amiens. L'origine de cette redevance re- 
montait à la duuaùuii faite par les rois de France à la ca- 
tliédralc du Moulin de Batidry^ appelé plus tard Moulin 
du Hoi. p. Aosm* 

(WUtSSPOHDAKGR DBS IWItS DS LOUIS UT 
AVEC M. DE BRETELIL, 

miEiNDAiM DE PICARDIE ET D'ÂRTOIS. 

( Wamuerttë de Ut Bibliothèque Ptiblique d'Amiens. ) 

A Saint-GenDdn, 16 mm IMl. 

Le R07 IUmdI nansher «n Ttadiw phMioai» eomiiignlci du ritimeul de 
■es prdes Drucaiaes, son inlcDtkMi est que rom taries pe^cr à leur pnigp 

dans les plarr^ rl'Arthnis A'w sols & chaque <:pr?rnt et cinq .sols per eoMut dei 
dite.<; rompa^'iiins pour leur subsistance d«n« les dites places. 

Je sui», Muiisieur, votre etc. Locvois. 

Tenailles. U mai tC8l. 

Monsieur , 

J*ai reçu mec ta lettie qoe vous «vei pris ta peine de m'écriie te 9.* de ce 

raois l'eslal des ornemcns qui sont ni^rc.vsaires h la chapelle de la citadelle 
de Doulirns. I.c l\oy aproiivc que vous Irs fassiez achepler et que VOUS en 
preniez les fonds sur ccluy de l'eUraonlinairc de In guerre, 
le mit, Momkurt de. Lewo». 

tu. 10 ÉM« 4UtA 

Je &ujd bicu aysc que vous ayez trouvé la manuracture d'Abbcvillc en bon 
estai , cl comme cette manutacture csi tnb-considérablc , je vous prie de donner 
tons vos soins et toute votie application à oonrertir Ymk-MbaU pan» que par 

moyen au lieu que rrttc manufacture est entre les mains d'tiii^'nciK^ts nous 
pnrvicndrion!; à f-iire cunverUr tous ceux qui y travailleal et à la traniimettro 
par ce moyen aux catholiques. 

Je suis, de. Couirt. 
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Monsii'tir , 

J'ai reçu TO(re mémoire coD<xmanl l'augmentation de l'impost sur le sel. 
A l'égard de Y«M-ldbtia, «TAIibeTille, Je crois qne tam lut ddmi pet- 
meUn dTenvoyer «on wiiuatt i BUbto d qu'il suflira de nwttK ses mArchan- 

ilhcs h IV-vent h retour, sur qimt mm rf<'l)vt'/. (ili<i<*r^(»r qu'il n'y a point 
de mal cuutagieux eu Biscajc, et pourvu qu'il n'eoToje qu'à Bilbau il o'f a 
aucun risque. 

Je mil. MMUieiir, de. CounT. 

Périt, 4 nmmhn ItM. 

Monsieur . 

Le rieur Bkher s eo allant en i'icardic pour j faire observer les régleniens 
tar let mwmfartiiret, Je wm |Mie de lii «kamer loulet tai i fiiil M ffi qqi peor- 
ronl dépendre de vow. 

Je tait. Uomkm» de. GeiMT. 

KSTi,T fies UBCX Br PÉPAATi:MB!(T OK MCARDO! OC I-K SIXCB BICHEK DOIT rUM 

■iftcinM ut Kîflunmw «iiiteAiA sa tuxoracTVBB. 

?wmièmiienl : Ainieni. — AUterille. — MeDlmûl. — Démet. — Semer. — Ar- 

ns. — Granflrillicrs . Frn(|uifrp« . Lisniprc': rt rvllagcs dépendant dr la pre- 
vusté, niontanl à près de lio >-illage$. — WaUly. — TiUof. — 'CoQtf. — ieau- 
camp. — Coup^ueule. — Saiiil-Aabiii. 

Pailit M wnaùm im. 

Monsieur . 

Le Hoj m'ayant ordonné de repreadre le» mesmes soins des manufactures 
8. M. «foU cj deiml enlonidt d qol ont eeM un peu suspendus pcodnl le Icmps 
de la gnenat Tai eiaBiné parttealîèrement la anaalktaie de bat de laine 

au tricot et je tous envoyé le mt^inoirc nombre rie personnes que le «ienr 
Camuset qui en a fait reslablisiiiemenl prétend qui travaillent à retle manu- 
facture dans la généralité d'Amiens. S. H. veut que vous fassiez ciainioer ce 
mimoiia par ta maim d écheviiit dèi vlUet de la géii«raliié. 
le niiit» Montienr, de. CouaaT. 

BSTAT OB L'KSTABUSSEVRTir Fâir PàM LB SIKCR CAMl'iiBr rom LA » AXCF AC T l'aK 
BB BAS BB Uma A« TfeMOT BUl LA OialBAUYi n'AMEIB. 

Il y a cinquante-quatre paroisses depuis Amient Jotqn'i Beanvais oà H y a 
dix mille ouvriers qui liaTailicnL Le liettr Camusd y a esté eo ItM ponr y 
apporter la perfection. 

SwpMScraiaiB , 1.** d4eentee IdSl. 

Monsieur, 

Le Eo; ayant appris que le nemnié Jacqoei Bollle, meltie de grilMnBe 
d'AMw«ille f a bil entaquer depole pcQ an lien dv Cidaf pbuStm gens de 
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la religion préimdue réfennéc pour le« passer en Angleterre, S. M. veut que 
«MIS ym inbnidei si cet advis «si vérilibto, et que tous etsminiez quéèt 

r-iriliti' K'!; rvligionnaires onl de s'cmbanfuer en rc port. Prenez la peine de 
nie faire .<caroir ce qw VOUS appreadm sur ce si^el afin que Je luy en puisse 
rendre corapte. 

Je suis, Monsieur* etc. SnonituT. 

A Saint<4SenDaiD , Si déceinlire 16Bt. 

Aluiitiieur , 

U Kq7 est Si mai sitislliit de ce qui s*est passé i Abbeviile k rcsUblis- 
semenl da régimeol roral itafon et de la condnile qu'ont tenue le ma; enr et 

le premier échcvin , qtif» S. M. a résolu I''s iritcnlin' rlr>^ rtinclinn?! de leurs 
charges, et parce que S. M. ne vont pa^ que le n^gioieul demeure logécoiumc 
il est, elle donne ordre au commiiwaire MiralmD de fUre en présence des ef- 
llciefs de riioatei-de-i^lle, à leur reAu taj seul , un non veau lofemaot dans le- 
quel les oflleiers et soldats ?oycnl riiez les plus riches habilans, en sorte que 
s'il y n lani de maisons dans la ville qu'elles ne puissent pas estrc tontes oc- 
cupées , ce soycnt celles des pauvres qui demeurent exemptes. S'il y avoil quel- 
que bourgeois qd reftolt de leeevoir dos oHeiers on soldais snr le biUel dudit 
commissaire, il y en enverra vingt pour vivre h ses dépens Jusques i nouTPl 
ordre du lloi ; et parce que rintenlinn de Sa Majesté n'est pas que le mayeur 
et le premier cschcvio qui onl esté interdits demeurent ciempts de logement, 
die ordonne de eommeneer por eui, de quoi fai Jugé k propos de vous in- 
former aQn que vous teniez la main, dans ce qni dépend de vous, h M que 
la volonl»^ (le S. ^L soit eiécutée. 

Je sui»>. l^loiutieur, etc. Loi-voi>>. 

XIV.' siÈCLi;. 



CARTEL 

ENVOYÉ PAR 

GILLES DE GAULAINGOURT. 

(îauthier du Itellny, Je dilles de CoUincourl .iy s( cu par Ci^rard et liuet 
nies oscuiers ce que dcrrcnièrement mcssire GillelR>rt d'Aboval , Simon de Uou- 
pdiNt, lehan d'Ailly et loi aves fét en Térilaige de monaieur mon père cl 

de madame ma mère et le mien pour le grand domoiaigp de nôtres vas»als , 
et le contemple de notre honniMir. Se veuilles savoir que je n'ai daigné défiler 
nuls, fors les dis Aboval cl iioiign-rurt qui sont assez gentilshommes de part 
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père d de pot nère pev ertn digpci ée m «■fcaiwi ; d qawl à 1er la 

n'es pas homme à ru y J« doye riens fine en armes contre mon honneur de 
ne aucun de mon linai^n. Je te trouver.iy iioninie de tOB criai ei de WUt- 

louer qui t'arcomplir.i Uiul ce que lu en voudras dire. 

Donné 80ub« mou propre wel . le IX.' jour de juin mil soi\,inle-lrois. 

Avec ifcoau. ( Archives de M. ui ovc m TicR?ice ). 

COLLÉGIALE 

DB 

SAINT-VULFRAN D'ABBEVILLE. 

■'■^i^^^ A P^'" ^'^ r.itlirdralc (l' Vmirns et IVglise de 
?LpyJ , Saint-Riauier> Saint-Vulfrau est le temple 
' '^^^A^^î^^^^ pkumigeBtueux qni existe dans le dépar- 
'^^'^^^ï^^^'^™^* de la Somme. Son portail offn un 
i^^j i^^'^^^'P^'^^^S'^^^^f ^ coup-d'œil imposant, 
si 1^ ^® Védifice répondait à sa 
magnificence , Saint - Vulfran jouirait d'une réputation 
européenne justeinent im iilcc. 

Mais cette église a éprouvé le sort de la plupart des 
grands monuments commencés à la fin du xv.* siècle. Le 
pieux enthousiasme qui, au xiii.*, enfanta tant de mer- 
veilles, n*existait pins alors, et le manque de fonds n*a 
point permis d^achever cet édifice d*apfès les plans pri- 
miti&. 
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Quoiqu*il en soit , l^église de Saint-Vulfran est fort re- 
marquable. On chercherait Tainemcnt dans le nord de la 
France un édifice dont la l'acadc iut plus riche, plus or- 
née , plus digne , en un mot , de iixer les regards de l'anti- 
quaire et de l'ami des arts. 

La première pierre de cette façade fut posée le 7 juin 
1488, par le maïeur Antoine Posfel, au nom du comte 
de PonthieUf des trois états de la ville et du Roi, et par 
le dojen au nom du Chapitre. Ce magnifique portail se di- 
vise dans le bas en trois porcbes-ogiTcs dont les faees sont 
décorées de hautes statues supportées par des consoles , or- 
néeii de figures grotesques. Plusieurs de ces statues ont été 
offertes à TégUse par Te clergé des anciennes paroisses d*Ab- 
bevillc et par les marchands drapiers, tondeurs, bouchers, 
orfèvres et autres corpoi aliuns de niétii [ < de cette yille qui 
se plurent i\ décorer iin Tiionument aussi admirable des 
images de leurs saints patrons. 

On distii>gue parmi celles qui ornent le porche central 
St-Jean, St-Eloi, St-Niooku, Sê-FatU, Si-Fierre; on 
y voit aussi un lion aoeroupi tenant une bannière et cou- 
vert d'un riche manteau fleurdelisé* Ce lion passe pour le 
symbole de Talliance contractée entre la France et TÂn- 
gleterre en 1514, par suite du mariage de Louis xii avec 
Marie f sœur d'Henri viii. On sait que cet hjmen, célébré 
à Abbeville le 10 octobre, fut de courte durée. On remar- 
que aussi sons ce même porche la statue de Si-Germain 
r Ecossais avniit à ses pieds le draî^on à sept têtes dont, 
suivant la légende, il purgea les environs du village de 
Saint'-Germain-sur-Dresle où Ton voit encore son tom> 
beau; et enfin, celle de St-Firmio, premier évéque d'A- 
miens» Tapètre de la Picardie. Son marbre est figuré^ se- 
lon Tancien usage , sur un petit bas-relief. 
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Les principaux traits de la vie de Jéeuê'Ckriet décorent 
les bondenuT de la TOussnre de ce porche ; malheareose- 

ment plusieurs groupes ont disparu : les iconoclastes de 
1793 ne les ont pas épargnés. 

Des seulplures dans le goût de la Renaissance , mais un 
peu lourdes, ornent les ventauxde la porte qui est en bois 
et Gonrerte d'uae peinture grossière. Ces sculptures repré- 
sentent, entr autres sujets, plusieurs traits de Vhùtoifê de 
la Vierge et du Nouveau TeeUment, On peut citer cette 
porte comme une des boiseries les pins curieuses qui res- 
tent en France. A l*eitërieor on lit cette inscription : 

C'est un refrain faisant allusion an nom de Gilles d'A- 
monrette, (|ui vt:nf maître d'une (njulréric religieuse et 
littéraire distant autrefois dans Téglisc de Saint- Vulfran, 
et qui donna cette porte en 1550. 

Le porche à droite est également riche, également 
orné. On j Toit les statues de St-Jaoquee^ de Ste-MaHe- 
Madeleine et de la Sainte Vierge ou de la Quurité, Cette 
dernière statue attire l'attention par la singularité de 
son costume et ses dirers attributs. 

Le porche à gauche est aussi décoré de statues de saints. 
Celles de St- André, de St- Jean-Baptiste et de St-Tho- 
mas-d' Aquin fixent les res^ards: mais ce qui semble sur- 
tout piquer TÎvement la enriosité, c'est un groupe rc- 
pn^entant un navire enncin de phisieui*s écussons et sur 
lequel paraissent quatre personnages dont deux se battent 
arec une sorte d'acharnement, tandis que les deux au> 
très demeurent spectateurs tranquilles de cette lutte. 
Ce groupe allégorique, qui jusqu*à présent n*a pas 
été expliqué d*une manière satisfaisante, surmonte un 
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{>etit pilastre orné de moulures plaeé presqu a la nais- 
sance de l'arc-ogive. 

Chaque porche ou parti4ue est termine par uu fronton 
à jour somme d'un ^cusson. 

L'écussoQ du porche central était décoré des armes de 
Loais 7LII ; celui du portique à droite offirait les armes du 
cardinal d^Àmboise qui fut chargé par le monarqae de 
smreiller la construction du monument ; et Téousson dn 
porche à gauche « les armes des nuuean d*Abbeville. Dans 
un moment d'efierrescenoe politique, on a gratté impi- 
toyablement ces écussons sans respect pour les soureoirs 
historiques. 

Au haut du fioatoik central parait Dieu le Père pré- 
sentant sou fils crurifu' nn\ liouimeî». Cette représentation 
mystique est fort coiiiiiiuiic eu Picardie ; presque partout le 
Père Eternel porte , comme à ^nt-Yulfrau, les vêtements 
û'nn pape et tient la croix entre ses genoux : cV^t un fait 
qui méritait d*ôtre signalé en passant, pour l'histoire de la 
sculpture ou plut&t de l'iconographie dans cette province. 

Une galerie règne an-dessus du fronton qui est de forme 
triangulaire; les Kalustrades à jour de cette galerie exigent 
de promptes et importantes réparations. 

La fenêtre placée au centre de la Cacade et que sur- 
monte uuc rose ne date probablement (|tic du xvii.* siè- 
i lc. On est nu moins porté à le penser, eu examinant 
cette fenêtre avec (juelque attention. 

Une seconde galerie, décorée d'une balustrade à outre- 
lacs, se trouve un peu plus haut. 

Le pignon n^est pas nu , comme celui de beaucoup d'é- 
glises du même temps; des ornements d*une grande tb- 
riété et plusieurs statues de saints, placées dans des niches, 
renrichissent de toutes parts. Ces statues représentent la 
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Vierge t Si-Nioola» et St-Fulfran, pour lesquels les Ab- 
bevilloM ont toujours en une grande Ténératioii. Cette 

partie de TédifiTO est lrè»-détériorée par les rents de mer. 

A. droite et à gauche de la façade que nom venons de 
décrire, s'ëîèvcnt deux tours quadranguiaires qui la flan- 
quent et lui servent de soutien. Les escaliers se trouveut 
dans CCS tours qui, de loin, produisent un efifet pitto- 
resque et merreilleux. Leur hauteur est d'environ 50 mè- 
tres« Elles se terminent en plate-formes bordées ^ eomme 
le reste du monument, d*une riehe balustrade i jour; 
deux tourelles de forme octogone et pjnumdale ornent les 
angles de ces tours ; les toits pointus qui les surmontent « 
et qui ont été faits pour abriter les giuettenrs, leur don- 
nent une grande l^éreté et permettent de les apercevoir 
du tort loin. 

i>e \ iiilles mai<^()iis , ronstruites en partie sur le terrain 
de l'ancien ciiuetièie de la paroisse oîi Henri iv loucha 
les malades atteints d'écrouelles en 1585, enserrent de 
tous côtës ce pvécîeux édifice. Ce n*est qu'en pénétrant 
dans les cours de ces hideuses baraques « ou bien en par- 
oouFanty non sans quelque danger, les galeries pratiquées 
Tune au-dessus des Toûtes des chapelles , Vautre au bas 
du grand comble , qu'on peut examiner ses dehors. Leur 
état délabré afflige Vami des arts; on dirait des raines 
échappées à quelque récent désastre. La tour dite de St- 
Firmin , qu on voit à gauche de la croisée ou s'c^t arrêtée 
la construction entreprise au \\ .* siècle, menace de crou- 
ler ; il serait important de la réparer sans délai. 

Le chcBur, beaucoup plus bas que la nef, n'est à pro- 
prement parler qu'une longue chapelle , qu*un prolon- 
gement appliqué après coup a l'édifice. On le reoonnait 
aisément dès qu*on pénètre dans Téglise. Ce chœur qui 
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ne répond, d^ailleun, ni à la magnificence da portail ni 

à la beauté de la nef ne fut terminé qu'en 168.3. 
Aussi voit-on au premier coup-d'œil que le inonumeiit 
est reste incomplet. Il ne consiste en (juelque sorte qu'en 
une nef, deux bas-cùtés et plusieurs chapelles. Il a 68 mè- 
tres environ de longueur , 32 de largeur ^ dO de hauteur 
sous clefs de TOÛte. 

Les pilien qui supportent les yoûtes de la nef sont à 
nerrures prismatiquea; ceux du chœur «mt ronds et 
peu remarquables. 

Les cleb ciselées des Toutes de la nef offrent plusieurs 
images de saints, telles que celles de Sl-Vulfran et 
St - GeorijcSy et divers écussons aux armes de France, de 
Louis iX Ânne de Bretayna , de la vii/o (F ..llilicril ! r et 
du comté de Pmthieu. Quelques-uns de ces ecussous r ap- 
pellent que des rois, des princes, des princesses contri- 
buèrent à la construction de cette église, aujourd'hui si 
déchue de sa splendeur primitiTè. 

Les fenêtres de la nef à meneaux flamboyants et en 
partie détruits ont perdu leur plus riche parure, depuis 
Teiplosion du magasin à poudre d^Àbbenlle, arrirée le 
2 novembre 1773; presque toutes sont dépouillées des vi- 
traux peints qui les ornaient et qui retraçaient aux jeux 
des fidèles ici de pieuses légendes, là des emblèmes choi- 
sis pour armes par les corps d'arts et métiers de la ville. 
Lue seule fenôlre, celle qu'on voit au fond du sanc- 
tuaire, a conservé presque intacte sa verrière représen- 
tant la création du monde; mais cette verrière ne remonte 
guère qu'au xvn.' siècle, temps où les vitraux peints 
avaient déjà perdu beaucoup de leurs brillantes couleurs. 
Alors les peintres^verriers d'Âbbeville, si renommés au 
moyen^ge, ne se distinguaient plus, comme aux siècles 
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précédents, par la |mreté, la grâce et h tQtfteûtm éa 

dessin. 

Deux statues on inarltie blanc, de j^rniideur naturelle, 
reprcscntaiit l'une St - Bi rnnvd , sons les traits d'un 
ancien abbé de Valoires, l'autre le vénérable cyètjuc d'A- 
miens, M. de la Motte, sont les aeob olagetft renuuquablei 
qui décorent Tentrc-e du sanctuaire. 

Le maltre-antel est fort simple ; un baldaquin en bois, 
couvert de donires insignifiantes , sert de Tetd)le oo pin- 
tAt de couronnement à cet autel. On j vspatit la chasse 
de St-Vulfran à Tépoque de sa fôte. L*usage était antre- 
fois de déposer eette chasse, le jour de r^acenâon, dans 
une chapelle de fleurs et de verdure élevée au milieu du 
jiiaîché dWbbeville où elle restait jusqu'au lendemain. 
F/nrsfiu'elle sortait de l'église, un massier du chapitre ap- 
pelait a haute voix et à trois reprises différentes le sire 
d'Hall encourt. Ce seirrneur et plusieurs autres vassaux 
étaient tenus de la p;arder en armes pendant toute la nuit. 
Le roi Louis xin avait une grande déTOtion envers St-Yul- 
fran; ajant Tisité Téglise sous son invocation, après avoir 
voué son royaume & la Vierge, il demanda à François 
FaurOf cvècpie d'Amiens, une parcelle du bras de St- 
Vulfran qui lui fut accordée par le chapitre et le prékt. 
Il conserva, dit-on, précieusement cette relique jusqu'à 
sa mort et ne consentit jamais à s en dessaisir^ même en 
faveur des églises de Paris. 

Les principaux miracles du saint archevêque de Sens 
ctaieut représentés sur l'auciciine chasse et sur une cu- 
rieuse tapisserie dont on parait autrefois le chœur de l'é- 
glise, le jour de la fête du saint. 

Le coffre de Tautel de Rstro^ oii se trouve maintenant 
la chasse de St^Vulfran,. est décoré d*une peinture sur 
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fond doié qui date, dit on, du xiv/ ou du xv.' siècle; elle 
représente jjlusieurs scènes du JiKjeinent dernier et peut 
fournir des renscigncoiciits d un haut iutérêt sur l'état de 
Tart à cette époque. 

Les bas cAtës de la nef contientient chacun trois cha^ 
pelles dont on restanre en ce moment le pavé sTec une 
inagniBcence qui n^est pas en harmonie avec Tensemblé 
de ces chapelles. Celles dn ba»-GÀtë droit sont aujourd'hui 
sous rinvocatioa de la Croiit, de Si-Michel et de St- 
Victor. 

Cette dernière chapelle est sans contredit la plus cu- 
rieuse pour Tami de notre histoire et de nos antiquités 
nationales. Elle a probablement été construite par les libé- 
ralités de la famille Lessopier^ dont les armes ornent les 
clefs de Toûte. L^épitaphe en picrie noire , incrustée dans 
le mur , au haut du confessionnal , doit avoir été rappor- 
tée après la démolition de Tancienne église de Saint-Vul- 
fran qui eut lieu au commencement de Tannée 1581 ; 
cette épitaplte semble, en effet, remonter au xv.* siècle; 
celui dont elle rappelle la mémoire n'est autre que ce Jean 
Levasseur (|ui fut rahô et détrou.ssé près du Pont-à-Vendin , 
par le célèbre chroniqueur Etij^uerrand de Moiistrelet 
Jeanne Lessopiert sa femme, dont l'épitaplie fait égale- 
ment mention, descendait de ce fidèle châtelain de La 
Broje (fui reçut Philippe de Valois dans son gothique 
manoir en 1346, après la sanglante bataille de Crécj. 
L'histoire a conservé la réponse faite par le monarque au 
qui vive du vieux châtelain de La Broyé ; mais cette ré- 
ponse a été mal rapportée par la plupart des écrivains 
modernes. Philippe ne dit point au châtelain : Ouvrez, 

* (Utitlettn ite ta Société île l Uistoire de France ^ loni. ii , l>ag. 226. ) 
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e*eêt la fortune de la Franoê; mais bieD : Cett Vinfcr^ 
tuné roi de Franee \ La première réponse eut été trop 
or^eilleuse pour un roi Taincn; la Mecoade eonvenait 
parfaitement à un monarque accablé par le cruel revers 
qu li venait d'essuyer. 

A i^eutrée du ba*-cété gauche et contre le mur de face, 
on remarque un caïman ou eroeodile qui a donné iieu 
à mille icontes ridicules. Le peuple, toujours crédule, 
suppose que ce caïman ( rapporté 9 dit-on , d*Améric|oe 
par un narigateur abbevîtloîs) aurait été tué dans Tune 
des tours de Saint-VuUran où il 8*était blotti. Il j fiiisait , 
ajoute la tradition, un bruit effrayant; les cloches son- 
naient d'elles - mômes au milieu de la nuit , et les 
chanoines, totit étonnés de ce vacarme, n'osaient plus 
quitter leurs demeures pour Tenir chanter matines dans 
réglise. 

Les chapelles de ce bas-côté sont dédiées n Sl-Lmiis , 
St-Jcan-BapH$te et St-Firmin ; toutes renferment divers 
olivjets d*art dignes de Tattention des amateurs. 

La chapelle St-Lome est décorée d*un ba»-relief en 
pierre représentant la Crèche ou la Nativité; il fiût roir 
quel était le talent de ces imagiers du xvi.* siècle qui ont 
légué tant de beaux et excellents ouvrafj;es à nos églises. 

Dans la chapelle de St-Jean-Baptule on remarque un 
grand retable d'autel , ayant pour sujet IcJugenumt dernier. 
L'exécution de ce bas-relief, pleine à la fois de hardiesse 
et de naïveté, prouve le rare mérite de M. Louis Du- 
thoit, sculpteur d*Àmiens. Au fond d*une niche, sous la 
fenêtre de cette chapelle , on distingue un beau groupe en 
pierre représentant Tun des principaux traits de la vie de 

' ( Vof. hi Frdâiaft mi. des BibUothéques PnkSqpe» d'Amimi et ^Arm.) 
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Si'Gm^md, Le saint est près d*iine fontaine, avec son 
cpouse adultère; il l'engage à plonger son bras dans l'eau 
de cette fontaine, |>OTir se instiûcr des reproches qu'il lui 
adresse et des soupron> (]u'il a conçus sur sa lidelif(;. La 
femme obéit, comptant bien sortir sans danger de cette 
facile épreuve; mais des flammes vengeresses paraissent 
tout à coup sur la surface de Veau , lui brûlent les chairsf 
et viennent convaincre Gengoul de son maUwnr. 

Ce groupe charmant a été en butte an maurals goût 
qoi régnait naguère encore. Un pinceau vandale Ta cou- 
vert d*une épaisse couleur à Thuile; et pour couronner 
rcnivre, on B*était imaginé de placer k la ceinture du 
saint un énorme pistolet qu'im jeune prêtre , choqué de 
ce bicarré anar lironi?me, fit disparaître pendant qu'il 
exerçait les fonctions de vu aire h Sr.int-Vuirmn, 

La troisième et dernière chapelle renferme un tableau 
sur lequel 8t-\ ulfran est représenté guénssaut ou bé- 
nissant des malades. Ce tableau est d'un grand effet , 
mais mal éclairé; Tobscurité règne presque partout dans 
cette chapelle. 

Contre le mur du basHSÔté ^uche du chœur, on re- 
marque un autre tableau représentant Jétus-Chritt au 
Jardin du Olitierê; il a été donné par le gouvernement 
à l'église de Saint-Yulfran en 1834, sur la demande de 
M. Renouard , alors député de la vSorame. 

Les chapelles qui existent au fond dos ailes du chœur 
sont sous l'invocation de la Sainte l'ùrge ; elles n'offrent 
rien de remarquable* Celle qui se trouve à gauche est dé- 
corée d'un tableau 9 peint par Rej, ajant pour sujet VM- 

Dans le bas^càté droit du chœur , prés de la porte de 
la sacristie 9 est un petit bas-relief peint et doré qui fixe 
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particulièrement les regards. Il représente le supplice ih 

St'Eiuitnchc et de #e* enfantas. Tous sont j)Iongés dans le 
ventre d'un vaste taureau d ai rai a iious lequel des bour- 
reaux mettent le feu. 

Les arcades qui séparent le chœur de ce bas-côté sont 
ornées de clefs sculptées sur lesquelles on voit des ba- 
lances et des bourses, attributs distinctifs de la corporatîao 
des mercierB d'Abberille. Oa dit quHl fut oonsimit arec 
leurs dons au oommenoement du xTn.* siècle. Un car* 
touefae portant la date de 1622 vient f an reste, eonfir* 
mer cette traditioD. 

Le chapitre de Saint-Vuliran a produit plusieurs persoft' 
nages distingués; mais les bornes de cette notiee ne iiouh 
permettent de citer ici que .lean \.ie2;rin , qui fut cardi- 
nal et patriarche de Coiistantinople. Les ehanoines jouis- 
saient, autrefois, d'un privilège bien étrange; ils s'em- 
paraient de Tautorité municipale pendant Toctave de la 
Pentecôte. « Le mayeor-chanoine, élu par ses collègues 
» aouB le nom de prévM, dit M. Louandre dans son hit' 
» toifê i^Abbeviile, sortait accompagné des officiers de sa 
M compagnie, des bedeaux, des sergents, des huissiers du 
N chapitre , pour annoncer son élection au corps de rille 
n dont les fonctions cessaient à Tinstant même. Le nou- 
» veau maire, au bruit des iuîstruments de musique et re- 
» vêtu des marques disllnctives de sa magistrature, se 
» rendait au Bnurdais pour y tenir audience et faire su- 
»» bir les diverses peines qu'il infligeait pour les délits de 
M police municipale. Lorsque le fait comportait la pri- 
n son , les condamnés étaient conduits dans une grmg^, 
» près de l'hôtel de la Gruthuse oh les chanoines pl»- 
» çaient les vingt mille gerbes de blé que leur valait la 
» dîme ; et comme leur juridiction temporelle leur don- 
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M naît le droit de justice, ce bàtimeiit nommé Grange du 

n Chapitre leur tenait lieu de prison. Lorsqu'il s'agissait 
» de peines plus grares, les instrumenta de supplice des 
» maïeurs étaient h leur disposition. » 

C'est dans l eglise de Saint-\ nlfran que l'on exposa en 
1765, à la suite d'une procession solennelle, le crueiiix 
dont la mutilation fut imputée au jeune chevalier de La- 
bane. Ce déplorable sacrilège « commis pendant la nuit, 
an miliea d*une TÎUe éminemment chrétienne « plonge les 
Iiabîlants d*Âbbeyille dans le deuil et la consternation. 
La peine de mort fut prononcée contre Labarre. L*é- 
yèque d*A.miens n^ayant pu obtenir sa grâce du roi 
Louis XT, il fut conduit au supplice en chemise, la corde 
au cou, tete et pieds nus, et fil amende honorable, en 
passant, sur la première marche du parvis de Saint-Vulfran. 
L'exéeution de Labarre exeifa l'indignation de \oltaire; 
il publia une foule d'écrits pour venger sa mémoire et 
peut-être aussi pour se Tenger lui-même , car le bourreau 
avait brûlé un exemplaire de son diotiofiinmre fMoto- 
Mque arec les restes du condamné. 

H. DUSEVEL* 
■nniB Bv cmni vwnmum* m tâ Mciftri 
noTAU ou ADTHfQAim» »B ruMCi, ne. 



MÉMOIRE 



M)RESSÉ A COLBERT EN 1681, SUR LES 
MANUFACTURES DE LA VILLE DE 
SAINT- gUENTlN. 



« On l'eut jd ruiucr deux manuractures cousidérablcs par le preleitc île rcli- 
ffk» «I pour cda qad^nw «llldm de Jniliee qui eipèrmt en tirer du pnfBt 
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se sont faicl prétentar wqnfito par ^nChiMi ou>riors .ifTin d'ériger en n iMHi i n 
les dirte:s roaiiurai l tires pour en priver reui de la religion P. R. qui les ont 
établie* avecq beaucoup de temps, de peine cl de detpeoce. et par ce mejea 



moittié celles de Uokamle ; uuiâ à présent elles les é^ent,de sorte qu'en n'en 
tire presque plus de Hotawle. G» MHt nw qw o«l antorti en Tnoce 
celte BiiiafiMtare; ce «mt eux cl lesn deecendeni qai Trat eoulemie d mite 

dans la perffrlion où flic est , ny en ayant point âo parcillf pn toute TEorope 
si ce Q'e»l en Holande et Flandre. Grand nombre de pcrMinnes subsi!>te par rç 
moyen , les uni s'oocupaol à aprester le Un , d^autres à le filer , d'autres à 
Mn la loile d d'aalm i U Manefab «wme m Md en Hotande^ 

Vmtn li Bi iMhn » eet de tofle de aeye et pmt de «ja qae mm tmm kf 

établie depuis 35 ans. Elle nYtoit auparavant cognOe qu'en Angleterre. Jacques 
Léger, marchand de colle ville, qui y SToit de? habitudes y fut <'n <e temps- 
là et co tira plusieurs familles entière» de ces ouvriers qu'il amena a Sainl- 
QmmlSm ce qui a eu u tel cueeèe pv lee iMmenoiie qsV» «■ a tiréae quTHi 
nombre infini de personnes , roesme de petits cafhns y gaignent teor vie , des 
denitiisclles indifrentes si apliquans au»*i parce qu'on peut estrc proprem<»nt en 
faisant ce metlier qui est bonnes te , les femmes et les en fans s'epUqnans à dé- 
vider et apreater la aoye pour les ownins qui eu fcnt des telles et gaies. 

Si le dcawias de le mctlriie aueil lieu et que suhrenl ioclnr un milliu m 

pust prrndre qu'un apprenti en cinq ans, ce seroit réduire pluiean personnes 
à la roi«îère , car â^n-f !;i liberté dont on jouit à présent les pauvres gens sont 
descbargés de nourrir leurs enfans dés l'aa^e de neuf ans puisqu'à cet aagc 
on les met en appranlisiag» d qu'un mois après ils gagnent trois on quatre 
sots par Jour d au bout de six nme qaaione ou qninie sdi , au lien que 
penl.mt e«te liberté ils seroient en app^"rlti^<rt•_•r> rinq ans sans rien f:ai?ner et 
faudroit qu'ils fussent nouris et entrdeaiis par leurs p&rens. £t d'ailleurs cctu 
qui proposent ce denteing n'ayant ni la c endu i d e ni les vofene n ieesaai re s 
pour aoustonir ces mairaCaetores conune ont ceux qui en sont les ambeuct d 
que Ton en veut anjewd'kni psiver* eUes se lédoiraiant à néant. 

riaist^ à Monseigneur qui est intendant des mamir-ir tiirfs de Vtanœ ajant 

égard i ce que dessus maintenir la liherti^ de.s nianiitaclure-s. 

{ManuscrUs de la Diblùdhique Publi^ d'Amiens, ) 



Urées. 

L*nneed de toiles qui st* 

ont en ee nom <!r .ii rui r. 
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PROSPECTUS 

DE L'HISTOIRE DE PICARDIE, 

PROIETÉE PAR DOM GREMER 

Mullo sihî unusquisquR arhilTflur 
gratius excidia fatriw repulisse , 
quàm projirtVi perintia : prtntOH- 
fiuagiM «M« tJtttUaiet, gmd opérant 
mam JPitifri» impm^l«rii. quatn $i 
in ofio posilus. tranquillam vitam 
tfolupiatum copiis funetut egiuet. 
(S. Ainbni». de Oflleiii , L. 111. cip. t.) 

L'ouvrage sera ûnist en inm parties. La première, précédée de iinUruducUnii 
générale, comprendia !«• Belges, la GmU Belgique, la ftcoadê Belgique, 
IM CMf et to fkoféi* propwuwB l iSie, l«f Goûtés du Meend niig« le» 
Palais Aes RoLs. Ln; ViUex qui n'ont point d'autrrs litres entreront dans la 
deuxième. La troisième sera pour les Bourgs, tes Villages, les Hameaux. 

A la téte du premio- volome lera placée une carte géographique de la se- 
conde BelgiqiMt tfee oet tatH» «nfiqnes, ko liidèits, la capilole des Glés, 
des Pagi, voios romainp*;, tes sl.itinns los plus conniu's sur rcs routos, 
les pont.i; bâlLs sur \c% rivières , avec les camps romains de la plupart desquels 
les dimensions existent presque en entier sur les lieux. Ccux-d, pour la meilleure 
pirtle, ont été grevés dons les HéoMifes da rAeadémia des Inseriptioiis ci 
NlH-l4ltres; les dessins sont entre nos mains. Les ftals d'une nouvelle- gra- 
vure augmenteroicnt le prix de ce premier volume. Il sera orné d'ailleurs de 
plosieurs planches servant à faire conuiilire les armes des Belges à époques 
diBérantei; qoelqueBHiiies de kon DMnilés lonqn'ib étoient apos remplie des 
Eomains; teai* Uwsbeaiii, les ornes cinéraires. Us in<^riptions, les imt» Cl 
ntitrw ustensiles qui pouvoicnt être renfermés dans les tombeaux. On (IntiTiorn 
à l'article de certaines Cités, le plan de la capitale sous le Bas-Ëinpire pour 
ftire eooiioltve la Utioia nuualiie en ces temps-tt; le dcosin des nonnaies 
paillenlièKa 4 dUKrents Comtés «I i qoalfDis voies; d'andens sceam des 
Comles et des coniaimes, avlant que nous en aurons p« découvrir; quelques 



s Ii« liire Jï-rrlgpipA in I'ou^nk* <1rT*îl #ln «InM ron^ii ; Koli^é: hitli>tii)ur du prrmirr 
royaumr dti Pranet nommé ensuite PlCAtME, eu Tfiitoint ééuillé* 4» Im piuâ ^wvl» fiurtùe 
i» Steond» Belgique tm prmni«r «t •» moytn-tigt 40tt an wy S mÙ tut b jimAvim» 
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restes de bâtisse rarlovingienne ; plusieurs vignettes d'Amiens maniMcriles, pour 
faire voir lYt.it «in tk^ùn et de U peinture dans <\n sièrjps m les «rt^ <'ioi«'nt 
accablés par ia barbarie. Le coiDlé de Corbie offrira un monomeot de Bla«oii 
le ptai UKteB peal-êira qni existe linoa dnt HEarope du moiM «b Tunee; 

ce sont des armoiries travaillées à l'éguille sur des panetières m Mit à rnwgr 

de quelques chevaliers du Curbioi$ i f()i>>é< au xni.' siCclc. 

M. l'abbé Lenglel disoit que les bi>luireÂ particulières ne lui ont jamais paru 
meilleures que quand il ; a beaucoup de chartes et de pièces ancienaes. Nous 
dtMoMWMdoiw * la fti d« nom Utrotetim Qfcérale «t 41i Mille de cke- 
cun des articles do notre Notice les pièces Justificatives qol J tool relatives. 

Il mios reste à gémir du peu d'attention (ju'on a eu jusque vers le milieu 
du siècle dernier de recueillir avec soin les antiques de toute espèce qui se 
tnwfoieDt dmt k Mcpnn» à mwi e «ne U déenomte ^cn Mwtt. GeM» ^ 
Ipignee Mm on vide dans neln flirtain. On ne peil «pprAtîer \m parle» 
qu'elle a faites par ri;moranfC , le fîe froût , ravarice , ou m#me le lèJe 
peu éclairé des personnes qui en éioiefll les dépositaires. On fondit les bromes 
et les médeillce. On cassa, on tailla, on défigura les piertei, les marbres, 
toi ililiiei, pour les mii^kfim dans la const ra dlc n des UIîbmbIs; et ce qû 
ist encore pis , ce qui ôle toute ressource , on en fit de la chaui. H est wai 
que le temps a changé el qu'on marche à présent .sur des pas tous dilTérents. 
Il reste néanmoins une cbose à désirer c'est que MM. les Intendants des pro- 
vinces vBaDIent bien tetller i la conserratioa des déeeneHes qoi .sont Ûles 
dans rétendue de leurs départemeflls. Le Truit qu'on pourroit tfnr de la COl-* 
lertion de ces monuments pour l'histoire seroit d'un pris infini. 

En donnant la préface de notre Notice hisloriiiue de Picardie pour Pros- 
peetvt, mm latfow feienple de dem Bonqu* t qui en a a^ de mime 
poar la gcaade cnUedion des derivains de misieire de Fnnoe. Kent avons 
préféré le formai in i." pour la rommoAlé des toctenrt; el nous enofons ip» 
cinq ou sii volumes pourront >ufrirp. 



Nous avioDS pensé que nous poumons publier notre ouvrage par livraisons. 
Des personnes éclairées nous ont fait ebeerver que le temps nécessaire pour 
l'impression d'un volume in-4." n'étant pas très-long, le Public n'auroit pas 
lieu -1' ]»ldiri(Jre que le premier tardât trop à paraître, apr/s fpie le nombre 
de souiicnpieurs nécessaire auroit été rempli; que d'ailleurs il ^roit difficile 
de diviser rinlroducUon qui doit tonner la meiUeuR partie de ee votana; que 
quand cette division pourroit tnw lien, certaines parties contiendroient grand 
nombre de plariihes tandis que d'autres pourroient n'en avoir aucune. 

riocileii à ces avis dictés par la raison , nous nous aonunes déterminés à faire 
paraître l'ouvrage volume par volonté. Après avoir fiilt nn calcul exact de la 
dépense, tant pour rimpreasion du diamnn que pour la granifa des plandua, 
ne voulant pas faire pajtr le premier volume plus cher que le dernier nous 
avons fi\é le prix d(H uns et des Hutre<; à DOUZE Unes pour les souscripteurs 
et à SEIZE pour ceux qui n°aur«jnt pas souscrit. 

Tons les vehunes seront imprinét avec les mènes caraeténs et m to mime 
papier que ee prespectus* 
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M. Pierres ne négligera rien pour ce qui concerne la partie typographique, 
n ne aen tiré qoe cent eumpUm «unltlà da tun^n Muarripteun. 
Lm tnii pramien hoIumi mM en liai d'éli» Ihréi k VkmvttÊiùtm, 

La Notice historique de la Pir.irtfie que nous annonçons 'pré?OTitr rnii Français 
en i;én(^ral la |)lus grande étendue du domaine du premier roi chrétien jus- 
quen 496; et aux Picards, en particulier, le litre qui a mérité h leur pro- 
Tinee 1« pmier nag parad tes anlnt pnnftiiNi de Tranee. 

Noos avons fait et nous faisons encore tous les Jours ce qui peut dépendre 
de nous pour cette portion importante de l'hMtoiie nilionelc; c'cil aa public 
à nous mettre en état de l'en foire Jouir. 

On êomerU à ParU tkêt éotm Guinn, MnMfeM» dé Toitoye de Sakut- 
Germaii^'4»^M$; dUs U. Mokissxao, commis du rigim» d» Ut eongrêga- 
tron rif Saint-Mmir. en la même abbaye; tt «tes M* Pmute, pimim 4n»- 
primeur du roi, etc., rue SaitU-Jacquei, 

InqiffînBé en t1V6i. 

I Q I ei i 

LEïriUi DE DU CANGE 

A DOH LUC D'ACHERY. 

( Manmcriis de dom GagniKii à la BibUothèque Hoyale. ) 

Mon révérend père, 

Quand j'envoyai b Monsieur d'Hérouval les généalogies de Baudouin d'Avesncs, 
ce fat à des«eio de vous en faire présmt et pour tes iiuérer deos votre Spioi- 
lafAim , il Tow k jnglci A piopoe. Un de met ends m*t anbtMe domé eeUe 
copie sans que J'aye pâ sçavoir d'où il l'avoit tirée. Vous sfavcz ({ue Monsieur 
Docbesne la cite souvent dans son Histoire de Luxembourfi »'t niHres , et que 
c'est de là que l'euleur du Lignage de C'oucy, que J'ai leu autre fuis dans un 
des folnmes^Cde H. de PelraK, • fidt la compilafim de ses généalogies qu'il 
a augmentées jusqu'à son lempe c'est-à-dire veis Fan IMO. J'ai lu une chro- 
nique frinrnisc Ms. du nie^me Hnudnuin d'Avesncs que je citr qtir-^ucs 
endroits de mon histoire de ioitstantùuipie ei qui me fût communiquée par 
mmÙL iiev d'Bénnnal. 

Je «MÉhanaffoii fêtn um haum et ami ilehe ponr pontolr tOÊMmt à 
vos brniix tlr^^eiri-i et thml le publie VOUS aura Une étemelle obligation; voujt 
devez être persuadé que je ie feruts avec la même passion que Je sois, mon 
révérend pére, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

DU CANOË. 
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PHILIPPE DE VALOIS 



AU CHATEAU DE LABROYE. 



E courage dont Philippe de Valois fit 
preure dans la funeste journée de Crécj 
et la valeur de la cheTalerie de France 
méritaient un meîUeor destin. Lorsque la 
victoiie se fut déclarée pour les Anglais 
et pendant que le TÎenr roi de Bohème, 
fidèle allié de la France , s'était jeté dans 
la mêlée avec la principale noblesse du 
royaume, pour rallier les fuyards ou mourir, 
Philippe de \ alois , dései»péré , résolut de ne 
pas survivre à sa défaite. On le vit ramener au 
combat les chevaliers de son escorte et se pré- 
cqnter à leur tète dans les rangi ennemis. Jac- 
ques de Bourbon et le sire d'Aubignj, voyant sa perte 
certaine, saisirent les rênes de son cheyal et Ventrafi- 
nèrent , malgré m résistance , loin du ehamp de bataille. 
La nuit était venue, et la plaine retentissait encore des 
clameurs victorieuses de l'armée anglaise auxquelles ve- 
naient se mêler les cris de douleur des soldats de Phi- 
lippe dont les corps avaient comblé les fossés et couvraient 
les chemins voisins des champs de Crécy. Le roi s'éloigna 
enfin de cette sanglante scène et prit son chemin vers 
rAuthiO) suivi de messire Jean de Hainant, des sires de 
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Montmorency ^ de fieaiijeu, d'Aubignj, de Manaaalt ' et 
d'euTÎton soiiante chevaliers. « Il faisoit, dit Froissart, 
» moult bnm et moult épais » lorsque Philippe de Va- 
lois arriva sous les murs du château de Labroye. Les 
portes de ce inauuii «'laiciit fermées ; on tenait le pont- 
levis baissé, et les hommes d'armes veillaient aux meur- 
trières, car les premiers fuyards avaient déjà raconte les 
malheurs de la journée et tout indiquait que les Anglais 
ne tarderaient pas a se répondre dans le pi^. Les elie- 
Talîers de la snite du roi demandèrent a entrer ; le châ- 
telain, Robert de Grandeamp, parut sur les erëneaux et 
leur dit : « Hommes d^armes, qui êtes -tous ? Si tous 
X» ne servez monseigneur de Valois, vous n'entreres onc- 
n ques dans mon chastel. » Le roi ému s'écria alors : 
» Ouvrez , ouvrez. , châtelain 1 e e>t l lulorUiut: loi de 
» France î » * Robert de Grandcamp^ reconnaissant la 
Toix de Philippe, donna l'ordre aussitôt de faire baisser 
le pont-levis, d'ouvrir les portes et alla recevoir le roi. 
Ot) dit que le châtelain ne put vaincre l'excès de sa 
douleur à l'aspect de son malheureux maître et que le 
prinoe dut oublier ses maux pour consoler ce serviteur 
fidèle. 

» Le roi, dit Froissarty et toute sa route (troupe) fo- 
» rent là jusques à mie nuit. Si but un coup et aussi 

* Let védtf des hiitoriens oll)r«nt des nriantcs. QuHqoeft-ans ne parient 

pas du comte de Ilainaut , mais du ronite de la Haicbe; d'autr«i remplaoent 
le «ire de MoolMidl par te sire de Moulfort. 

* On aHén le teste en imprimant Froissait : fef mots ; c'est to fortune 
de la France sont (lan-; tniiirs les «'dition* ronnufs; mai» le manuscrit de 
Breslau , regardé comme la uicilleurc copie de l'original , ceut des biblioUiéqaes 
publiques dTAmieni d d*An«i * ceim 4e Bene et plaslenn anlna •*«cerdedt 
pour Ici molf : c'est rtoferfiml reC d» Fnmoet 
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n firent ceux qui «m lui éUnentf et puiê 9*ea parti- 
» rent et isnreiit fhi chAtel , montèrent à cheval et pri- 

» rent guides pour eux mener qui connoissoient le pays. 
» Si entrèrent à elieiAuri environ mie nuit et chevau- 
» chèrent tant que, au point du jour, ils entrèrent dans 
)> la bonne tiile de Amiens. Là s'arrêta le roi et se le 
» gea eu uue abbaje et dit qu'il a'iioit plus avant tant 
» qail sut la vérité de ses gens, lesquels estoicat de- 
» meurés et lesquels esloieni échappés. » 

p. Roou. 

LETTRE DU DUC DE CHAULNES 

AU MÂŒUR DE LA YILL£ D£ SAINT-QUENTIN. 

^■e>i 

Monsieur le Hayeur, 

J« vous ««teurc que j'ay (aict lout ce que J'ay peu en ma puituuce pour 
rompre le desteing qu'avoil mons.'' de LoogueviUe ; grâces au del U esl ré- 
solm de ne bouger de ta pronnce oA D atteiid toi Eeytaet qid doibveil «tie 
avec mas mocredy m Jeudy. (^nant nous Mroru tous enMUiblc notre troupe 
fera plus de dcui mil diicq cens rhevault et qnelques quatre k cinq mi! har- 

quebuxeai. Mun tlU de est dût tiuarder la furtune avec deux ceiu bon:» 

dKradh pom joindre le Bof oÉ U n'capene fUre gnemi taag i^qv, cl km 
kMl ee qo'U poura peu puivriar le Boj à passer en dici. St U^fM m, 
en armes devant Doun pn r<^s^>tii(i*<n . si le duc de Mayenne passe la rivière, 
lui donner la bataille. Son armée est fort belle, ei n'e&i crutabte la quantité 
d» neUeMO qui y eil, il no m MNide noltoment de ton eanemy» eont m craie 
si Juste qu'il s'asseure que ion iViBl eet Ibrte eaiei pour le« Mn tooe 
fuir. Il n plus «le deux mi! rincq cens chF\'aux : je voii<.- Tais jufrc, quant 
ces le Iruupc i>era enjsamble, sy ce sera pour avoir la raison de» ligueurs. 

Monseigneur de Longneville a avec lui monsieiur de Le Noue; Je lanf toitt 
ce qne Je pomray «Un «pie notoe emiée peeie en notre pofB et qn'i cMe 
fois nous le puissions mettre en liberté et rslarpr nos. viltes. Nous n*e$p^rons 
pas estre un»; seul jnnr iniilil. Vous crniez qu'en tout ce que J'auray œoien 
de «ervir a La paui«i et a votre ville qu'incontinent je m'y empkHeray et ma vie 
«t noien. 11 ert tf«i ukmém qeTU f «a tudonn kj «Nhpi'nng pear noir 
en neonmendilien ce qnî noae lonche» 
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Amm mMrieus 4» la vilto qm )e nli à Irar Mnke «t eoumuMlaiMnl. 
Si qndqoe dmae te prêtent*- où puissions airaiHT Luc Firon de Ballaigny, ne 
soiez paresseux de nous en donner advis ; je vouidrois fort qu'il eust ataqué 
quelqpie place. Vous n'avez allure, ny tou« vos vouins, que de vous garder 
de forpriM, car de liège nous vouf en exemptoiu. Noire rendez vow ett pour 
demain i Cmpy en Valloia pour rester plus prés des Reystres. Yoilt ce tp» 
Je pub vous mander sinon que Je suis de tout à votre M>n'icc el conimande- 
menl vous donnant le bonioir et prie Uieu , Monsieur le Maycur, vous donner 
•anté, tieureuse et longue vye. De Compiégne ce lundy au Êtàr XU tttti ISM> 

Veilie oliéiMant voiiiii et neilledc «mr k voua oliéir, 

CUAULNES. 

Toute la noblesse qui est sortie de S.'-Quentin se porte Tort bien , sinon 
nions.' de S.'-Simun qui trouve point le hareng; bon ou ne désire point re- 
tourner & S.'-Quentin, craignant que la molue ne lui face mal a l'ealonue. 
Je voue amue qve nous mmum «m troupe d*«Dbin mw too^ qpd dMioM 
fbft retoir m% petit «o bee le s.' de BaÛgDT. Mélenoolie n'eat «|ii*einiay! 

( CoeiMMii^Mlpar Jf.BB CaiweinT , Ji^ d^ltutnuAiim à MM-OmmMii.) 




CERCAMP. 



.*ABBAYK de Cercamp fut fondée en 
1 187, sur la ririère de la Ganehe, 
eo expiation des crimes de Hugues 
deGimp-d*ATesne, comte de Saint. 
Pol. Lés revenus de Fabbë s*ële- 
▼aient à 30,000 livres à la fin du 
siècle dernier; il siégeait aux états 
d' Vrtois. L'église de Cercamp de- 
\\\\\ le I i eu de sépulture des comtes 
lie Saint Pol. Les beaux noms de 
Chàtillon et de Luxembourg étaient 
; raTés sur les tombeaux érigés dans 
ce saint édifiée* On Toit encore a 
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Cereamp les magnifiques jardins de Tabbare , les cellules 
des rclip;icux, les ruines de leur église et quelques restes 
d'anciennes constructions. 

Damp Pierre de Laderierrc, prieur de Cereamp an xvi.* 
siècle , nous a laissé un mémorial manuscrit qui traite de 
la fondation de ce monastère, des abbés cpii Tont gou- 
Temë et des nombreuses ëpitaphes placées dans l'église 
ou dans les cloîtres. On conserve ce manuscrit am aiehiTes 
départementales du Pas-de-Calais, et les extraits qui vont 
sttirre sont dus à Tobligeance de M. Godin, archiTisIe, 
dont le zèle et Faptitude pour le classement du dépôt 
confié à ses soins sont au-dessus de nos élo£;cs. 

Ou lit sur le premier feuillet du maraiscrit : 

Damp PifrTf d« Laderierre . relUgitujB dtm m iram t à Ctraump «I pritn w»- 
digne. — 1590. — DR ladnubuw. 

Je prie celtuy âê m$B tmfnm (wy oara «• Mvr*l «m m mimatrt êê 
MM. ... . ( iH «t prétn) mê éS$ê mê mm* apnB mom inqNu. - tfSl. 

— M UmiBUM. 

EXTRMT ET MÉMORI VL 

DU COMMF.NCliEMENT ET FONDATION DE LA MAISON DE CERCAMP , 
ENSEMBLE LES ÉPITAPHES DE PLUSIEURS FONDATEURS ET 
LES NOMS DES ABBES REGNANT SUCCESSIVEMENT l'uN 
APRES l'aULTRB. 

PRIMES. 

L'an mit rcnt tronlo (juattre el trois 
Pour avoir gloire souveraine 
Régnant Loj» sur les Francboit 
Et Innocent en court Rnmaine 
Le noble conte Uugun Candavaine 
Alla quérir en Auxerroys 
Abbé, couvent qu'il amairtp 
Chjr servir Dieu le Roy des Roys. 

L uaiuoN oi'otT niGRxcK coHTB mùkkjitant l'abbaïk , l'éclm n BilSO.^ A 
VBftM midi, paraonn bt avrocAnft mnia. 

RcyriP i!m ryptilx . wrc rl metC* 
Geste cglîse je vous pr«»fule 
El vous Uàet 1res haaMe prière 
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iîa'cn Myei ptiroiiiie el régente 




Juuys ne luy soyez absente 




De gloire dum et ticsoriere 




El nrocinqrcs tenir et ante 




Dottl Jif e ToCra graee plinim. 








Ta uriere inesl Airreablr 




NeMe conte, geace de vray. 




8u}> conslnns, Tmiie et etaMe 




El ton désir «annipliray. 




xii<i.iiEb$ 11 ii<J.>Ac.l K lira AJlllfiS» 








En SFADt lAtlPiir p1 npniljinrA 




Premier prélat je gouvemajr 




Mats pour mourir en on Diisaanoe 




A Pontigny m'en nkmmf» 








Douzff ana hs aldM an m lim 




Quant on commencba cesle église 




Puis Je rendu mou ame a Dira 




Car mort ne Ih^pt de main miae. 












Cestttjr régit courloiseincul 




Pnia Aut inhunée en dianHie 




QueiMit le Jour da Jn|MMBtt 




neuBum mukTna. 

•"■^^vMHBSW 1|WJBSe # Wv 




Ce lieu aulcnn<i trmnn (MmimMkA* 




En vertueuse discipline 




Puys à Pontigny retoumay 




On Javoia prins mon oii|^net 








Ouanl iMU juilcnns irnins miliiA 




Mon me tn^ natore 




En la fin je fus invit*^ 




£n terre prendre si^pulture. 




PRTRCS êUXTVS, 




Sept &ns Tut ce lieu en mes mains 




En prouflBter je désirais 




Mais de la mort je fus atlainrt 




Beaucoup plUiiluât que ne pensoye. 




AarilfDCS SBVTHtt'8. 




Ceatvr cj rablM7ê résigna 




Que avoit très bien gouvCTne 




Puis à Pontigny retourna 




Notra Brin ei^ imniM. 
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■voo ocrAWt. 
Quant Jeax irgf cette dilMfe 

A Pnnii';TiY fi-i mnn rrtonr 
Puis fu» altbe e» lluuguerie 
On Jaimdre non dernier J<mr. 

Aai irl»|ri*»n «l'Aroaai?? 
It<>auli<'u, Bert'hoûcâ, Vacquerye 
ArhfpUfê dont j'eus du oiiÛie 
i* boanc en fut Tort deagmff. 

AoaBBTC» iiKcnicra. 
Cil décora trm fort le^ise 
Gwnd docteur en théologie 
Tint am dura en bonne gnite 
Puis apm termina sa vie. 

Awauo» oiwcnw. 
Qoatorze an$ en bonne tiinplewe 
Geitny estent devotian 
A Dies* IM iNt iOB flArann* 

Ainsi nrrvrnErnrr?;. 

La guère en mon temps fust bten dure 
Beiei ng ftat dnwir peMmee 

A rr^ipnrr je mis ma caw 
Pour desM'barger ma coiis4ieQce. 

■OBsaros 13. 
QntBl Km regy dk-MpI m 

Bo tristesse et adversité* 

le vif revenir le beau temps 

Maie «Ait ta moH bé** dié. 

rBOASTO» 14. 

Fo! est qui se donne loucnfre 
Maii en ntc^ jourst bien prospéra v. 
Grâces à Dieu qay tow minx venge 
Snl^eei à luy et aeny. 

Vingt et deulx ans fus en l'ot&cv 
Deiicnil livre mon debinir. 
Ne tore Mstoye anes propice 
1a ttort enfin me vteult avoir. 

mnuAMOf 18. 
L'an mil deux cent soixante denh 
Fou cesie église coQMCcée. 
le ne repatay bien heMWiU 
te «Ite «n fini imhII hoMtée. 

CBBAnnrs 17. 

Sj mon tampa ftw tnuutaiion 

De corpt mImi «I iemc mmUmém 
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Que plusieurs par dévotion 

OaU requis m leurs gravw aSàirai. 

HART1NV8 18. 

De Longpons ftu relUgieux 
Et préférée en ce ninl beo 

Mais (ni.iiii ]rm faîrt d'ans vingt deuls 
La iQurl vjui quuiii pleust 4 Dieu. 

lioentter «n théologie 

Fui jadis 1 1 ri j-'is quinze ans 
Mais la mon quy ne nous ouikijre 
De fim «M couppa le tempa. 



HonuM 4e belle vie el 

Fut en son temps ce bon prélat 
Il servit Dieu en grande crainte 
Miii la morl le eouclia hml ptai. 



Diï ans exerony 
A mon pouvoir 
Pni» leripMT te 
Cv 



Eu cbapre soaz oog mabre 
Tlil mi ehifiMie lepullMiée 

Sy fny bien Tnit ichy en terre 
Mon ame aux cieulx est bien 

CUULSLMCS S3. 

le Aie Mlir de NvovilleUe 

Ny srrti fis bien mon nrqnit 
Néaulmoings ma pense fut nette 
Qnnt mort me vWle raML 

S<'izo nns eus domination 

De ce trt» dévot monastère 

Je dcboutay tentatioa 

Donl Je remerchie Dieu mM pen. 

JODA^nTBS Sfl. 

Bien gouverna ce bon pasteur 
Et en ce lieu fructifia 
Mais en la On h grand doleur 
L'aine du corps se deslia. 

MiAKi'ua M. 

En paix en bonne tranquillité 
Passay la plus part de ma fie 
Mail en la fia infirmité 
Mo ttàA et 
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r.e*tuy s.T^pmenl goitrrnia 
El grand honneur feist à I>glise. 
Puis lia bénéfice ordonna 
El tau M chair <Mi doistK 



Qui VMiIdroit les biens tous escriic 
Que jadis floriretit en loy 
11 nest langue qui le puisl dire 
En lios on très bonncste «rrof . 

somumu» 19. 
A Paris pour un g grand odairc 
En pAriemenl me inuufMfta} 
Vab U fnt sj long ft 
Qa'M la io aeii j 

J0BAK»9 30. 

Eo U chapelle Notre-Dame 
Fus inhmné k non Inspas 

Luy priant ijiio elle ail rccea V 
QtUDl de murt je ijassay le jftê, 

kOBSRTCS 31. 



te 

Quand J'eus la i rn<<se résigné. 
Mais ce fut la tin de mon eaige 
Sto Iltite AU l«nnin«e. 

JOHAMM V. 

Niruff ans dura en ce rrpairf 
Large, courtois et gracieux vertueult; 
Le betn elodier ordonna faire 
A ton* Uens estoit curiculx. 

nffiiKEÀifrs 33. 
La baMecour feist en $on temps 
Bl gonvema très saigement 
Aprez qu' eust fait ringl huit ans 
n céda voltiutaireweDl. 

MNUSIU 3*. 

Boucquemâison Jay acheté 
Aanty la croix pié« de la port» 
Le beau sépulclire fort bien part 
Qaj de loy dévotion porte. 

î.rnovicrs .15, 

En dix «ta qoe maintiM ce lien 
TTnf mollB a nnl cdevar; 

Puis je reiicli-i mon âme a Dieu 
Mar)'s que mieulx ne profita^. 

PBTKVS 'M. 

Test {nufOe Je 
Diesde 
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Sy vons rfimiers, pries pour maj 
Qik'ta paradis jayc ma place. 

Si grand labeur el grosse guerre 
Ftt» parteor indigne en ce lieu 
La mort mon rorps feist mectre en terre 
El Je rendis mon âme a Dieu. 

MIUWW BB SâBtrTT 98. 

1^ foudre ayant réduict en rendre de ce temple 
Toai le CQioUe «i «prêt que Je i'aye rtfablé 
D^nn bem comiile «idoiié, le. .. eelerre m pie 
Fondroyeiit a buiii cecpe de lene «uiqr eemblé. 

Le trouble du pays envieux du repw 
Dent BM santé rieit d*ane ronseetie flame 

-jMe bnula Icsiomach dont por^neanl mon iinir 

A mon Dieu, le cerctml ticnl mon corps pu «Icpos. 

( Ici s'anéU la chronique rimée des abbés de Cercamp. Titres de rai>bayc. 
Areiiima départenenlatea da Pit de Calai». ) 

DOCUMENTS 

RELATIFS AUX OTAGES POUR LE ROI JEAN 
ET A LA RANÇON DE CE PRINCE. 

( Mmmertu d» boh GasMon à la Mmtothiqut âeyale. ] 

« La fille d'Aeriew amrit dem de ae» iMwviBeoiB en oilaBe pour le toi Mmn 

» en Angleterre. I) en coustoit beaucoup à Amiens pour y entretenir. Le 
» roi Jpan ordonna que tant que ces ostages restcroirnt i-ti Anslolrrrc, Corbie 
» paieroil cbacun an 200 livres, Saint-Riquîer luo livres, Moulreuii èùO Iitt», 
» DaelleDi 100 Hviei , et Amieoi franiifeit le raie. GH oidre adicné «a haOli 
» d'Amiens est du 2i mai 136t. Le parlement réduisit ces «oalrilmlloiBa i 990 
» ftanes dn coin du Eoi. Cei arréi est de la même année. » 

REÇU DU ROI JEAN 

BOna «OATBB CBN1S BBRiiiRS n'on au MotrTot reVBMU BiB U mU 

DB SARfT-Qt^BXTIJt. 

Jeban, par la grAco de Dieu foi de Ffanee, aawtr faism» now avoir en 
el vmen de nos liés dien et Céanh et liien amec ko bourgaeia et babitans de 
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ton lie no5trc roiii^' par la m.iin Jaque Jaquonime , marchand de Florence , 
de laquelle somme nou^ tenons (KUir bien paii^s et tn qwttOM Im éÊÊÊÊt dît 

et toui aulTfô à qui quiHaoce en peut appartenir. 

Donné à Londres , le XXVII.' jour de juing i au de ^Ace mil Iroù cent 
foiianle, «oibt aoln fcd meoL F)w le loi, tigté Mtmm wm fmtÊt» 

de fleurs de ttjs ians vnmhrc. Il prrid a une lantpiette de parchemin fai- 
sant partis de la pièce. Arekivet d» Faôtsi-ii»- VUi* dé Saka-QmmUn , 
layttte titret eommtms. Ff.' 87. > 

La ville et les environs de Sainl-Queulin dooiusrenl «ic miUe vingt écu$ de 
Pkelippe poar le FMCon da roi Jeeo. Void let bcnm de een qfd t ana l 
lifépoefe à lavèperliliMi «I à k pmpliende la aenne: Iieipei LeComcn, 

ina)riir dr Snint ()n( ntrn ; Jean de La Mollsye» CfelMÉH ét Vk COUgMe; 
Jeen Pnere et Jeeo de Kitenoat, bowgeoit. 

FUNÉRAILLES DE LOUIS D'HALLLTN 

GOU\^RNELR DE PICARDIE. 

< «xffMir »w MCMM mâÊwmw t. ) 

L*e«Du QUI â iri me avx omkvn et wmàmàtua» w» no nii-BiaBimr 
onvAtna sum bbmuwbb, hmt» D'IIiixtnn, tnemm m Pmnt, «eMMian 
cuuniixA!! oaiHTimB or roi , rnKVALnm db nn^ n%t>nn , vuvrnnkwr-ii^'nititAL rtr 

eoVTBBXKVR U PtCAMIR ; UtQCBL BKSOIT SON 4MK A DUD U lit DiCBlIBBB 

â • mom mr «m m wvk enamio ra IbMRBLAf . 

Kl preuiier, en ladjle uuil à une beure aprèji minuil, fut Laxie la tiarbe du 

dU fm MiffMr «B «eu Ui dlMnoeiir pué richenint d'un dd d deoier de 
satia UaK fiu6 «I mé de paUkUei d'oc tm Meito, et lei ooutiaei de 

même. 

Sur ledit lit toi mit le bon feu seigneur nclicmeot et bonorablemenl vêtu 
d'un poupotart de Mlln cmnU, les cbiamg de On lia UaBC et kâ eoullen 



I C' ri iTiuicrit ippartionf à M. le Cuti Jr Mïlgncliy rn SjDlrti». Li ti«rt4linn nl»tirr *ui 
iM^aillc* dn <lu« d'Halluîn a été fiermaK'at »<iTt$»ét à U Société àat Antt^utint iU Picardie 
M. Vékk bMMM, HniM M la «aMM* 4« BMmb. 



Digitized by Google 



47 









dt vatonn; u — tewi d« ditp flM boHé de lotte d'or « MOage 
Wt «n broderie, ue mbe de Utovrs eramoiti fourrve de fine aiilve itt»- 

lino , une ioqat noire, t« panU nm mnins , |p jrrand ordre ilu roi au col, 
soiu 8a téte deui earreaox d« drap noir Trué ei tous ae$ pieds un carreau 
de leloai cndri; à realoar d« Ul qoetoe «ne ctargae Iwdlant, et au pied 
do Bt la cnk de la pwàm et le bénitier d'engent» «t éuà démon le wle 
de la nuit, H tout le Jour en suivant jusqu'à 4eux heures de la nuit oà fhK 
6tcurs pcm de bien le vinrent voir en rai.s<irit à Oicu prières pour \n\. 

Le mardi fut célébré eo l'église paroiaeiaie de Alaigndar vigiles, commaa- 
daeei, tool» hMdfle MMi «t viegi imai» el tat erdeané par père en Mei 
monseigneur d'Amiens, fils dodit détallt de eoMlinMr lOMile IMIicti JnfM'AH 
jour de son enterrement, c'est h «avoir lesdites vigiles, conunandaces et lm}<; 
hautes mess^ par les cbanoines, vicaires et cJageiains dudU feu seigneur de 
Haignday aprii le aerHce qu'Oe ont ewawtmiid de Mitt dn ihm dvdlt feu 
leieiieMr, et lei nesses basses par les cinq nendianli qni ont dié nBandée, 
comme Minimes, Corfioliers, Jacobins et A!iîriT?tin? d'Amiens et Carmes de 
Motilrcuil; de chaque ordre quatie préln» el un novice qui célébrèrent cha- 
cun Jour leadilM ^ngt wamm i HnlttiBD dndlt ftai seigneur, et demeoroienl 
jev et naR qwhre i quatre anloar du corps ttHnl prièrea «i erriiOBi pear 
ledit défbnt, en continuant Ju^iqu'au samedi deoii^me jan\ier en ntoMi qne 
l'enterrement et le !«crvice se Teroient en Péglisc duUit Maignelay. 

Le mercredi à raiouit, les médecins dudil fea aeigneor et les chirorgieos 
rcnbenntat, et «prte le ainût nir taUe en ledUe cbMire, «onert 
d'un dnp et le cnii mr lut, où tout le Joar il deaMm et de pbniean «at 

pritrra et oraisons, et fut ordonné jours et nuits quatre hnnimes d'église 
d L'haut leur service auprès du corps et tes quatre dorgcs toi^ours brûlants. 

Le Jeudi Mdwtt» Tut port6 le eoipe fort tèvIremiMiit per lee quatre gollb- 
bonnce de n imImii, en le diepeUe bante de l'église dndlt Miignélar. En 
ce Jour fut mis dan.s tin cerruei! de plomb et Ul demeura Jusqu'au snmedi , 
deniier Jour de décembre, qu'il fut porté par lesdits gentilshommes en la cha- 
pelle de son château de Bialgnelaj oii lesdits mendiants ont fût le service 
qni leoar e été ordonné connne desaas. 

LeMe diapeUe étoit lendne de dnp noir, et autoor du corps quatn gros 
cierges bnHrent dnnnC tout le lenpe qne le eorp> IM en la chipdle de 
l'église. 

Les cnré, chapelains et paroiariens de Montipy vinnnt en pneewton dbanter 
en ledil» tfit» de Ibignelar ilgile». cenunandaeee et mte bMUes neaiei pour 

rime du feu bon seigneur; qui fut le Jeudi 15 décembre. 

Le vendrcfti pn , les curé , chapelains et paroissiens de Royaucourt 
vinrent en proccâjuuu eu ladite église de Maignelay et chantèrent les vigiles, 
eonunandaeea et neiaes eonune dems. — Le sanedl, Tinrent les rsHglenx de 
S'.-Hartin-au-Bei» en procesiion , et finnt nn service , vigiles , commandaces 
et trois hautes messes comme dessus. — Le mardi , les f-iin^ rt rhnpelains de 
Ferrières vinrent et firent vicies, conunandaces et trois hautes messes eonune 
dnni. ' Le nenredi, lia cnré el cfaipelalne de Gréneonr lirait le eenin 
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comme «îi^^^m-s. — !,»• vendmil Tinrent les curé el paroi<slcm de I>ofnpierrf 
qui fimil un service coninte dessus. — Après les fêtes de ><WH, Tinrent les 
tmé «t cfcinliiBi Gnïfrel qui ÛêuA « iertriee cmum Jewi. le n- 
flMdl fimait toi tmé cC hiMimu de Boob ^ flmt u Nrvice de trait 
haulf^ mf>«>s, rifriles rt rommnndare* romme d««u<. — Ft (indrï jfitir samwlî 
ftit apiwrté le corps en la chapelle du chAleau. comme de»us est dit; la- 
qoeito était tcadae m noir; U grande saHe d'auprès pff«i>MtBl, In tables, 
to boM et le cbaBim d 'u yiè a mh! pmfltorant tesdif de dni^ wdr; h 
table, le buffet el le lit. parce que c'^tnit la chamhn' dn r)i«uil:les fenéfre» 
étnient fermées, et sur le buffet deux flambeaux de cire allumés, et lesdites- 
feoétres n'ont point été ouvertes depuis le commencement des vigiiesi jusqu'au 
tondemin epfèi iea envieee* 

VéflÊt ^ÊuMâtÊB de lUgiMlay avait la ceintn» par dada» et par d^ 

hors peinte de noir de la largeur assise au dessous de; >1tre.s; et an long de 
la liiière d'en bas de^dites peintun-s. ^tnient les platelels où l'on metloit les 
cierges de cire qui étaient de pied et demie eu pied et demie, |iar dedaiu 
iedile égHae, jMqv'aa neariife de qnalfe cent aaixante qvlue dn poida de 
quartron et demie chacun, et au dessous lesdHs cierges joignant la peinture 
ftoH foule ladite église tendue de drap nwrt le tour des piliers et du pupttre 
ou jubé tcDdu& de drap noir, et fournis de cierge» à proportion de ladite 
église. Le grand autd ricfaemenl paré d'un grand drap de Tcloon noir et an 
milieu d'une croix de damae Mme, les parement* par iMnl et par bas de 
drap d'or noir, la nappe de l'antel avec la aernelte pPOT diantar rtfgilci et 
par terre devant ledit autel un drap noir. 

Au chœur de ladite église étoient préparés plusieurs bancs tous couverts 
de drap nair eà le ndrent tel gentOa-iiaiiuBei dmant te aarvke. 

An loiliea dti ctaor liait te rapréaanlaliaB d« cofpa de fcne OMdane de 

Pienne, épouse dndlt km seigneur que Dieu dMoIre, coQTerte dTm fnnd 
drap de velours nnir. une croix de salin blanc CD traicrs, «fee qulre |roe 

cierges de cire brillante autour. 

En U nef de ladite église étoit un refend de bois et des bamuércs ; depuis 
le portail jusqu'à» reftnd tout éloll teint en noir; dedana ledit n§mà était 

une chapelle de cinq pieds de large et de neuf pieds de long, aona iai|iieUe 
le corp"! fut mr*: . on Inqiielle il y avoil neuf croi\ flntil it ^ , ^tir rhaeunc rroii 
neuf cierges « cinq étages de cierges sur ladite cbapeik qui éluienl au nombre 
de deux cent cinquante eieiv» du poida dte fBartooa et demie pièce ; k \'m- 
tour de ladite chapelte 7 anmt par bnl et par baa nne larfenr de vrionn 
tout autour, .<ur lequel velours étoient altarlié*; les »Vu>Mins timbrés aux armes 
dudit feu seigneur, et aux quatre coins d'iceile chapelle y avoit quatre gros 
cierges pesant quatre livres chacun où étoient fichés les écussons des quatre 
eèléa, dent on a pcéeédé ledit fi» icigneur; chaaia deadita devges parlant 
rua deadtti écaawna. 

mns ledit refend il y avoit un banc du cAlé droit tout tendu de drap noir 
par b«at et par bw. eà ^asaaîoit te deoil, cbacnn ion carrean noir; et dn 
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côlê gau(-lH> Ho'it lin autre hanc coovrrt dp drap noir pOOT In fti^Mm ^/â 

tiieuoienl le deuil avec 'hanni leur cirrriii dr mt^inc 

Dmnl ledil deuil , il y avoit un Imoc de travers couvert de drap noir ou 
étoiatt IM BUtlnt (TMtel dndH feu mtffimt iM ponAM * «Min, H «udit 
oAié gmehe éloint le* bancs des Mipicui fd pwtoto at tai qpnin odos du 
drar vf i. MTs qui éloit SUT le coljM et an miliea la cliaira da prédieileiit 

couvcrle de noir. 

▲ travers de ladite ciiapeUe éloU ua Iiaiic couvcrl de drap noir où étoient 
aMis eeui qui portoîenl lu odket» el aux deux eM4a de ladile diapelle 

étoient deux bancs couverte de drap noir pour les porteon du eOi|ia et an 
long du refend tin banc ponr los (jualn- valcls do clianibrr. 

I>a eM du deuil et du cMé des seigneurs meneurs du deuil* UB banc 
pour les officier!» de la terre de Maignelay et les médecins. 

lu te ner drteaUe életeul vingl^dBui antete, le leur d'an «I In pne* 
ments d'au haut «laiaikl de bouncM noir et an irilten uue cnii Maatha da 

Aitaine. 

Sur chacun autel deui cierges de cire chacun pesant trois quarterons, et 
an udUatt nu UaMu dn amaa dudlt ten aaipanr. 

livres et deux autres de rh.irtin mie livrr, on étoient attachés aux deux grands 
les armes timbrée dudil dérunl, et aux petits 1^ blasons sans timbres» 

Au portail de ladite église un drap noir et les blasons timbrés. 

La dinaiidw» pnader Jeur de jaunir, la ceapa dndit kn aal p iaur qui <laH 
en la chapeUe du château rut rouvert d'un grand drap de velours noir et une 
croix de satin blanc au trnvrr< , et «ur un carreau de veloon rrr!tnn!<îi violet 
Tordre de S' .-Michel que ledit défunt avoil porté comme cbevolicr de 1 ordre 
du ni, et ftinnt en ladile ahapélla eéUbidn pluiiann naana pn In nnH 
dians et les autres gens d*^ise. 

Ce joar â (lualre heures aprè.« midi, hirent dites vigiles à basse voix par 
les roendians en la chapeUe où éioii le corps et par monseigneur de fieauvais 
teent dHH tigitat an te panina en aon habU penHfcal, In ainftt d'autour 
le chcrar seulement allumés et ceux dn grand aniel. 

Le lundi deuxi("'me jour de janvier m\ matin Ait apporté k corps h la porte 
du château, laquelle étoit tendue de drap noir haut et bas, et de la paille 
aanie devant tedile porte Jusqu'à régIteB el panOtanant par tonle r«clin, et 
point «I te cluHulMre du deoU. 

lÙMUÎte Tordre qui a été tenu du rbi^tfnn h l'église h port'T le ettpi peur 
plus grande révérence ei dévotion considérée la distance du lieu: 

La dettuème Jour de janvier t^ pfeniènaneut ftu«nt ailunién cent lorchw, 
ahaenne pannt deux Hma sarnin de Mann, dani nli anta niw Arat nrian 
au partir dn rhflteau jusqu'à l'église en deux côtés par compas et mesure , 
c'est k savoir la moitié du crtlé des fossés , et l'autre du exilé fie la basse 
cour, qui ne bougèrent de leur place jusqu'à ce que tout le deuil fut dans 

ré|Hn, et aprta flmnt dana ta naf el dana l'é^iN* «Itfé d'un c«lé et 
nattié de l'mtK, et Ihl denai à ahaem parlen teoia nb d ni dépM»{ ai 
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te* antres vin:' «juntrn torrbes ftarmt portétts par Tinft-qaatn htmines ptmnm 
auxqufl«i fut donné (harun nno rnbe fl chaperon de drap noir, lesqupis mar- 
cboienl douxc d'un côlé et douze de i'aulre à l'imtour du eorp>, leur ctiapuroo 
en lélOt ravélni toof rate do dcvil* 

leurs croix. 

I» Miiiinirs tU'iix à dfin df rnnp fl la rro!\ psr le miliffl d'eux. 

Après niarclioifut les Cnrdrlicrs cl les Jattjbim vn lordri' dessus. 

Après marcboient les gens d'églL«e des paroisses d'autour do Maignelay avec 
Iran cnii et châcim m tow wdra à nrotr * Fniièies « Tricot , BivqnI , 
Grodinvillers , Royauroart «t Hantigny. 

Apris rnan hoipiit les ser>'iteurs dudil wpnntr dcxn h deux . vétOf 4e deail, 
les chaperons à U gorge, l'un d'un côté et l'autre de l'autre. 

9tÊ le alHev flMicfaoil iwwigwiir de Bewraii en eon pMililieri. k aÉMw 
Meodio ea ta léle «1 la cmcm demi M. 

Aprr<; m^rirhntpnt les quatre matins d'hrttr! . rharnn le Ml'vii iv ir à la 
main, deux A deux, le cbiferon en la téte et soîTOient le prélat Joi^ks 
daos l'église. 

lien p» le nlHev deedtti nillne d'hÔM pMHieRl lei mendlem den à 

deux rang^î» S dcu\ rrtfé?. df|mi> le portail de l'épliso ju<;qu'au pont ffu -ïi^lcau. 

Apri^s marcboient les oOlciers le chaperuu eji iéie l'un après laulrc. Le 
guidon porté par Monseigneur de Beniscourt, l'enseigne portée par Homieur 
d'Ai«, les <|MiOH ptr Nenaiew de Tiden, lee fluHeleli par MwMieui de 
Rabaudcnfre, le hentimc [«ir Mnn>it'ur de la Tmir, t't^cu (Knihlc par le bâlard 
d'Halluin , l'épée \ïêr Monsieur Duple-isis, la h.innfTDlic par Monsieur de Guillain, 
la bannière par Moitfieur de Vuell}, la culte d'armes par Monsieur Courte- 
ilDe« rordi» de S'.'HkM aw m cerraen de velowi cnanoiai par le bétaid 
de Pienne, lequel le prit sur le (nrps, et le porta CR TordM que deans de- 
puis le eh.ltcau Jusqu'à l'^li^e où il fut lui-; i);in,> la fo«SP. 

Après fut pris le corps par les gcntiUboniuies ordonnés à le porter lesquels 
flUKhoieiit avee ledit coq» et k rentoor les qnaln «slela de eluaAfe «t m 
milieu d'em let deux ttu^dei ins luus eti robe de deuil et chaperon en téte. 

Les $c)pneiir!i qui p* rt i< ut les i]uatf>' ri>iii<; du dnp* Heaaiean de Ber- 
rneux, de Uames, de ileme^iller et de Vasâenac 

Apièa nardwlent le gnod daaU et les memon Ton aprèa rentre en r«fdi« 
qui soit: 

Premier Monseigneur d'Amiens, mené par le maître d'hotel de Mon-iieur de 
Veiidânie représentant ledit Monsieur; Monsieur Detbecq par Monseigneur de 
Noyon; Monsieur de Buguenoy par Manaeigimu de Beeavatt; Monaiew de 
YuéBtf par Monarignenr de SolaaeaM; Monàmr de Wartlwwi par le eenla de 

Nelle; Philippe de llnqneville par Monfienr de Mnuy. 

Après ledit deuil marcboient les abbés de S<-Jotte, de S'-Martin-au-fiois et 
de S'-Just. 

Apria naitteieiit 1» clMwalian, capitttaea et BentilAomei de Keaidta aa 
noinlm de dmi à tniii eanla cl de aii œota cbevan. 
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Et quand Mile compagnif eut ainsi marché Jusqu'à l'église nul ne prH n 
place jusqu'à re qu'il Tut dj! pir le capttaîM de Monldidicr ci le wjgnwir 
de Cbilillon , mailrc des cihcinoiiic.^. 

Le service du Jour et office fui fait : 

U pfemfèie mcMe per MomelgReiir de Soimm. la eeeonde per Hemelgneiir 
de Noyon et la InMène par MomeiBneor de Beamnât, «à le dwil vint ea 

ordre que do-ifli». 

Les offices de diacre et de sous-diacre par mcasiean les abbéi de S^oaw 

et de S'-Just. 

A reflyande après que le dlaei« et le MHft-dIacre eurent baiaé le» doigU du 
prélat, partirent les maîtres d'hAtel de leim plaeea, la prMi^ At me réfé* 
n»tua» bien basse au deuil, le bAtoti noir en In mnin. puis s'en alla dpv.int le 
prélat qui fcsoit l'oAicc auquel il iit UfiO iwrtille révérenee sans baiser l'of- 
flranle, et le prélat lui denna n Maédietion, puis s'en revint en sa place; 
son bfttati k la nain. 

A\itH pnrtit le second nattie dliôlel qui fit le «emblaNe; apite le IraiiitaM 
et le qualriénie aussi. 

Après niarchoient les officiers par ordre comme ils éioieiil venus à l'égUae 
et flfcnt parelUes révérencee au deuil et an piélat, lenn «0eei eo leiusnMdM, 
".ifis baiser l'olTrande et s'en retournèrent à leurs places Jusqu'à la fin du 
iicn-tcc et atiendimit l'un aprèa l'aulie h partir que ehacm d'em en «on 
ordre fut revenu en »a place. 

Après lesdits ofBeien, un des maMica des cMmonies fit me révérence bien 
basie au premier grand deuil, une cltandelie de cire vierge d'une livre en la 
main brillant à laquelle il avnit fiché par le milip» un «Su - sulcil , puis flt 
au premier meneur une pareille révérence» lequel meneur partit de sa place 
et vint prendre le pfemier deuil en sa place el le nwna jusqn'an prélat Ht- 
tk'iant, les maîtres des cérémonies <1<-rricre eux avec lesdits cierges et après 
<iue le premier grand deuil eut b<iisé l'iinratide, lesdits maîtres des cérémonies 
baillèrent icella chandelle audit deud qui la bailla au cbapelain du prélat à 
ce député et lui demeura; puis s'en letouméMUt ieedits deuU et menevs en 
leur siège ieelui deuil ramené* 

Après vint prendre Ir tu.iilre des rérénionirs une .urtr'" r li.indrlîi^ pareille 
à l'aulcet et un écu ticlié comme dessus, puiâ vint faire une révcreitce bien 
baasa an second dmil, plus à son menenr, lequel menenr partit de sa place 
al vint quérir kdil second deuil, et le mena i Volbande comme dessus, el 
lui de retour on les conduisit i ltacuu eu sa place ; ensuite \c uiatlre des cé- 
rémonies vint quérir le<> nuir<-> du grand deuil cbacun en leur ordre, ^ fi- 
rent chacun comme les »u»-numitié«. 

Après que les six du grand deuil eurent eflert, le provincial des CoideHers 
vint feirc son sermon fort dévot et pitoyable à émouvoir les eosnn dtt peuple 
de prier Dieu pour l'âme diidil défunt seigneur de Pieime. 

lu:iii après le requie»iai m pace de ladite messe, les quatre maîtres d'bô- 
Id, dent i deux avee lenn bAloas, mardMient après lesdits maîtres des cé- 
rioMnics autour delà foase} api^ les «Oeas chacun en leur asdie; après, le 
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corps qui étoU porté ^pv taidili ffmÊSUkmÊÊm «t p«il «frira ^il aïoit 

été port»* à réiîliw. 

Après , marchoit le deuil avec les meiieun el le prélat. Dés que le rorp« 
ftat lions la fosse , le premier coaitre d'bdtd Jeta son hUon dedans ladite foace ; 
to rieuMM. le InWAm et k «wlrilBe MnUAlMealel friÊmi dbÊBm ée 

l'eau béaite et la Jetèrent sur ladite fo««e: après, le porteur de guidoo mit son 

guidon «(ir !3<liip fo'isi' en travers . prit <!•• 1 »au Wnite e» l;^ jeta dessus. 

Apres, le porteur li'enseigne lit le seiublable ei aiaù de» autres; après, l'ordre 
de It ma ftal ni «n Tëaii ét m fut plus porté. 

Apcte, MU cmiri rietil il «m tmd» rti<icMe Un te, prit rie r«n 
bteile et ta Jeta Bor la tam. 

ApW's , en te! ordre qne l'on étoit venu en l'^'plisc rhacnn s'en retoWHI ee 
cMleau raivant la croii de la parotase et l'eau MBite , c'est à savoir : 

Les Minimes les premiers ; après, le» ICecriittm , les Jaeotois. les Àugnslins. 
tai CmM. tas Mpt piniMM, tat piétata, to qoalie nuttiei ri'hMd mm Ii4- 
t«Qs , to portaew ft&m mm ite* ii p p ettat et « i «m ceewe ib étatant 
ailés. 

Après, to porteurs ilu corps, les valets de chambre cl les deux médecins. 

A^ièt. to rienil im i m tiee to aeiMm. 

Après, lei chenltoe* ctpîtataee el autres gentilshommes. 

Vais rhanin te retira aux salles prépar/^es pour le diner qui Tut fait 
di^pens dndit feu seigneur, lequel diner fut ordooDé par les malircs dbôiel 
qui fM «eome tt «a «rit : 

Premier, quatre salles , quatre cubînei. — La première salle tendue de deuil, 
pour les prf'laK , (p deuil, les rh^valicrs et capitaines, servis à nnf laide de 
dii plats, el tout de la première cuisine. ~ La deuxième salle pour les sei- 
gneurs geiiliilmeiBiw, om taMe rie Mto plats, aerrte rie ta denilaie ent- 
itae. — 1m toMime nlte poer to riames et dene tol to; rien tabto rie eept 

plats chacune serrles de la troisième eui>ine. — quatrième table ponr les 
pcns d'fidtse, Justiciers, ofliciers . en tmi* tables de dix plats ch-icune servies 
de la quatrième cuisine ; et à chacune table trois niaitrcs d'hôtel et des aides, 
oem. etiiimieii et vu eiMif omh feiniMuen et we eMiee ■ eerar Ht vae* 
selles de cuisine et de buffet, et sans empêchement les uns des autres. 

PodT If roiirher desdils seitmeurs , les maîtres d'bôtel avoient chamn leur 
quartier dans le chAlcau pour les faire servir par leurs olBciers , pourquoi il 
■*7 eal nnlto ee nl taéei i en cde * ni «o to«to to eetact cboMs «udito. 

Tons ceux qui vinrent an «nke et entemiMnt dudit feu seigneur ont été 
défrayés de tout : la maison onver>r> ; tous cent qui de m airioieat VHOde crae 
et cuite, pain, vin cl autres vivres n'éloient pas refosés. 

R Kpita ta ritoer qui (U Mt i toUr et Me* eerri taent rittes pieee par 
lleiiMiîgBeur rie leei i eli» — Apeta, ptaeiewi ehevatten el ecigneurs Cea 

[numi^rrnt rh;iriiTî pti leur }r\i:h. rhn<7iie homme d'ègli«e (|ui dit me^^e «-f 
jour là pour ledit feu seigneur eut chacun cinq sob qui fiirent nu nombre de six 
cent vingt den iMMea es ce Jow. ~- Fut Uie une aumône générale de pain 
et d'engeel ^iri menta fe lictae nridi de Med, et nenf vta^ Vnci tfeigvt. 
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fit à chMU pMvra ftal doué lix dadm «t n piin d« ta imim Vm^ 

nois . qui ont au nombre de six mille pauvres. — Après a élé ordonné 
un annuel service solennel . vigile* . commandarrs et liante messe h diacre et 
Mtts-diaœ cbanlées en régli«e de Maiguelay, et deux basses mewes par clia- 
euM i M M l n e fimdéw à UNdonn i rfailenlim didil «M teifiiear fli de mdaaw 

de Pienne sa com|iagni'. 

Ainsi sont flnis les jours el fmi^raillps du bon chevalier sans reproches le 
seigneur de Pieuiie el de Maiguelay auquel Dieu fasse merci et pardon. 



CHROMQUES ARTÉSIENNES. 

N fait historique qui ne aeni jamaia ëclurei, 
et qui longuement dâbattu a fourni une 

ample matière aux explications les plus 1 
diverses, est assurément la mort du comte 
de Vermandois , amiral de Frauce , fils 
naturel de Louis xiv et de Madame de la fiaume de la 
Vallière, enterré à Àrras en 16d8. 

Quelques historiens et des mémoÎTes secrets ont assuré 
que ce malheureux prim;e fat le prisonnier qui a tant et \ 
si long-temps occupé les esprits à cause du masque de fer \ 
qu'il dut supporter pendant sa captivité , et dont la mort 
annoncée comme ayant eu lieu à Courtrai , par suite de 
blestaies qu*il aurait reçues au siège de cette TÎlleen 1683, 
n*auraitétéqae feinte ; érènement politique que quelques 
écriyains ont eipliqné en supposant que ce prince anndt 
donné un soufflet à M.i' le dauphin , ce qui fut ooniidéré 
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alora comme vn si grand attentat qu*il fut arrêté, enfermé 

à Pigncrol , puis transfère aux îles Saintc-Marpuerite , dont 
Louvois, qui l'avait été Toir en 1698, le fil extraire pour 
le mettre à la Bastille où il mourut en 1703. 

L*auteur des Mémoiret de Perse ^ imprimés en 1749, 
et d^autres historiens ont adopté cette explication qui a 
fourni le sujet d*une multitude d^onvrages fort répandus. 

Sans examiner ici celte qiR -f ion , nous nous ( nileiitcroiLs 
de faire observer qu'à l'époque de la mort de ce prince, 
l'idée d'une supercherie n'était venue à personne et que 
l'invention des explications adoptées a été bien postérieure 
à cet événement. On doit donc y ajouter peu de foi et 
d'ailleurs ^ outre Textrème difficulté d*exécuter à Gourtrai 
cette supercherie, peut-on raisonnablement admettre que 
Louis xiT qui , pendant toute la durée de son règne t 
témoigna un si grand respect pour tout ce qui tenait à la 
reli^on eût ordonné ou permis qu'on abusât des cérémo- 
nies sacrées pour tromper le public ? u Comment a-t-on 
>) pu imprimer une pareille fable, disait un homme d'es- 
» prit. Le duu[)hni avait alors 22 ans ; on ne (iuiui* des 
» soufflets à un dauphin à aucun âge, et c'est eu don- 
» ner un terrible au bon sens que de publier de pareils 
» contes. » 11 est difficile aussi do se persuader qu'on eût 
osé Caire l'éloge du comte do Yermandois dans son épi- 
taphe et vanter en lui la maturité du jugement, s*il était 
vrai que sa mauvaise conduite et ses emportements Teus* 
sent fait enfermer pour le reste de ses jours. 

Quoiqu'il en soit tle la mort vraie ou feinte de ce 
prince , ses funérailles ayant eu lieu à Arras , nous croyons 
intéresser nos lecteurs en leur retraçant la détail des céré- 
monies qui eurent lieu à cette occasion. 
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Le 19 ' Dorembre 1683, Louis xiy écrivit au cliBpitfe 
d* Arras la lettre suivante ; nous la reproduisons telle qu*eUa 

se trouve transcrite dans les registres capitulaires: 

« Très-ehers et Licii atrucs : ayaul appris aveu un très- 
» sensible déplaisir que nostrc très-cher et très-anié fils, 
» le duc de V ermandois, amiral de France , est décédé 
» depuis peu en la ville de Courtraj, en Flandre, et dë- 
» siiant qu'il soit mis dans Féglise cathédrale de notre ville 
» d'Arras, nous mandons au sieur évèque d'Axras de re* 
» cevoir le corps de nostre dit fils lorsqu'il sera porté dans 
» la dite église ^ et de le faire inhumer dans le chcBur de 
» la dite église avec les cérémonies qui s'observent dans 
» Toilenremeiit des pmonnes de sa naissance* 

» Ce que nous avons bien voulu vous (aire savoir par 
» cette lettre et vous dire que notre intention est que 
» avez à TOUS coiiioi mer à ce (lui est en cela de notre vo- 
» lonte, et assister en corps à cette cérf'nionie ainsi qu'il 
» est d'usage en pareille occasion ; et nous assurant que 
» vous j satisferex nous .ne vous faisons la présente plus 
» longue ni plus expresse ; nj faites donc faute : car tel 
» est notre plaisir. Donné a Versailles le xol novembre 
» Itôft. Signé : Louis; et plus bas*. Le Tellier. » 

Suivant les registres de rhAtel-de-Tille et ceux du eha- 
pitre , les maîeur et échevins ayant à la main des flam- 
beaux de cire blancbe sortirent le 24 novembre par la 
porte de Méaulens, pour aller attendre le corps du comte 
de Vermandois à cinquante pas de la contrescarpe où se 

* Noos pensoni qu'il y a emnr dam cette date, et qoeron doit tin? [pu. 

Sur !r»s rrsMrt^« cnpitulaires celte date éiftit piprim^ en rhiffre» romains, cl l'on 
suppose qu'un copiste iBaUdroil aura interverti Tordre des lettres et aura mis xix 
in Uau de isi. La ooncovdanoe dea époques et les eipreiwoitt même de la 
Mtre d« toi Piiufiqiieiit ndBaaminenL 
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trouvaient nmi les goatcmeiirt de la ri lie et de la cita- 
delle , les autres officiers de rétat-major ., le clerg:é des pa- 
roisses et les rcliffieiii des ordres mendiants. Le corps arriva 
de Leus vers midi et fut reçu au bruit du canon et au son 
des cloches. Ltr» restes du prince ctaieut dans un carn^se 
drapé, escorté par toute la caTalerie de la garnison qui 
avait été assez loin à sa rencontre. L'infanterie était en 
haie depuis rentn&e de la TiUe jusqu'à Ja cathédrale* 
L'évéque en habiti pontificaux et tout le diapître «^étaient 
lendoB praoeanomieUciiient à la porte du deitre ob ik 
reçurent le oorps qui fut porté à Téglise par dea ehanoines j 
tandis que d'antres chanoines soutenaient les quatre coins 
du pocle; ensuite marchaient les officiers du Conseil d'Ar- 
tois, ceux de la (jouvcrnaiiee ou du bailliage et tous les 
autres digrnilaires. 

Après qu on cul fait dans le chœur les prières ordinaires, 
le cercueil fut déposé dans la chapelle de v>t.-Vaast oii il 
resta jusqu'au samedi 27 9 jour fixé pour le service et l'en- 
terrement. Outre les measea qpi , durant ce délai « se soe- 
céd è rent sans interruption, dans la chapelle depuis six 
heutet jusqu'à midi , les dunoînea j étaient tour à tour 
en oraison pendant le jour et les chapelains pendant la 
nuit. Le régiment du Hot gardait les portes de l'église. Le 
chapitre après avoir conféré arec l'évéque et le marquis 
de Montchevreuil , gouverneur du feu couitr de V^erman- 
dois, et réglé tout re qui avait rappcu t auv Furierailies de 
ce prince , résolut tle l iiiiiuiner au luilieu du chœur , près 
de range , ad angeium , cette place ayant été regardée 
comme la plus distinguée qu'on pût choisir. Elle parut 
eonvenir d'autant mieux qu'elle avait servi à la sépul- 
ture d'ÉUsabeth de Yermandois, femme de Philippe d'Al- 
sace comte de Flandre « laquelle descendait en ligne di- 
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rected'llcmi i.'' roi de France. Sou tombeau découvert 
fortuitemeut en l'an itiOU, à VoccasioD d'une iomi que 
Ton creusait pour l'évéquc Mathieu Moulart, fut connu 
par cette inscription qu'on trouva sur une lame de cui- 
vre, parmi les cendres de la princene : « Anno domini 
» m.c.I.ixxii. Ti* kalendas, aprilii, obiit Elisabetha, 
» Flandr. et Veroinaiid. comitina mor Philippi FJandr. 
» comitii filîa Y&to Radulphi oomites Vetonund. m pre- 
» senti s^pulduo requieBcit. » 

L*on a dit sans fbndemeDt que Louû xiv avait luinnème 
désigné poiir le tombean de son fils celui de la comtesse 
de Flandre, Elisabeth ; l;i kltic mciiic tic te monarque , 
que nous avons rapj)()rt( < , prouve de reste que c'est une 
erreur puisqu'elle exprime seulement la volonté du mi 
relative au chœur. Louis xiv et ses ministres ignoraient 
probablement qu'Élisabeth ▼ eût été enterrée. On voit 
d'ailleim qae ee fiit le chapitre qui, de concert arec 
le goQTeiiieur da jeune prinee^ fixa le choix de cet em- 
placement. Le ckmur et la nef fhiti&t entièrement tendus 
de noir^ avee des bandes de Telouts chargées d^écussons 
d'argent aux armes du prince. L*ëvèque officia au service 
qui fut dumté en musique «vèc la pompe la plm ma- 
gnifique ; tous les corps y assistèrent eu grand deuil. On 
lit dans un manuscrit du temps : « que le marquis de 
« Montchevreuil, les quatre Ë^pntiis-liommrs du feu prince, 
)) et tous les gens de suite paraissaient profondément af- 
» fligés et témoignaient vivement les r^rets que leur 
» cansait sa mort. » 

£n vertu des ordres du roi, H. de Chauvelin, inten- 
dant de la province f passa le 24 janvier 1684 avec 
quatre commissaires du chapitre un acte devant notaire 
pour la fondation perpétuelle d'un service anniversaire. 



Digitized by Google 



58 



Cet aele portait : « qn'inlbrmë des témoignages publics 

» de zèle qu'a donnés le chapitre , tant par la pompe 
» des ohsèc|ues du duc de Vcrm indois, décédé à Conr- 
/> trav le 18 novembre précédent, que par le choix du 
» lieu de la sépuUure, <iaut Sa Majesté a cfe trèi satis- 
>i Cûte^ » désirant donner des preuves de son afifection 
poar ce prince , etTOulaat que les chanoines et leura sac- 
cessears poissent continuer à jamais lenn prières pour le 
repos de son Ame , le roi a résolu de leur procurer les 
moyens d*j subvenir. En conséquence il était stipulé : 
« que les prélat, doyen et chanoines diraient tous les 
n jours., diaeun à son tour et pendant Tannée derinhn- 
» matioo , une messe basse de requiem dans la chapelle 
» ardente |)! > p irce et tendue de deuil à cet efict ; que 
n le 18 iàovcmljre de chaque amiée ou autre jour pro- 
)> cliain, en cas d'empAchcmcnt , il serait célébré à pcr- 
» pétuité dans leur église un service solennel précédé 
» de vigiles à neuf psaumes et neuf leçons : que le cha> 
» pitre ferait distribuer annuellement à 50 pauvres qui 
» devront assister à ces offices cinq sols chaeun et un 
M pain de huit livres ; qu*il serait aussi donné tons les 
» ans par le chapitre , le jour du senriee 9 une somme 
» de dix livres aux pauvres Qairisses de la cité d*Arras , 
n afin que leur communauté prie pour le salut du comte 
» de Vermandois. On ajoute que toutes les cloches seront 
» soimées le jour et la veille comme il esl d usasse aux 
» obits des cv«^ques : (pie l autel sera d»'core d une ma- 
» nière funèbre et avec les ornemens des trépassés ou 
» ceux que S. M. donnera à l'église ^ ai eUe le juge à 
» propos , etc... » 

M. de Chanvelin promit ensuite au nom du roi de firire 
payer an chapitre, avant le 18 novembre 1684, la somme 
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de lOfOOO liTrespour être employée àracquintîon d*un 
fonds de terre , de concert arec le procuretir-génëral du 

Conseil d'Artois (|iii serait présent an contrat. 

Cette somme , à la<]iK lie a été joint un supplément de 
fouds iburni par le chapitre, a servi a acquérir une ferme 
au^ village de la Contaie, près Béthune^ appelée la ferme 
du Grand-Rault et depuis désignée sous le nom de Fenmi 
du Verma/ndùis. Par lettres-patentes du mois de février 
1687f enregistrées au Conseil d'Artois, le roi fit remise 
au cbapître de tous droits seigneuriaux ou autres qui pou- 
yaieot être dus pour Tacquisition de ce domaine était 
seigneurial et relevait directemcait du roi. 

Louis xiv fit présent à cette occasion à la catfiédrale 
d'Arras. au mois de mars 1684, d'un onicmcnl noir com- 
plet fort riche avec un poëlc et un dais, le tout chargé 
de 38 tartouches en broderie d'or et d'argent) aux armes 
du feu comte de Vermandois. 

Avant la Révolution, Tobit s'acquittait chaque année con- 
formément à l'acte de fondation, et les aumones) prescrites 
se distribuaient. Les pauvres filles de Ste. -Agnès (orpheli- 
nes) percevaient celles de fi sols et des pains de 8 livres. 

Le service se faisait ordinairement le 25 novembre et 
les magistrats et officiers municipaux y assistaient , ainsi 
que le lieutenant du roi qui était spécialement diargé 
d'en constater l'exécution. 

Tels sont les détails lelatifs à la sépulture du eomtc 
de Vermandois ; nous les avons puisés dans des manus- 
crits renfermant des extraits des registres capitulaires. 

Toutes ces circonstances peuvent d'ailleurs détruire les 
systèmes bizarres accrédités à roccasion <le la mort du 
prince dont nous Tenons de parler. 

LE BARON DE DAVTECLOCQDE , kkmes m»* d'A»«ai4 

_______ 
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AVIS 1>L PÈRE DAIRE 

À LÀ NOBLESSE DE HCARDIE. 



D'aprèi le d^MMrilItmHlt ginéral des archives dans Pétradue du bailliage 
(ï'AmiPHs on Imiivr naturellement pim *^ue personne de donner 

des éctaiFci»ÂCiueiu> souvent util» Uat à la nobles^ qu à la roture. On cède 
même «n Un» lollidUiUoM de ptasievn gwrtihfcwninci qoi dériicrojcat m 
nouveau nobiliaire de ta province. 

En effet, le ilianoino La Morlit'rf- n'a Iraiti' qup !»•> familles principales et 
avec autant de ninfusion que d*obM'unlé. llaudique^ de BUocourl passe de- 
puis longtenipi» pour ne f*élre pw attacM à k vMIé: te émt DeviOen ét 
E oBi WT UIe a grataMcoMiit «nBoklî dw phiomms ^ ne rtlwihiwt pm; 
on Toudroîl tacher fi^ faire miriii. 

Pour j parvenir, on a iudispensablemeni besoin du concours de la noblesse. 
EOe est priée de fonrair mut généalogie tuivie depuis sou origioe Jusqu'au 
•qloaid'hsy. 

M.-^ i-^ cnide et Ici ieigncwi dan rétendac teule do dkwèae mat Ifale- 

menl priéz 

( La copie s'arrête ici. AfanuscriU de la bibUothèqm Puùltque d'Amiens. ) 



A MESSIEURS 
LES MAYEUR ET ESCHETIRS 

DE LA VILLE DE PÉROMXE. 

M.lf . J*ay tout à ces te heure eu nouvelles que la royne ' est growe d'enlkot... 
dont foui nMh Mes adfeilir, Mehinl q« en mei Ime Joenli. Dgagulles 

nouvollp'! (Icvotis lniis hmer Dieu . ji.ir qw^y vous prie que faic ti^s f.iirt' prour 
cessioH (leneralli- ot que faites aussy faire 1rs Triu «le joyc. Je escriptz aux 
doyen et chappilre de Tcglise St-Founù de ainsi le faire, et sur ce je vous 
dû a Dieu HcH. qol tous ajl eo la laineie garde. 
Ablieitlle, le dernier Jour de Juingt ihoi. 

Le tout votre Di t a GittsTvn '. 

{ Archives de l hôtel -de -ville de Péronne. foL 17i. v.' Cuiiiuiuntqué par 
H. de La Foui, baron de MéHcooq. ) 

I \nne de Br«l»gnr , frinine du roi f.i>lut Xfl. 

t Louit lie Bri'gr» U |}tutbu*r. li«MlM*Bl*|ia»rai pour le Koi «laai 1» |«n*CTli«mFni de 
VlMrdir. 
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AVIS AUX NATURALISTES 
ET AUX AimQUÂIRES 

DE LA PROVINCE DE PICARDIE. 
(Haïuiierits d» mm Gtsmm à la AfUMftîgiif Bof/ah.) 

Les béd^dictins de la congrégation de Saint -Maur, occupés sérieusejoeot 
atmt tel amiiieei de M. Bmini» ninittie «l aecrtlaire-d*£tal, d« rUiloiie de 
Picardie . ou pour parler iditt clairement de It partie de le Seconde Belgique 

habitée par los peuples connus des RomAins sous les noms &Ambiani , itrl- 
hvaei, Morini , Suessim»*t Silvanectes , ViromanthU. etc., aaroienl betoin 
don le nMment présent des connaissaiices sairantes : 

POOR L'UISTOIBB NATORELLB. 

1. " I.rs productions de chaque canton non fealenwnl en g^aina de lonle ca- 

pt'ce mais aussi en piaiilos riires. 

â." Les mines d'or, d argent, de cuirre, de fer. de vir-argcnt ou mercure, 
de donabre, do wl, de ehariion de lem et anlies nlnéians. 

a." Lia carrièrea de pierre, d'ardoise, de marbre; la nature et la qualité 
de ces ivodMtione. 

4. " Les terre? propres nni enprrais, h la fayanre. à la pfin Heine . à la peinture. 

5. pétrifications, les crjslalUsationc , les congdlaliom , les cailioox, les 
coquillages. 

<.* Lb8 «an nrinCiales et pélriflanles. 
V.« Laa Hmlabioi intemUnenies , ele. 

POUR LES ANTIQl ÎTÉS GAUU^ISES ET ROMAINES. 

1." T^s re!$tes d anciennes bâtisses, soii enceinte de ville, soit temple, soit 
maison; la nature des matériaui employés; la forme eiléneure et intérieure 
dès Mtimeoa. 

a." Les nilnei d'MipUthéUief , d'artnw, de liains poitienSen ou pnMia, 

d'aqueducs. 

3. " I^R rotes roniflines appelées plus rominunf^irioiit dans la Picardie Chau$- 
séet de hruneiuiua ; leur ancienne direction en traversant celte province , les 
rhanpBiiMH qni y orI élé Mb; ai «Hea lont ftwméea de diwt» lits de piene, 
de céMou el de aride, on feolomenl de plemttai que VHnne appelle Gto- 
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reola e( Dernier .4 rêne ; leur largeur et leur épÊÊêttmi iNf pmlailé 

fjiipfqirf^ r.tmps romains «sseï Tréquens rn Pir.irrtip. 

i. Les vi*«tisi«^ dp ce» camp*, leurs iM^UioitH, \c\ir forme el leur élcndiip. 

S." Le» lombcaui. Ou en vuit dt* pluMeuns sorte» dâiu nette province ; le« uns 
■ont éterés Imn» de lem «I ont ia ftwine dTui fui» de neic; m ht appelle 
TombelU en crrlains ranlons de la province et Motte en d'autres. Les autres 
sont de pierre ihirc cl rntprT<^>: Ips autres enfin >^nt^ jiratuph^s dans l,i tf-rrr* 
ou taillés dans le rc»r. il faut eiaminer am- bien de I attention ces deriut^» 
tombean; «n y troufe des armes, des limpes, des bovteillM de vme. daf 
fioles nommées improprement Lacrymales , des assiettes , des armures , des 
ItnsH'IeU, dejj médailles. qui'lqurTiis m 'ini' fl2tm*« de t!i\init(''> l'on ap- 
pelle Anuilette*. Ce* lombeaui <le>ieunenl plu» précicui encore quand on en 
peat dfcoanir rinccriptlon. 

Les médailles gnloises H vogaalMi fitf soat li^i «■Mimim daw la pia- 

vincc; le lieu où la découverte a été faite. 

T." Les endroits où l'on peut riiv rtf\oir de» vestiges de poli'ric rt de bri- 
queterie romaines. Ces déims de puk». d'atoiettes, d'urnes, de bnques, de 
Iniles sorUml, que ron distingue par leur largeur, leur épaicaev «i lew n- 
bord, telles itue ron en trouve dans les environs de Soissons, de Bietnal» «le. 
annoncent aussi que ces lii-ut ont été habités par les Romains. 

Le* Th-tiides TaLsoient leur séjour onlinain* ihm Icn fnréls. La tradition 
n'auroii-elle pas Iransom jusqu'à nous U connaissance de quelques endroits 
de la Pieafdie habitte par ces dépositains du sacerdoce et des Msf 

9. * Une de lenn principales cérénsonies consistoit i aUer, le premier joor 

dr l'an, nirillir \r sni i\r rMuc. Il p.iroit que cv rri ii<ité Anm notre prtv 
vince .lu-f/Mi-ran-neM/" ou fiar corruption Àguilantieuf , Aguîlleneu, Aijuih 
loneu , Guilmleu, HaguirenUu , etc., pour annoncer la nouvelle année, est 
un Rf la de cette ancienne sotannilé. Qneb sont les liem où ce cii est défi- 
gué? JCj a-lrll peint d'antre manière de le rendra? 

10. " La félc des Brandons c<:l < [ii orc une de ces praliiiucs superstitieuses 
dont les traces ne se sont point cfToiées absolument dans la province malgré 
le zèle des parleurs; on les aperçoit non seulement dans les anciciutes dè- 
nemtnations de Brandaiu, de Jhtrst, de BsAondje, données m pie miw ^ 
manche de carême, mais aussi dans l'usa^i- où sont en ce jour les jeunes 
gens de 1.1 faniimtTTip de danser en rond autour de* arbres, de rnurir dans 
les rues, dans k« champs, avec des torches de pailles allumées, et daiiii d'au- 
tres AvertisBeoMos de cette espèce, nais restes des bardianales. 

Nous prions ceux qui voudront bien avoir la bonté de nous inslniire de ces 
usages cenierfés dans lent* cantons de ne rien omettre des drconslances; et 

par rapport aux découvertes d'antiquités de donner un délai! de < linnine , d'y 
joindre les conjeilures qu'ils auroient pu former el de nous indiquer les per- 
sonnes qui en auroienl en leur possession. Nous les supplions aussi de vouloir 



bien adresser lenit paquets par la poste, an début de oomnodilés meins oméreuses, 
i don Gnamn, béaédlclln de rabbaye de Mm-Geimiin-des-Ms, à ?wis. 




«s 



N(iu<i nous ferons un devoir de rendre à diaoui le Iribnl de raooaiiaiMiiiM 

que son travail |Hiurra mériter. 

Vu et approuvé par nous , supérieur-gètiêral Je In '••tiniri-iintiott <le S. Maur 
«( prélMml-tté du Bureau de Littérature, en i abbaye de Saint-Oermain- 
dê»-Prê», ce 91 mon im. 

Fr. Piem-Fraoçois Bovium, rapérienr-généinl. 



ANCIËJNNES ÉP1TAPHJE8 

EN LANGUE PICARDE 

RECUEILLIES DANS L.4 VILLE D AMIENS. 

(IfamieMrft* d$ mm Gbom, à la MUiocMiM* Jtoyab.) 

— n o aee o» 

Cby gi84 Simou Croquet , 

En M»n tiTml rapon emquoil . 

El si (,i|ii)n il n'ciivl ( Toiiik' 
La luort ne l'auroil po» croqué. 



itmAlHIB D'en PiM QO&TtI» DBC CORDIUBI l»*AlB«at 

Cy gtst entre les deux pillien 

Le IVanc questeur des Cordeliers 
Qui , conibîcB qu'il «oit tré|M]i«é . 
Ne cène de rompre ta teiAe 

Aui {)a.««,ins- , f,ii5,inl la qoeele 
D'un iiequtescat in pace. 



C] gisl Colin cl &eu varlet 

Ton dy «1116, ton dy tout fHCsl. 

Glwloit eun brave a cheulle bataille 

Quanl a^nt aUe quemke de nudIU) 

Il fat tapé et se tapa. 

Il fut tué et se tué. 

Il fui tué d'uii Bourguignon 

Qui cttoit bien maoia gurehon; 

D'tinf* manisr rpée eronilléf 

Il eut la chcrvelle epcilrèe. 

Si or volés ficavoir te aaiaosu 

I/an mil cboD eben d un qoarteron. 
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COMPTE RENDU PAR DOM GRENIER 

DE SON VOYAGE DIPLOMATIOOE 
EN PICARDIE ET EN ARTOIS. 



« Je TOUdraU voir irvÏTre la coner^ftation 
u de Sailli - Maur pI de Saiiil - Vannes dans 
'» l'abbalidi de Siiint - Denis . à IDiiibre de 
» réi^lÎM- do l).iu''il><"rt , aupr»"* do ces tnin 
*> beauK dont les cendres oal été jeUc» au 
» vrnl au monienl uii l'oa diipeniil It 
« iiéfe da Tr«aor de» Chartct. • 

{ M. M QuTOiWM—w ) 



l ^ hiî 



^^^^s^^^^^ [ OH Greoier, né à CoMt^ moine de Fab- 

S«mt45eriiiam-de».Prt8, lums a 
laissé de nombreux manuscrits sur les 
pays de Picardie et d* Artois. Ces docu- 
ments sont déposés à la Bibliothèque 
l'iovale et ofiFrent une source presque iné- 
puisable aux antiquaires, aux numismates, 
aux amis de l'art héraldique, à tous ceux en 
mot qui aiment à recueillir les souTCuirs 
historiques des deux provinces. Dom Grenier 
associa â ses explorations le célèbre dom Caffiaux 
/ plusieurs moines de Saint-GermainHles-Prés. 

Nous devons i leurs communs efforts la riehe 
collection de chartes, diplômes, mémoires* chioniques, 
notes de toutes sortes qui composent le fonds de dom 
Grenier. 

Les voyages du savant bénédictin furent fréquents en 
Piiardic et en Artois. U visita les archives des abbayes, 
«elles des cathédrales, des châteaux et des hôtels-de-ville. 
Presque tous les cartulaires des chapitres, les vieux char- 
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trien des motuntèras^ les généalogies eonserréet dans les 

gothiques manoirs furent lirrés aui flammes dans les mau- 
vais jours tic la Révolution ; mais dom Grenier et ses 
patients collaborateurs , semblant prévoir l'orage qui bien- 
tôt devait tout emporter , avaient pris des cojiies ou de 
nombreux extraits de ces poudreux documents que les 
moines et les clercs écriTaient sur le Telin dans les siècles 
du mojen-4ge* 

Les rapports faits par dom Grenier pour établir les ré- 
sultats de ses explorations étaient lus dans un comité his- 
torique présidé par le garde des sceaux et dont faisaient 
partie MM. le marquis de Paulmy et Bertin , anciens mi- 
nistres et secrëtaires-d'Etat ; Moreau , historiographe de 
France ; le savant de Bréquigny . de l'académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres , de doms Clément, Labat , Poi 
rier, Turpin et Lieble, bénédictins de la congrégation 
de Saint-Maur. 

Voici quelques-uns des rapports lus par dom Grenier 
au comité liistorique : 

8ÉAMCB BU S DACOimB im. 

Avant que J*ide rhonmur detendn compte i Hfomeigmar le garde dea aoeau 

et i l'assemblée des observations qoe ftà pu faire sur les dii-huit cbaifes da 
(Mpôt royal qui m'ont ét^ envolées par ordre de Monseigneur , le 20 novembre, 
qu'il me toit permis de faire un exposé juccincl du travail diplomatique que 
JTai UÊt dana b pivvtaee d« fleaidle dainb le awii da jvUlel Joaqa'an wok 
de ootnobre indummenl. 

Arrivé à Noyon sou5 |ps nmpirps dp Monvipricur . et arrtipilli f-ivorabiement 
par messieurs du chapitre de l'église calbédralc , j ai dépouillé leurs arehives 
presque eo entier ; deia penonnes occupées actuellement h mettre en ordre le 
cbaiMar qui «n aneHenod beieiii m'ont aeeandé dan ee HtvaH. J« dia ravoir 
dépotiillé presque en entier, les fratclinirs de la fîn du mois de septembre ne 
m'ayant pas permis de tenir dans un Ii>cal humide et mal sain. Il me reste 
peu de layettes à parcourir. C'e»i l'affaire d'une quinzaine de joun au plus. 

Lai aickhae de ré^in de Nefao m'eut AnuiiI IiA» paa de ^artaa dn i/ 
iiècle, oanf da qi wa ale da wE du m.*, damutaBa panr le xm.* Je n'ai 
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noMlK , pMT In riècks wiiMiH , qas ce qo* J'ai Jmê ptvwir liHfiii 

rhistoirc el le droit pabHc 

l)e là j'ai pnssi' aii^ archives de ?.iiiit-Jean-de*-Vifrn<»« de Soi<5<>n«. ahbiv.- 
jMrttculiérc de rhanoines regaliers de l'ordre de Saint-Aagiutia. J'ai &u»peudu 
«• Imnûl pow pnfilHr d* b coHoraDietlira 4*011 ewtaliin de riUMije de 
Saint-Bertiii à SeintpOner qoe M. Mercier . céUbre bibliograpke , abbé defletal- 
Uger de Soissons, ealn les flubu daqael fl éUii tombé vu lysiid, â liin 
TOUin mVr» donner. 

J'ai ûui a Lauti, soit sar les titres de M.'' t'évtque soit sur ceux de 
rabbtre de Siint-TiMcnt, le tnvea de celle emée. i*«Bri rhoanew d*ob. 
server qee cet den diartrient ainsi que celui de SuDt-Jean-des-Yignes de 
Sc>io<ion^ , ne «ni pas entUieaieBl dévoaillé* et ne pei r wi rcue qte raoaée 
priH'tiainv. 

Ces dépôts el le cartulaire de Saint-Bertin m'ont proené plusieurs chartes 
de BM teie, gnnd nenbis de ctetoe d'Mq«ei« f«bbé»« de eenlee, «mét 

comtes de 'Vcnnandois , comtes de Soissons ; des vidâmes de Laon et Mttn 
seisneurs : sani parler de plusieurs It'Krcs de papes qui ne sont impri- 
mées ni dans le cinquième volume des écrivatas de l'histoire de France de 
Du Cheme. ai dent le lone seoond du Thidier dee aneedolee de Du Mer^ 
tenne , qui renferme la collection des lettres des papes Urbain rr , Clément tr , 
Jean xiii , Innocent it et autres , ni dans les portefenillet de D. Unin Du- 
rant qui SMit , je croU, entre [c$ mains de D. Labal. 

Le lotd de la ceUectkm que j'ai rheonev de piéiealer t MemeipwT le 
gnde des aeeeoi eieote i deîis ecnto pMoee cepilee mt Ici origlmint eo, k 
leur défaut, sur des eartnlaires de« ï! ' ■ et xm.' siècle*. Chacune »?e cfs 
pièces est acoMopegnée de notes historique» et géographiques que j'ai faites sur 
les lien. 

ren alteMlf mw peidlle qMnlité de r«MMié que fal * Senlis. M. Aflbiti , 

cbanoine'dOTee de SelnirRieul , qui a servi utilement le Gallia Christiana , qui 
travaille encore a l'Age de 75 ans i fnrichir le dépôt avec la même ardeur 
qu'il y a dix ans. Un coopéraleur zélé ne mériteroit-il pas quelque droit 
eu bontéi de Menieigiieiir cl avilir un eort plus avantageux que celui qui lui 
• été Itfl Joeqn'ici T 

Les deux collections dont je viens d'avoir l'honneur de peiiar «ageMnleroot 
donc !r cirpiM du Roi de 400 chattes qid, tons ftiic fuis* ne feikonent qu'à 

cent pisloles. 

SÉANCE DU 11 JANYIER im. 

J*awiei riMMiBeer , Monseigneur , s'il veut tùta l'avoir pour agréable , de lut 

renfiro compte et i l'assemblée dc.< rcrhcrches diplomatiques quo J'ai faites dsns 
U pruvince de Pkerdie depuis le utou de juin jusqu'en octobre indu»iveuient 
de Iteée HSl. 

rai «dievé le défoaOlMiHat des aNUMi de réflbe de Koieo. ht tmiU 
est floi abnlnuMl dans les autres dépAU de chéries de cette viUe. si Fon 
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CD «mepte YlBcNwtf n^àtm au dMOiénUMU de rhMiMe-tille doàt le 
mier coiniueiMe M SI ilnicr 1188. D t'jr peut rencontrer é» loHns de Mt 

rois, des gouTernenrs d*' !n province H d'autres grands seipnpurs q»iî sont dps 
oi^els inl/tecsNUils pour l'huluire. Je ne psile point d'une suite d'anciens compte» 
de dépeme ftile ptrlt ville depiiif 1307 juaqu'aigoord'hui , dont quelques du* 
pilNe , peitfcalièwMnt cdui de la dépense pour Tnlite dM piiMea, peuvent 

piqnrr la caricsif»'. î.'hAtfl-dp-ville de Chaiini consorvp p^ri-îllcnoent une suite 
de se* ancien*: ri-;isiri's délibérations et de ses (omples de dépwises. 

J'ai continué mes recherches dans le Yermandois , le Soissonnois cl le Laonois. 
Le dépouillement dn dteririer de féftcké de Léon n'éloit point «di«vé. I4 
ieeend Imnil ib*« pnidnit nne dnqveiilabie de cherfw aaseï Inporlantet ; la 

mort do D. Brille! , notre ronfr^'re , sjiite d'un tra^Tiil npiniatre dans les ar- 
chives de l'abbaie de Saint-Vincent de Laon , a suspendu celui qu'il m'^ res- 
toil à faire. 

L'abbaye de Saint-Mioolas de Ribemont m'a procuré un assez bon nombre 
de .elurlei ; il cet dans le nembre, à coaunenoer au onzième liècle , des chartes 

de nos rois , des comtes el comtesses de Vcrmandois. Il n'y a plus a revenir 
sur ce di^pôt, ni sur celui de Saint-Jean-dcs-Vignes de Soi5?«»ns, abbaye de 
chanoines réguliers de l'ordre de Saint-Augustiu. Les chartes que Je n'avois 
pas vues sont la plupart des aneiens comtes de Soissons. L'ample moision que 
J'ai fitite en celte abbaye doit suppléer i la stérilité des archives de MoiMBi- 
gneor le duc d'Orlénns, engagiste du comté de Sois^ons. Je n'y ai aperçu que 
dM tapies informes de titres très mai copiés. L'archiviste de 8. A. pense que 
les erigiMnt se ponfoiant tvomer aa Mats Bo jal , à Paris. 

Les arcliim de ce eonlé dévoient élve le terme du Innrall que J'avois fc 
fklte dans la ville de Soissons , savoir au palais épiscopal.au chapitre df r(^pii<;e 
cathédrale , dans les abbayes de Saint-Crépin-le-Grand , de Saint-Médard , de 
Notre-Dame, de Saint-Jean-dn-Tignes , de Saint- Léger, de Saint-Crépin-cn- 
Chaye. dans les chapitres de flaint-Vast , de Notre-Dume-des-Tignes » de Saint- 
Pierre , i rbôteWDieu , i l'hAtel-de-ville , au bureau des flnances ; mais il reste 
à parcourir \vs dépôts qui sont rt^pandus tant dans le SoissDniioi^ iitie dans le 
YaJois , à l'exception do cbartrier de l'abbaye de Cbézy dont le dépouillemenl 
est bit. 

Cinq mois de tmail m'ont ptoeoié deui cenb chartes , hnt leMns des rois , 
bulles des papes, actes publics, d'Mqucs, de chapitres, cathédnies, dTahbls 

et abbesses, de comtes et comtesses , de seigneurs particuliers , de communes 
de villes, qu'autres pièces importantes, savoir i du dixième siècle, li du 
onzième, tù du douzième, 88 du treizième, SI du quatorzième. les autres 
des siècles snivans, aulanl qn'éllca m'ont pu paraître iméressantes. 

Ces dilHrenles pièces ont été transcrites eu sur les originaux ou sur les car- 

tulaires , lesquels cartulaires ont été rédi^iés aui rm.' et xiv.' siArles. A cha- 
cune sont jotnles des notes géographiques travaillées sur les lieux où Je rèsi- 
dois et des observations diplomatiques autant que les secours des hyrcs ne m'ont 

1 
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Le lèle tel Je nie pki» pe« Mee qm i m n nu li wH e rtl eM teetotee 

©«loBnéc par Sa Majesté, tous rin>-ptH-tif)n de Monst-ienf ur . a rondnit mp* pai 
ym Satnt-Utiier. aut sotlicitations de M. l'abbé d« Saioi-Bitiiin. 11 étoil bien 
«te que je visse le iravatl qu'il «v<mI fait faire fur toatea le* cturtes de son 

neur d'en rendre compte à Mooaetgnear. Je suis chargé par M. d'Ralleine de 
repn'^senU'r lr»>s mpectaeaaemeDt à M<»f!>i»>isneur qu'il n'avoit fv^> ppnfti de Tue 
les engagcai£oU pris avec M. Berlm , inmisUe el «etreUtre-d'Ëtat ; qae les 
enlienai dam ksiqiide eon dilMye e'eil bmiiée deptfe ^ael^^ timéw et «m 
longue maladie da idigleu eudmiile de Seint-Bertin l'aToieHt nie dew Hb- 
possibUité de le<i remplir ; mmp MonseiRnear le panlf ^f-f^ax rendroi? un 
i>erv-ir« très important à sa maison si , dans les circuiuUuc£ii uu Sa M^esté «e 
propose de denner à la utfen om collertfaw dci chailee de teUe le IVeace* 
IbNueignear vmiloU agréer le cofiie de eellet de Taklnre de Salil-Beriin pour 
tenir lieu de ce qu'il avoit promis : qtjc par une sorte de rfimpen^atiot» de le 
dépense qa'eiigeruil l'impression des titres de Seiai-Bertin eu particulier, M. 
rabbé prcMit it Gbcrti dToAirà HnMd^Mtf le copie de ebacu^ de ecstilm, 
ropie aeeoiDpegiiée de nelce hialeflqaei ci lopogfavbkinee enee le devm du 
accan eo dee aeeeui dent ta charte eevett tevtew. 

Si les offres df M. l'abbé do Saint -Berlin pouvoient être agréables à Mrm- 
$eigneur . le travail qui nous occupe y trouveroit , ce me semble , de très grande 
avantages. Premièrement, les religieta de cette abbaye sont pbts m état que 
peneme de dAniiiller l'hiatone et la géeciaphia ém pejt dee Meriae an 

nioyen-.l^^r : (Kuiir-iiicnifiit combien de sreaui tirés de l'obscurité ^Jouteroient 
au mérite du Renier François. L'arrél du coneeil de 177$ ne Cul |iae mculilW 

de ces deut objets iutére»Miilii. 

SÉANCE DU S rÈT«IBR tm 

Le compte que J'ai à rendre à Mun&cigiicur du voyage diplomatique que j'ai 
ML rannée dernière |iar en ordiea dens les Pa7»-1l» Antrichieiis ne sera pM 
long nelfré Timportance de son objet, puisqu'il ne s'agit de rien moins (|iiiMie 
meltn» en artivilt* tin travail qui doit rapporter au f1<^[H\[ des charlis du Roi 
I dirigé par les ordres de Mooidgiiair les copies d'entirun deux mille pièces 
I orîgînalec. en m met de leelee lea chartei de TiUwra de Mm^ertin en la 
ville de Sitail^hiier. 

Jt dola à M. de 'Witte . religieux de cette mdaen , la Jiuike d'exposer à 

I MorrsrigncHr e! m rnniiti^ qu'il r^^t rnr" ilf> trouver un hommr nm^'i Inbnripux. 
Quand Je suis arrivé à i'operingheii tuu» ie» litres de l'abbaye de Saint-Bertiu , 
depuis If TH.* dèclc jusqu'en ir.» cidniifnMint, dtoieat eopiii de « meia. 
Il M t'en egi que de les collationner, ce qne non» avons fUI en pertte. Il 
' ' avoit même rommeiiré à fnin» lirfr de< ropifi drs premières chartes pour îo 
dépAt royal ; mais n'ayant pas fait attention à er que J'avois eu l'honneur de 
lui mander que ces copies dévoient être faites sur des feuilles de papier sépa- 
rtea et de la gr e ndear que Je lui Indiqneit . il a fUIn feeonmencer. 
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M. de Wilte timmit le a^ow de Popcringbes agréable ; il t'y pWioit I 

eoup : mais il ne consnitoit pas aussi volontiers les intérêts de sa maison. Après 
lui avoir rp[)r^<ienlé plusicur' foi'; qu'il df"? n ques à faire fin-uler drs pièces 
originales el rondamentales iien po«9e«iiuos, île Saint -Orner k Poperioghes , de 
Poperingbes qui «t eo lem élnagAie k Siiitt-Onier qui eil en Fkinee , epirèi 
mtÊt inaillé Mr U néoenité oA U éieil de oonanller des Unes Imprimés qo'a 
n'nvnit pas %ms la inaîn mai* qti'i! trouwroit dans la bibtiothf^qtie lîc Saint- 
Berlin ; sur la diflicullé de rencontrer dans ce pajrs un bon dessinateur ; M. 
de Witte s'est rendu enfin aux désirs de M. l'abbé et de ses confirères eo 
iniHml le pertt de fclmmier «iMolament i SeinlpOmer* 

Ce id^iieax âgé de M au est «tof^é d*iBllnirilés , findi d*na limil oplniltfe 

sur les iliartcs , travail toujours fort nuisiblo (itiand il n'est pas fait avec cer- 
laittes précautions. M. l'abbé, doué dune Âme bienfaisante et voulant coiiM^rver 
les jours prélieux de son confrère , lui a assodé deux Jeunes religieux qui sont 
teat pleins d'envie de bien Mm. Vrm se nemme De Heuville , Pairin Co- 
viller. Mais le dernier a essuié une fièvre maligne durant mon dernier séjour 
à Saint-Hcrtin , accident qui l'a empMié dr jiartldpcr au travail qur jo f;nîois 
avec se» deux confrères. J'ai ooMeillé aux deux adjuiuls , ]Mur Mi familiariser 
evee h leoiQie des anciennes durtes , de ImiiUer sur les origlnani el d'afoir 
à cdté le« cofiies de H. de Witte pour y recourir en cas de nécessité. M. 
de Witte continue la transcription des litrw dppuii le \r.' sit^rlo ju>(ju*â pré- 
sent, sediarge, eaotUre, de coUaUmner les copies de ses associés qui seront 
envoyées an dépét el d'y Joindra les noies nécesMins. 

M. rabbé a trouvé dans la vOle de Saint-Omer une penomie très en étal 

de dessiner «.ceaux et les nionogrammes. Menieigneur n'ayant pas encore 
M il portre di- jurit du travail, parre que les cnpies qoc le dépAl a reçues 
jusqu'ici ont été faites non sur les originaux, ils n'cx^tetii plus, mais sur on 
cartnialie du z.* siède. Je me suis cbargé d'échmlillons [pour être mis sous 
les xemt de MenseigneBr. 

Tandis qpm la besogne est en bon tialB k BaiuMIsatia . Je pense qu'il scroii 

à propos d'avoir acc^s en ini'mc tcmfis dans Ip'; arrhivrs dp t'églisp de Saiiil- 
Omer, abbaye dans l'origine et ensuite collégiale, et dans le dépdt des litres 
de l'bAtel-de-vHle. le me cbargerois volontiers , si llonseignear t'avoit agréable, 
de ce donUe trafail et même dn dépouillement d*aNUTH de quefaium abbsf es 
voirines de Saint-Omer telles que Clermarab * Blandeoiines el antres. 

Rpntré dans la province dp Pifardip j'y ai {(lané , rhpniin faisant . une ren- 
lainp de rbartes, dont deux de la lin du ix.' siècle, tnùs du xi.' , le reste 
des xii.' et xm.* siècles. Je rcvenois à Paris bien coulent avec ce turcroll de 
travail, mais ma Joie a été comertie en douleur la plus amère» en arrivant i 
Seim-Getnaln... ( Le manuscrit s'arrête là. ) 

(CMoNt ds MM Gmmmn à to MWMMfiie AoyoJe. } 



V 
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DEVOUEMENT 

BOURGEOIS DE CALAIS. 



rmts k fimcrte balmlle de Oréej^ 
les Anglais rësolarent de ae rendre 
iialtKsdeCdaiSfetleSOMàt 1846 

l^donard m en commença le siège, 
l.a présence de sa flotte ne permet- 
tjiîf mitres qne la place fût secounic 
^1 11 n;< r ; et les habitants ne pou- 
vaient espérer que le roi de France pût réunir assez de 
troupes pour venir dégager Calais. Cependant le siège se 
prolongeait ; la £unine s'était déclarée dans la place ; dé- 
jà le désespoir gagnait les Calaisiens et bienlât les horreun 
de la faim allaient être pins fortes que leur courage lors- 
({ue, une nuit, ceux qui gardaient les remparts i^rçu* 
rent de nombreux honunes d*armes qui s^approchaient en 
ordre de bataille. La joie lut grande parmi les assiégés 
lorsque , à la clarté de la lune , on reconnut les bannières 
et les pennons aux armes de France. (]'clait toute une ar- 
mée d'archers et de communiers rassemblée à Amiens par 
Philippe de Valois pour secourir Calais. Tout ce qu'il 
restait de noblesse échappée au désastre de Crëcj et aux 
guerres de Gascogne et de Guienne arait voulu répondre 
à la temonoê royale ; la France , Taincue à Grée; ^ voulait 
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une foi* encore se mesurer avec Ëdouard et vcnail lirer 
•on dernier coup d*épée aous les murs de Calaû. 

Philippe ne taida pas à dépêcher un metsage au roi 
d^Àn^eterre pour lui offrir le combat ; voici ^ selon Frois- 
sart, ce que répondit celuÎH» aux envoyés dn roi de 
France t « Dites à votre maître, sMl vous plait, que je 
» suis ci endroit, et j ai demeuré près d'un an, ce a-t-il 
» bien sçu , et y fût bien venu plus tôt s'il eût voulu ; 
» mais il m'a laissé ici si lonîçiit meiit demeurer que je y 
» ai grossemeiit dépendu du mieu, et y pense avoir tant 
» fait que assez brièvement je serai sire de la ville et du 
» chàtel de Calais. Je ne ims mie conseillé de tout faire 
» à sa devise et à son aise, ni éloigner ce cpie j'ai tant 
n désiré et comparé. » Si Ton en croit une lettre écrite 
par Edouard & Tarchevèque de Gantorbéry et rapportée 
par Bréquigny dans ses savants mémoires , le roi d'ikngle- 
terre accepta le défi, el le combat ne devint impossible 
que par le départ précipité de Philippe de Valois. Quot> 
qu'il en soit . ce dernier donna Tordre de la retraite dans 
la nuit du 2 août lli-kl ; il congédia les communiers et 
la plus grande partie des hommes d'armes, abandonnant 
ses chars et ses prisonniers. Les Anglais trouvèrent dans 
son camp des chevaux et des vins dont ils firent leur 
profit. 

La douleur des assi^és fut vive lorsqu'ils virent ]*armée 
de Philippe plier ses tentes et se préparer au départ. La 
Eamine faisait dans Calais de tels progrès et les habitants 
u estoioit en si grande douleur et détresse que le plus 
» grand et le plus fort se pouvoit à peine soutenir ; » 
aussi quelques bourgeois se déterminèrent-ils à aller trou- 
ver le gouverneur, Jean de Vienne, I< sup[>iiant au nom 
de rhumanité d'entrer en négociations avec Ëdouard. 
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Jean de Vienne était braye ; il Tavait prouvé pendant 
le siège ; mais la pitié remporta dans son cœar et il con- 
sentit à né<;ocier. C'est alors qu Edouard dit à Gautier de 
Mauny , l'un de ses chevaliers : « Voua en ire* à ceux de 
M Calais , et direc an capitaine que ]a plus grand'gràce 
» qtt*ik pourront trouver ni avoir en moi c'est que ik 
» partent de la yiHe de Calais six des pins notables bonr- 
» geoist en purs leurs eheb et tous dëchatn, les hars 
if au ool, les ciels de la TÎUe et du chàtel en leun mains ; 
M et de ceux je ferai ma volonté ; et le demcarant je 
» prendrai à merci. » 

Jean de Vienne attendait sur les remparts la décision 
du roi dVVngleterre. Lorstjue Gautier de Mauii\ eut ac- 
comj)li son message, le gouverneur fit soniier la cloche 
du beiiroi ; aussitôt, femmes, enfants et vieillards se ras- 
semblent à la halle échevinaie ; Jean de Vienne leur fiût 
part de ce qu'exige le roi ; mais le silence accueille ses 
paroles , car Édouard demande six rictîmes... Puis, la 
douleur éclate parmi ces infortunés ; « ils commencèrent 
» tous à crier et à pleurer si amèrement qu'il n*est si 
y» dur cœur au monde, s*il les eut vus ou oiûs eux dé- 
» mener, qui n*en eât pitié. Et n'eurent pour Tlieure 
» pouToir de répondre ni parler ; et mèmement messire 
» Jean de Vienne en avoit telle pitié qu ii larmoyait 
» moult tendrement. » 

Bientôt, cependant, le plus riche bour^oi*: de (Valais 
se présente ; il se nomme Eustache de Saint-Pierre ; u Sei- 
>} (pieurs, s'écrie-t-il , ^nd'pitié et (prand mescbef se- 
» roit de laisser mourir un tel peuple que fci a, par ia> 
» mine ou autrement , quand on j peut trourer aucun 
n moyen ; et si seroit grand*snmAne et girand^grace en- 
» Ters Dieu qui de tel mcschef le pourroit garder. Je , en 
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39 droit moi , a si grand'espëranoe d*aToir grace et pardon 

» envers Notre-Seigneur , si je miiir pour ce peuple jwiu- 
» ver , (jiie je veuil être le premier; et me mettrai yolon- 
M tiers eu pur ma chemise , à nnd chef, et la hart au 
)i col . en la merci du roi d'Angleterre. — Ouniid sire 
» Eustacbe, ajoute Froissart, eut dit cette parole, chacun 
» Vallammuer (adorer) de pitié, et plusieurs hommes et 
» femmes se jetoient à ses pieds pleurant tendrement ; 
» et étoit grand*pitië de là être, et eux ouïr , écouter et 
j» regarder. » 

Jean d*Aire, frèg-htmnétê bourgêoiê elt de grand* afpÊvrê^ 
qni awdt deus bdlei damoiiellet à /S/^; Jacques de 
Wissant , riche homme de maubUs et d^héritage ; et Pierre 

de Wissant, son frère , se dévouèrent comme Eustache de 
SaiTit-Picrrc pour le salut des Calaisiens. Deux autres 
bourgeois, dont les noms sont restés ignorés, suivirent 
leur exemple. L*admiration de la postérité a dédommagé 
ces derniers de Toubli de Thistoire, 

C'était une chose touchante que le spectacle de ces six 
bouigeois marchant en chemise 9 la tète découverte, les 
pieds nus, la corde au cou, portant en cet état au roi 
d'Angleterre les clefii de la Tille de Calais. Jean de 
Vienne, exténué par les faitigues du si^ et monté sur 
une petite haquenëe , les conduisit à Gautier de Mauny 
et dit en se séparant d'eux : « Messire Gautier, je vous. 
» délivre, comme capitaine de (Valais, parle consentc- 
» ment du poyre peuple de cette ville , ces six bmn- 
» geois ; et vous jure que ce sont et ëtoient aujourd imi 
» les plus honorables et notables de corps , de chevance 
» et d'ancestrerie de la ville de Calais. » 

On sait qu'Edouard impitoyable ordonna qu'ib fussent 
décafrâtés et que les supplications de la reine purent 
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scult s le liécliii . Enfin la grâce fiit accordée « et la bonne 
>t dame dit à Edouard : Monseigneur , très srans mercis ! 
)i Puis elle fit lerer les six bourgeois et leur ôter les 
» chevestres d'entour leur cou , et les emmena avec li 
M en sa chambre et les fit rerétir et donner à dîner tout 
» aise ; ]paia donna à chaenn six nobles et rordie de les 
» eondnire bon de Test à sanfeté. » 

Edouard fit ensuite son entrée triomphale dans la rille 
dësdlée ; la fimme avait décimé les liabitants ; leur mi- 
sère et leur douieur piuloiide tonnaient un triste contraste 
avec la brillante escorte du vainqueur couiposee de ba- 
rons et de chevaliers, de menestrandies ^ trompes, tam- 
boars, muses et chalemies. L'antique possession du toit 
paternel ; les héritages, les objets de négoee, les men- 
Ues mêmes , furent ravis aux malhearenz Galaisiens. 
«r Tous ces grands botirgeois et ces nobles bourgeoises 
» et leurs beaux enfims , qui d^estoch et d*extraction 
» avoient demeuré et leurs devanciers dans Calais » fit- 
rent eondamnés à Texil. Edouard repeupla la ville avec 
des A.nglais. L'ère d'une domination étrangère commen- 
çait pour ('alais î Elle dura plus de deux siècles et ne 
prit iin qu'en 1558 lorsque It duc de Guiî>e , après un 
siège habilement conduit, « ravit à T Angleterre, selon 
n Texpressioa d'un chroni<|aeur , la plus belle rose de 
» son chapeau qu^avec honneur et gloire elle avait ac- 
» quise après la grande bataille de Grécy. ' n 

L'authenticité du récit de Froissarl, résumé dans les 
pages qui précèdent , a été mise en doute ou niée par quel- 

* Le texte qui prêche est extrait des Archives iIii>iorique* et Eeclétiastiquet 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



' 1347 ^ 

DEVOUEMENT DES BOURGEOIS DE CALAIS 



Google 







ques historiens. D*auties giirdent le ailence sur les prin- 
cipaux feits que Froissart rapporte. Nous citerons Voltaire 

et Bréquigny parmi les premiers -, Thomas de La More 
Kini;hton, Avesbury ne disent rien du dcvouemcnt des 
siï bourgeois. On a lucme atiirmé qu'Eustache de Saint- 
Pierre s était vctkîu à Edouard ; qu'il empêcha une der- 
nière sortie contre l'ennemi et livra la place aux cinglais. 
On s'appuie en ceci sur les lettres d'Edouard qui accor- 
dent une pension à Eustache et lui restituent ses biens. 
Mois en pesant la Taleor r^lle de ra^;unient on reconnatt 
qu*il n*a rien de dilcisif ; ces lettres mêmes établissent 
que les biens d*Eu8tache lurent confisqués après la prise 
de Calais ; il n'eût pas été d^uillé s'il B*était Tendu aux 
vainqueurs ! Eustaebe pouTaît rendre des services dans 
Calai.s cl le roi voulut, à la fois, l'employer à y maintenir 
l'ordre et récompenser son courage. Il convient d'ailleurs 
(le remarquer que la rentrée d'Eustaclie à Calais n'eut lieu 
qu'après le 28 septembre 1347 , jour où la trêve fut con- 
clue entre les rois d' Angleterre et de France. Philippe de 
Valois, selon les termes de cette trêve, laissait la ville aux 
Anglais. Beaucoup de Calaisiens y rentrèrent alors ; Eus- 
tache de Saint-Pierre revint lui-même le 8 octobre ld47. 
Les lettres d'Édouard sont de cette date. La première ' 
concède à Eustache une penrion provisoire de 40 mares 

* JLETTRE D'ÉDOUARD, ROI D'AI<iGLEI£BEE. 

« Pm Euslachio de 9to-Pelro (8 ocl. 13i7. ) 

n Hei oninibiu ad quod etc... Sakitem. Sciatis quod de graeiâ noctri spedali , 
* 6lc*«> pco boM Mivklo néMit pn EiutAchitun ds SmctoFetcOt pn cwtodM 

» et bonA daposidone fille nmtn Giiesii impendando * concessimus ei . pro 
n smtpnladonc su*, qurirtraîrinta mmrjn stprlinsiiriim [M-rcipiend. $in^ulis annis. 
» ad scaccariuœ noslrum, ad Testa Pasche et M.i Michaelts, per equalcs por- 
» donei, qnouMiae d« statu <j«adea Eoiladitl àlilef dmerinM» pravidend. 1» 
» cutat «( Telle rege «pad Galett w die oetob. — Per ipran icfen. » 
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sterlinjers i, récompense des services qu'il pourra rendre au 
roi d'Angleterre pour la garde et le bon urdre de la ville 

de ('alais. 

L'ëclaircimeincnt de ce point historique fut mis au con- 
oonn en 1885 par la Société de$ ArUiquairu de la MormU ; 
le mémoire de M. Glom Bolard qu*elle eouronna conti* 
miait le gjstime de Brëqu^j^i appnjé par des redierches 
c[ui déposent d*ime érudition réelle. Une réfutation de ce 
mémoire ne pondait tontefois se fiiire attendre. Celle qu*a 
publiée, il T a quatre ans, la Société d" Agriculture et des 
Arts de Calais nous paraît de nature à dissiper tous les dou- 
tes. L'auteur, M. Auguste Leheau , examine et compare 
tous les textes ; il en discute la valeur et appuie ses asser- 
tions sur un grand nombre de pièces justificatÎTes peu con- 
nues josqa'à ce jour. Ce travail , très-remarcjuable en tout 
point f se termine par Ténumération des manuscrits et 
des historiens qui n^ont point mis en doute la Téracité du 
récit de Froisiart. Nous donnons ici cette nomenclature: 

MunncBiTS m la bhuotbAiiib iotaul 

HUMrt dê France n." 8311; Chror^u» de France, fonds Saint-Gcrmoin 
n.« ins; CktmUfiê d$ Fkméf, SSIO; CluwMpMt de Wmvîb, a.* «VlSclil. 

HISTOIUKNS. 

Sauvage ( Chronique de Flnn lrr , Paul Kiiiile . Meyor, Sl.'tdan, Paradin de 
Cuyseauli, Étienne Fasquifr, Du Tiiict, Qaude Larcher, NicoUi Yignitf.de 
Serres, du Heilka, Seipion Dvpteii, OodeRhent . Ferry de Loeret , Tinduiit, 

Emmannel Sueyro. André Du Chosne , M(''/(>ra) , Daval , «io Russii-res . de 
Choisy . I.ibtM^ . r.iiillrmmf "M.ir < I , li Rinirourt , Paitiel , Rorn.inl , Le Gendre, 
Claude Cluluns, fioulainvillii . Aloulfaucwn , Bowuel, Kapio de Xhoirag , Mo- 
réri , Duporl da Tertre , Ëiiiiii) , MUlol , de Lewaide, Le Febm , Tiltaret , 
de BeUey , GeiJtaid * de SdMe-FoiXt VeiclkeroB de la GikiièK, de Seey . doen 
Clément . l'Art de \/rifipr \ct dates , Lacurnc de fainte-Palaye , Lelnnu . An- 
quelil , licrlrand de Molteville, de Marcbaugy, de Ségur, PeUlui, Ladvucat , 
VUIenave , E} riès , de Sùmondi , Des MkbeU, Abel Uugu, Roi^oux, Micbelet, 
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HÏSTORTFNS ANGLAIS. 
Polydore Vprçilf , Grafloti , Raphaël Ilolinshrd . Wiltiam Martin. John 
Spced , Richard Baker , John Stry pe , Joshua JJariics , Franci» Saodrort , Jamrs 
Tymll, SiBMMl Dniél » Ml Higgoni, Ltnrance EeM , NiehoboB, Smolleu , 
Barrow, Goldanilk» JTolili Wesley. Nie. Tindal, Robert Bemjr, WiUiain 
Kider, CliarlM Home, Hmniiw INMin, Hmej Hallam. Sharon Turaer. 

P. ROGER. 

PRINCES ET CHEVALIERS 

DE PICARDIE ET D'ARTOIS 

DONT LES BL.VSONS SONT PLACÉS DANS LES 
SALLES DES CROISADES 
DU MUSÉE DE VERSAILLES. 




(CBSsims rucis sur les piliers. 

PREMIÈRE CROISADE. 
1. GoMffim M BouEMii. n apparlaiaU à l'ilhutn nitoon de BmilogiM «1 

Tut élu roi de Jénisalrm après la prise de la ville Minte. Son écu ne porta 
plui alors les aniton ûe In maison de Boulogne. Godcfroi adopta celles que le 
pape Pascal II Uuniia au royaume de Jérusalem en IIOO: d argent, à la 
eroix pottneh <r«r, etmiomê» d» fuain erol»effaf éé mimé. 

s. HMin»4s-GftAin>, comte de VnnuiiDou. Mort m conditt de Tarse en 
Cilicic. Armes : Miquéti d'or 6( d'anr, au dt*f d'oMir, dWirff dk treff 

fleurs de Us d'or. 

il. BAfnonr» nr. Bori.nosB . frôrf de Godefroî dp Bouillon cl roi 'le Jt^rij- 
salcm après la uiorl de Gotlefroi. Armes : iTargent. à la croix potettcée d'or, 
oantonnie d» qtuan «roteffM de même. 

W» BofTicai M BoQuon . Mn de fiode(h)l et de Bindeoin. Ames : d'or, 
é froA tourtKiiiB dS irurales. 

27. HrorEs pp. P.ite?ss, n& h Montdidier, premier grand-mallre de Vendre 
du Temple. Armes: d'atgmt, à ta croix patie et aletie de gtuuies. 
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40. Raocl i." oomte de CLEaaoTvr en Beau voisin. Tué ?tn •if^t'' d'Arn» 
1191. Amm: 4$ gtimt$$, Mmé dê trifits iat , à dtux box* athmia tU 
métne. 

43. Dun M Itauo, eoonflliHB de naee. Anact: #«r, à ûêê» pêm 

8IXIÊHE CHOISADB. 

55. moanr de Frenoe, coaMe d*AtTe«t Meend de Sain^LiMb, «Mwt 

à la Massoorc. Armes : terni de France, OK IomM dit jmi l l e i é fÊÊtn 
ptndanU, «hargiê ekaemt de Irai* ck dUa u x /*«*. 

SEPTIÈlfB CROISADE. 

73. PmuppK DB Viunis di I'Isu-Adam. grand-m.ittrp lic l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusnli'ni. Arrups : éeartetê aux t et i do la HeligioD, aux i et 
3 (for, au chef d'asur, à tm dextrorhère d'hemUne brochant tur le tout, 
fol en de Tlllien de tlde-Adun. 

CCaSSMS PUCCS SUR LES FRISES. 
FttEMItRB CK0I8ADE. 
il. DeoeoH, niciiew de Nmu^'Somoh. Anne»: bmnli tarftnt et eTasur. 
87. Tnn«i<i ne Maru, sire de Cooct. Sa râleur érl^f-t .tu liége de NiOÉB 

et à la prise de Ji^rusalem. Armes: fascr df rair el t/if-ults. 

98. GÀaAKo Di CBàQDT, de le meuon des sire^ de Créquj. Armes: «for a» 
créquier de gvtàkg, 

IM. Babuo» Gntoir, eiie d'BtMimBL. n ealit le pnnier dane JénMkin 
M ténoigiiiie d'Ordcite TltiL Aimes : dé gtmkt, i la ero4m «NfreUe #ar- 

loi. AaMWL II , bason d*AaNM. Aime : dTaiyml , à faigU fyloyit de 

sable. 

106. Iloai-Bs M Saimt-Umeb. U tc fixa daii« la Terre-Sainte el eut en par- 
tage la seigneurie de Tibériade. Année: é^asur, à la fatct d'or. 

10». Giaan» m Bommnnuji, dwvdier da Bovleiiuis. 0 paitil penr le 
croisade avec ses six enfants et périt dent va eoMliet. Amte : de eotli , A 

trois cuillers ou louches d'argent. 

118. Ad4M DR Bktht?!*. Il eut en partage la bafonnie de Be'^'san en Galilée 
dont le litre resU k ses desceodanis. Arnif»* : d'azur, à trots Uindr% d'or. 

119. Gkblahd db CuERisY, chevalier du Vertuandou. Albert d'Aii parle de 
lai avec Oogei. Année: d'or, d la fiueê éTasar, 

m. Gaotmaa et Baanaa» de Sann-TaunT, en Ponlkiea. n eet QneaKon 

d'eus dana Oïderie Titel. AraM : d'asur, /^elU d'or, «eml dt fimift da Ni 

de même. 
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1Î9. UuGCBi BB Sàimt-Poi., dii l Ancien, de la première miMNi des comtea 
dB 8alnt-P0l GanH^AvesM. Atwm s d'amr. à la ««rte ^tmHtê d'flf. 

m Ajmum m Bumom, cheralier de ta Tiénche. Tm6 m Mga dTAicbai. 
Amct: dê gutulei, fretti d'or, a» eamtmk «for cftoryi d'il!» Uvard dk mMc. 

Itt. lùMMli M Gutaw» eonta de GvInH. Atuci: «aM ^«r «t dTanir. 

136. RETtArn dk BE4rTATs. TuC au si^^e d'Acre où il commandail les aicfaen. 
On l'inhuma sur le Mont-Thabor. Armes : dorgtni, A te croix d» mfrto. 
chargH âê dng coquillu d'or 

144k Cît .â W ii iiai w,T M Tnmoii» Il ndrit dans la croisade Hugues de Yer- 
mnidow. kmm : d'orar, om lion natocml d'or* 

US. GAonrn im Bammt, diefdicr dn Beamobis. n coasenttl à imir 

d'fltnpe lorsque l'ann(«e rhréticiinc . niamiuanl de vivres, implon 1« «eniUI de 

Kici*!:!*; . prince des Bulgares. Armes : d ur. à la croix d^azur. 

149. Hmvx ou DitofioR OB MoscaT, chevalier de Picardie. Amiei : dé gumàei, 
à tnli mûtOgl» d'or. 

DEUXrtIIE CROISADE. 

m. Ooi II, eemlo do POnlUni. Mort à Eptièie. Il M inhumé devant le 
porche de l'église , nIi» ta duoniqu do GnUlaniDe do Tjt, Aimco : d'or. 

à troU bande» d'axur. 

195. MARionta wm Boiuf , chovoUor da Bonvoido. Aram: gtrmmi of 

de sable. 

199. HooDBf TiluiL, sire d^ Pob. Armes: do i/miiiu, à ta ftande d'or- 
gmi, mtMmpagnh do mat «totnth». ttenlMUn ot fMâu «for. 

TROISIÈME CROISADE. 

soi. Goi IT DB Sinus , grand-bouteiiler de France. Arma : acarfeM d ur et 
d» tfMOidf»* 

Mfc JuM t.**, MigiMar de SAnf-fiaMMi. Amei : d'arymf, a» dmftmman m 
deooMo. 

812. Fi»Rv<(T ne IIatvgbst, mort au siège d'Acre. AroMt: d'aryoNf. à la 

croix d" fjueulcs . rhargêe de cinq coquilles d'or. 

814. Dbbux DB Cbbssohsabt , chevalier du Beauvoiiis. Annea: da voir, on 
fton df gmdt$, ami, lampaui vt cohtomiI d'or. 

Mtb Ai&Ainn M FeKTâRM, iMinr d'AMMViUe, nort dmo ta ecoiiede. 
AfBMO I d'or» à irott êautaaê da «ofr. 

ssi. Enocbkbabo wê CiftvMOiOK* rhnwliw d« Bntam. Aimei; do fiuMloi, 
à tniê ekooron* d^or. 

QUATRIÈME CROISA I>E. 
931. GciLLAimE D'ArxoT. Armes : d'or au chff <h' yueules. 

833. Obo» ob IIam. Ce fût lui qui porta à Constaniinopie en 180& la nonveUe 
do ta batailte d'Ambinople. Amoi: d'or, é frota eralMmiff do «whIob. 
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i34. Nicof.u DB Maiixt, l'nn <fe« pins pirimnlft MigpMni de m leaft. 

Arm«»< : '/'or, à (rofi maillets Je sinople. 

•Èib. HÂVoova o Alsisitt, cbevalier d'Artoi». Atmen: d'wgent. à la fatce de 

nérée, appelée U Sainte-Larmê » qii*il doaiu à l'altbaye de Selincourt , aa dio- 
cèse d'Amiem. AtwM i ^«am, itmi 4$ fbmn d» U$ iTor, «m Um naiuant 

d* argent. 

240. Anbbuib el Ecstachb os Citscx , teifueu» du Ponlbiea. Armel : d'or, 
à ta enix oncrét A fnmiu, 

Ml. BMonnuv», itue de JtamB^ m loilomiili. Àmmt d'offenl. m 
Uon é$ aoUf . 

Sii. EcfTAcn Di CAiranac, letgnear di ffevite* MmC i CSOMUMiMple 
en 1S04. AmM: leaaniM «< ^ 

SIXIÈME aU>18Al»B. 
as>. MATvn, de Bon en Seniem. AtiM: 4* fwdte» d !■ iMdf 

er,:i. IfB<nit i»« BorrFtFR>i, rheralirr du Ponthit'ii. Armf»« • d'argent, à trois 
éiailes à six rai* de yu«uZ«< , aeeompagniêê de neuf croisette* de nupte . re- 
tnfwtéa» foâêu 9, È» t wt t. 

M4. J«âii »'A«MHT, AevaBer du Bennoitii. AniM : d^argmt, a» ektmrm 
êê fHwlw, oeww y nfi rf de aigif «wrletlet de «Am. fiMM an «M^, Irato 
en pokae; tt$ dtmûm pofies 1 ef S. 

rîd. Hxy ni BiAQifOKv, AcfeUcr d'AxIoie. Aime: dtusm, à tnU jtt- 

tnelles d'or. 

iTâ. PnLWM u DB NiHTioa, chevalier du Yaiuu. Ame»: de gueule*, à 
six fimn de lie d'or. 

m. BsMH M RewT. n ae croiee e» 1141. Anaea : dTer. m Uom dVMMr. 

8£FnÊH£ CROISADE. 

386. A^itFiMT' nu TnoROTTK . s^rtjniPur d'OflémooL B MÏlit Sehil-Leail CB 

F-gyplr. Armes: ih: gueules, au lion ti'nnienl. 

S91. Baool d'Estuuu, maréchal de France. Armes: cfcuur. à la qmtUe- 
feàBÊÊ d'eeyenl et é forle da Mn't tn«rl«ir«« «fe même. 

Vf. 4ki de ChUilleat caaie de Son-PoL. Armes : de gueule*, à trot* paU 
de «afr. m eftef d'en 9hargi d^w» faniAei dia pendoiMa , d'cnr. 

30S. Paium , «ire el 6«r d'Ainnr. Sliat-Loidf Peme dteffÉtier dana b crai- 
sade. Armée : MiftÊtfi d'er et de fiieidee. 

aoe. Ai BBKT ET BArDorrt ns LoMceiTAL, dbeaaMars de TAoefel dki rey. 

Armes : bandé de vair et de gueule*» 
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SECONDE CROISADE. 

41. Phiuppb m ?iiAPLoi-sK, graiid-mallre dn Temple en IIM. OrigiMâie «le 
Picardie. Armes : de l'Ordre. 

TROISIÈME CROISADE. 

6i. IIrnei et RRXAtTD DB CiiKRUT, chevaiiers du YcrmaDdois. Armes : œupé 
<ror êt (Tanir. <w pnmiir daurgê «Tim Ito* nùitiant 4» gmO^t, 

71. RiMJL M BmcooiT, dievalier de Picardie. Il emprunta à de* mar- 
chands de Pise une somme d'argent dent l'évéquc de Betutais se porta ga- 
rant par acte d.ité do Sniiit-Jean d*Aen, 1191. Armée: ^wgm» à trots 
fttsces de gueules, [renées d'or. 

8T. Smnt Jfwnwoma. L'ao des quatorze chevaliers auiquels Raoul de 
SeiMone donna ea gwantte pour pris Jogranx, Kvm et anins oljels q«*H 
avnit rcços d*eQS. AruMi: d'aiyent. à iniê fUmn d» U» dê gmMks, ou pied 
nourri. 

DEUXIEME SALLE CARRtE. 

88. PoMS ou PoncBT d'Artoi, chevalier d'Artois. Armes : de sable . à la 
bond» d^or, oeeompagnU d» U9 Nllellei de mAne, po9h$ en orle. 

•S. UAmnm wm BnnoovnT, dievalier dn Penttien. Armes: ds raUe, on 
lion ttargent, couronné d'or, armé ef lampastS d$ gueules. 

101. r.rtttitrsE ns riArDEcninr , chevalier do Beanvoisi*. Ameit dfwrgmUt 

à i'orle de neuf vierlettcs de gueuïet. 

106. Ri3iAi7i> os TaAMscotHT , chevalier d'Artois. Aruies : d'argent , à la 
araf» wmi* 4» «oMe. 

IM. Gnua n'HnmsMb Ho «aAI«< nu eJkef dfargtnt, etefpé ds efnf nur- 
lelfea de eoWe. 

QUATBl£ME G&OUADE. 

128. GriLLATiaB DB DASMimnR. Armes: d'argent, n (nn's losanges de snhle. 

I3t. Phiuwr dk Cavlaixcoiht, chevalier du Vernmnilois. t rie charti' dé- 
pose qu'après la prise de Cou»tautinoplc il s'associa avec Guillaume de Dam- 
piem» Cidllaume de SIcalen et d'antres cheiÉliers pour Mler ra «raiiiean 
«pil les lanénemit en FMnee. Armes : de joUe, on eAsf d'or. 

133. IKr.iiFs T>R RBAtnMBTx, chevatîcr d'Artois. T1 ^tait de !a rhevaurhh d"An- 
drinople au téraoigMife de ViUe-Hardouio. Anncs : de gueules, à la croix 
engreUe d'or. 

1M. Gttus M Lauims. 8a maison, originaire de Flandre, se fiia en Artois 

et j eut beaucoup d'IUustralion. Il mourut è ladiCB dans tm combat entre 
les chevaliers de Fianeo et les Vénitiens. Aimee : eonpé , endenlé . d'arpent 
«( de ffumtlês. 

GINQUItlIB GROISADB. 
141. ttn nn HAvraeueqnn, ^svilier d'Artois. Prit à partir pnr la Terr^ 

Sainte, il obtint avec quelques autres rhevaliers la gjuintto dn lorDaid, doyen 
d'Art», poor nn empmnt de 190 livres toomms. 
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143. BàMTmkiMMt DM. N&DOJCCBKL, chcTilier d'Artois. Annet : daiw. à la 

lU. RoMRT M Haiam, cfemliw d'AHoil. d*»^. é to èMd* ét mU», 

frtttèt forgent. 

146. GatES DB Croix, chevalier d'Artois. Et^nt au camp devant DaniioKr . 
Gilles conlracld un emprunt à de* marcbands italiem; la charte qui en dé- 
pote adMe awwe. Arowi : d'orfenl, é fai «rots €amÊt. 

147. Jkaji es Diort, chevaiior d'Artoit, d'origine brabançonne. ikBMtt: forgent 

à l'aiyle épUnj-'c de sable , bcripiér rt tnrrr.hrf'c de 'jU'-n!)'^ , i!}jnf\f. ît/r f."?- 
tomae un écuuon d'anir, chargé d'un i*«m d'or tt bord» <i'un« tnyrtlurt 
âê mAm. 

IM. Jiaii M HiMMjmut, cheraler de PieerAe. Annef : d'or, «* «kêfftumt 

tlutrgi No» liopardi argent, lampatii de gumitei. 

150, GrrtFAO»» DE Satfvsp, chevalier de Pir.inlif. \rnieiS dt fHWtoj À 
la buuiip 'i'W, aceompatjnée de six billettei de même. 

160. Adam ds Saacos, cbevaiier de Picardie. Armes: de gueules, au sau- 
toir d'oryenf . eantoimi dit t/oatn nuHettto dé wtimo. 

naiSIfilE SâlLE CftMlf. 

1S3. EsocsMUO w Bomm, chevalier de 9few&. Armes : d'orym!. d 

QOATRltME SâLLE CARREE. 

8ËI>T1ÉM£ CROISADE. 
tM. FuKT DB VsaiiBt'iL, maréchal de de France. U accompagna SaiuWLoiils 
diw le cniMde de Tunto. fleo Ueioo ne «e fetoane pes. 
ML JiiK ni, Jsaa if bt Esmii w Nau, chenlen de PlcenUe. Amei : 

bureU d'argent et de gueules. 

303. Simon dk Clïmioxt, II.' du nom, seigneur de ^Ve"-!!» rt d'Atlly. Amies: 
de gueules, semé de trèfles d'or, à deux bars adotsés de même, au iambel 

317. JiAit M <^Am,f. cfeewiier de Piovdtow Amei : db fUMiliff. d «rab 

coquilles tFor. 

338. E^GttnaAtD VII, nie de Gooct. Mort en Bitlijaie. Aimeis fueé da 
vatr et de gueules. 

S40. JacQOM M MnxT, grand-aellie de Bhodn. Amei : ioùrtM mom 1 
§t * éo roréto, Mm i «f S d'or» é In IboM de «mmIm. 

347. C1.AIÎPK M lA ftuMui, graBd-nuttre de Malte, issu de la maison des 

Montchcnard en BeaaTotsis. Armes : iearteli aux 1 *( i de la Religion , aux 

3 et 3 d'or, au sautoir de sable, chargé de cinq cu^udles d'argent. 

Les trois derniers ont vécu dans des lemp» postérieurs a la dernière croi- 
sade de Sobit-Loide. Engnoniid de Coner M Ut prisonnier à Tlirapalie; 
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Jacqaes de Milly gouverna l'ordre de Rhodes dans le IT.* iièd«; GlMide da 
la Sangle était grand-niattrc de Malte en 1553. 

Les saUca dea Croisades du Musée de Versailles renrcrment les écuiiMms de 
plusiean «Iranlim ds Ghmpagpt* du Yndn Tm^, d« €inieiiii«, da Mof- 
mandie et du DiMiiliHié, dont les descendants se flièmii ea Ficaidie on m 

Artois. Nous (lierons: GnixAPWK i.", Nintfnlf» i]c MKrri», surnommé h Char- 
pentier, U prit part à la première cruittade. Armas : d'azur, à sept besants 
d^of. poilf t« t «I 1« m* €h»f «Ter. — fimuAuiai m 1km qid accompagna 
LiMilB»l»4«niie en Orient où il moumt. Armes : «for, à ta tandê tTauir* 
GnLiAmrB m, vicomte de HlELirn, qui combattait dans la crois.nle t!e Tunis 
avec trois bannières et douze chevaliers. — Gitilladhb de Mobmat, de la uiaisun 
des Mornay-Montcheneml. Étant au camp devant Damiette, il emprunta 
MNU b gmntto de SC^Lonii MO lima toumois à des mndiaods ttidieu. 

Amies: burelê d'nrqnit et de f/ueuîes , au lion mornê de sable. — C*n- 
BoxNEL et GmiLABu DB La Rogbb db FoNTBimxBS. Maison originaire de Guienne. 
Armes : d'axtur, à troii rocs dichiquier d'or. — Jam Malbt, chevalier de 
Noraïuidie; phuieiin de «es dcsModaiila iTéiabUKiil en Artob «d leun brandm 

•ont encore connues sous les noms de Malet de Coupiyny, d'TIênuy etc 

Armes: de gueuies, à frfj's fermeaux d'or. — Gboffroi dr Clbehoht, des 
seigneurs de Chaste, brancbc de la maison des Clermont- Tonnerre. Aimes: 
da gueulât., è déiw «Uft fûrgêHt yaMiw m «OMtodr. 



EXTRAIT D'UN MÉMOIRE 

DU COMTE DE PROVENCE ( DEPUIS LOUIS XVni), 

SUR QUELQUES PLAGES DE L'ARTOIS. 



St- Venant est la première place qu'on trouve en remontant la Lys: 

celle place est petite, les eaui lui forment cependant une bonne déTense. 

ilt're qui vient après S(.-Venaal est d'une autre conséquence; les ouvrages 
qui l'emonfoil «ont eseeneM «t parMteDiait bien enlendiii, en sorte qu'Aire 
peut passor pour une place da aeeond eidie. Il n'était pu ai bon qu'il est 

aujourd'hui lors du fameut «iépe qu'il n soutenu en 1710. Il y a au-dessous 
d'Aire le fort St-Françoi» situé très près de la place dan» un terrain moré- 
cagewt et impraticable pour y ouvrir la tranchée ; il a*erl i former des inon- 
«n-denons de la ville. 



St-Omer est une ssMi grende ville. Les eaut lonl la plw grande par- 
tie de m défense étant* dans les deux licfs de aen cnceinle, entouré de mar 



J 
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rais inipraticablo. Du c446 de terre les rortifflcalioos ne aunl pas mauvaises, maia 
flU» «mt dam au gnnd dUabranml cl B Mraift k vnpw 4*j flrfte q«eW 



Calais est bien fortifié. Il est surtout rrcoatoiaiidable par le Fort Sieth- 

lay, qui contribua cs^Hitidlement & la déflieiise de la plare. On petit atmj 
former des ioundalioas qui réduisent l'attaque de la tille à un seul point qui 
est le front é6 Gmettnn «I auttrant la «mmwmkatteii de ta ptaee «vee te 
fort Nîeulay, de manière qu'die ne peut pas être interrompue. Le port et 
le dienai sont dcCfendus par un fort de br>'\< iftik^ dp t>aiipn''<, <»c ranons et 
de nortien; mais le cbenal et le port atiMcUeul a U>utâi ks marm et il ae 
peut y «ilier qna de lite petti batloMiu. 

.....IrdNi crt une ptaee «tfrteemeat petite, mata dMl k» ffortiBciltau 
sont en bon état n sert auaii à mmoct ta conmnictftaB de CiUe i SI- 

Omcr. sans passer par Watlen. 

nt'diiinr fyl. une plaoo tic Iroisiinrii™ rnlrr. T (•< raui sont sa prinripale dcf- 
Ume , oiaù le» approches du fruni i^ustcepUltles d éue attestées sont très facileB. 
n É eontawi «a fitù ma. «iége «Mt tang. On «H «Êà^ de taira ni 
diloar penr cnwnwniqBer d'Aire i liUe, «I Bilknne le Iranra wu cette 
munication : il est d'afllem fort «ttto penr connir nne paitie de FAitata. 

Fait à CoiBpièffw le to eonil irrs. 

SiKiK* LOIIS-STANISLAS-XAVIER. 

(Ce curieui document fait partie des papiers de M. le UeuU<nant-géiiéral 
comte de Yaolt, eoBMnée an eUlein de Eertengles (Somme) ; el nene t élé 
p« H. to ccwta de Beta, pdit-veiai du général } 



LETTRE DU PÈRE DÂIRË 

À DOM GR£NI£R. 



Monsieur el clier emf * 

Savez -vous le nom et la paMs de Jtcqnee Btvo, clinmographe religieoide 
Coibta ; en quel temps écrîToilF^ T 

Avez-vnm des Tx-mn^mmens sur PourccHe, ni à Coilita « gmd-mnltn do 
collèui' ilu rnnlin.il Lemoine ? a-l-il érrtl ? 

Les religieux de Corbie ont élevé à la mémoire de Guillaume Ducaurt't De- 
tagny* tonr abbé en tSli« mi montraient qui pnne pour ta memOta dupejs. 

Pierra PSlaguet, né à CoriHe, doct. et prof, en droit dam hmiT. de Paris, 
vivoît on t599; ne savet-vona rien de ptaa mr «on compte. ITn-t-B paa com- 
posé une cbroniqoe? 
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Ghriatophe Trayct, pféira, aé à GoiMe.a Mt enicn litturan IM» r<loge 

de Henri Dflovaine, pour lors al)hé ol une pièce sur Ste-G>lette. Est-ce toul? 

Vauquet. rm^ de St.-Ktienne de Cnrbif . i>on antiquaire, nodt a kdMé dflt 
luéniuires ui.s. cuulre les caritoble!». En quet temps vivoil-ilT 

Kon gteénl anhw •«» êUe aUendu. Je pm le 10. fli wêê aiei quelque 
choM ponr muj Je le prenday chet vooe à mon letonr. 

Tuus et «niino. DitRE R. C. 

Amiens, ce 8 juin 1763. {JUanuscNU de ia Bibliothèque Royale.) 



HOMMAGE DU COMTÉ DE BOULOGNE 

FAIT PAR LOUIS XI A LA VIERGE. 



kI. !^7/|-1 A puissance de la maison de Bourgogne com- 

" ''i^'Jl^^ J'"' '* I^^j^ "lie partie considë- 

[^■^^^^^J,' iI)Jc (le l'Arfois lui avait été enlevée par l'ha- 
i^ili- t't astucieux. Louis xi , lorsque ce mo- 
iuarque résolut de réunir encore à la couronne 
de France le vaste comté de Boulogne. Pour y parvenir, 
il fit d*abord restituer ce comté à Bertrand de La Tour , 
comte d'Auvergne , qui le lui céda ensuite en échange 
de la terre de Lauraguais. 

Ce n*était pas assez pour Louis xi ; comme le comté de 
Boulogne était depuis quelque temps sous la suzeraineté 
des ducs de lîourgopjne , le monarque chercha encore à s'af- 
franchir des devoirs (jue cette suzeraineté pouvait lui im- 
poser, devoirs peu compatibles avec la difçnité royale. 

Pour atteindre ce but , Louis déclara que le comté de 
Boulogne ne relèverait plus désormais que de la Vieige^ et 
se décida à en faire hommage à son image miraculeuse ré- 
vérée dans régUse de Notre-Dame de Boulogne. 
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£n conséquence , en l'année 1 478 , le roi de France , 
aocompagDé de toute nconr ae raidit dans celte beUe et 
antii|ue église. AnÎTé denrièie le eiiŒiir des diaiuriiies, 
Louis se mit à genoux dans la chi^lle de la Vierge de- 
Tant sa sainte image , placée an haut de Tautel ; la, sans 
ceinture , sans éperons , la tète nue , il fit hommage à la 
reine du ciel , entre les mains de l'abbé , d'un cœur d'or 
du poids de 13 nicarcs , tandis (ju'un de ses secrétaires, 
lisait à haute voii un acte conçu en res termes : 

« Louis par la grâce de Dieu , roj de 1- rance , nous es- 
» tant Tenus présentement en nostre 'Tille de Boulogne ^ 
» pour la grande et sin^ilière dcTOtion que nous avons à 
» la glorieuse TÎerge Marie et à son église fondée en ladite 
» Tille , en laquelle par rînteroeasion de la mesme dame^ 
» se font chacun jour de Beaux et grands miracles ; eonsi- 
» dérans aussi les très grandes et singulières grâces que 
» nostre Seigneur nous a foit le temps passé , par Tinter- 
n cession de sa glorieuse mère ; désirant de tout nostre 
» cœur , Cil recumiaissaace de cela, révérer, élever et aug- 
» menter en honneurs, préroïatives et dignités ladite église 
)} de Nostre-Daine de Bouloi^iie, nous avons de nostre 
» propre mouvement^ pleine puissance et autorité royale, 
» donné, cédé, transporté et délaissé, cédons, transpor- 
n tons et délaissons à ladite dame , rcTerée en Td^lise de 
» Boulogne, le droit, titre et fief qui nous competoit et 
» appartenoit, pour raison , et à cause de nostre comté 
» d* Artois. Lequel fief et hommage de la comté de Boulo- 
» gne, nous et nos successeurs rojs de France et comtes d'i- 
» celle comté , serons tenus doresenaTant perpétuellement 
n quand le cas y cstherra, de rendre ledit hommage devant 
» l'image de ladite dame en son église , ès mains de 1 abbé 
» comme procureur, abbé et administrateur d'iccUe, et 
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)) de payer les reliefs, tiers de chambellage et antres droits 
)> seigneiiriniîT , pour ce dcus à muance de vassal. El en 
» outre pour i hoaaeur et référence de Nostre-Dame, 
i> nous et nos dits successeurs serons tenus en faisant ledit 
» hommage, d'offrir et présenter nostre coam^ en espèce 
» et Bgure de mëtail d'or fin , de la pesanteur de treite 
M marcs d*or. Donnë a Hesdin au mois d*aTrilf Tan mil 
n quatre cens soixante et dix huit^ etc. » 

Le ecBor offert par Louis zi à la Vierge , resta long-temps 
attaché à sa statue ; « elle étoit faite, dit un ancien écrivain, 
yt de bois ea leliei, d'uiic excellente sculpture, d'environ 
» trois pieds et demi de haut et tenant Jésus enfant sur 
» son bras gauche. » 

L'hommage du dévot monarque fut renouvelé par plu- 
sieurs de nos rois : Charles yin, Louis xn et François i.*' 
8*en acquittèrent successîyement. 

Les Anglais s'étant emparés de Boulogne en 1544^ dé- 
Tastèrent la chapelle de la Vierge f « lien si sainte si au- 
» guste 9 ajoute Amoul Leferon ^ oil sept lampes dont qua- 
» tre d*argent et trois d*or brûloient incessamment derant 
» rîmage de Marie et dont les piliers ou colonnes envîron- 
» naal l'autel étoient revêtus de lamcb d argent n ; ils 
transportèrent cette précieuse image en Angleterre d'où 
Henri ii la fit revenir en 1550. Malheureusement la nou- 
velle chapelle élevée par les soins du môme monarque fut 
pillée et saccagée en 1557; dans leur stupide fureur, les 
Huguenots , ces nouveaux iconoclastes, précipitèrent la sta- 
tue dans le puits du château d'Honnerault où elle resta 
jusqu*eD 1607. 

Quarante-six ans apria, en 1668, la chapelle de la Vierge 
de Boulogne commença à reoouTrer son premier lustre , 
tout son ëelat , grâce aux libéralités des rois Louis xni et 
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Louis ziv qai ne firent reprétenter derrière Taulel o£&mnt 
eux-mêmes leun cœurs k la reine des anges. Les sarants 
auteurs dn Voyage Litiéraire en France, nous ont consenrë 

Tinscrlption qui accompagnait cette cnrieusc représentation 
des deux monarijiies : clic était ain^i conçue : 

« Cet autel et clôture /urerU commena z l'an 1653 et 
n achevez en l'an 1656 de la êomme de douze mille livret 
M adju^ par Ray Jjntis -^ty à prêtent réffnani , aux 
n dcjfen j eAanotneff et chapitre de cette églite , à rinetanoe 
» de nuneieur le maréchal dCAumont , gouverneur de Bou- 
» logne et du pa^ de BouXonois , par arrêts du eonteil 
» dei 9 mars 1644 et \ 2 juillet 1645, vo i/utz et enre- 
» gtJttrez en Parlement le 3 , et en la chambre des comptcn 
»> le m Juillet 1647. Pour l'estimation de deux hommages 
» cTim cœur d'or chacun d'eux en ladite église , à cause 
» du comté de Boulogue, Vunpar le feu Bog de très glo- 
» rieute mémoire Lomé xni ef Vaultre par Sa Majetté ; en- 
» euite de rinféodation que le rog Louit zi fit de ce comté 
» à Nottre-Dame de Boulogne , par tet lettrée-patente» du 
» mois d'avril 1478, enregistrées audit Parlement /e 18 
» août de la m4mc année. >» 

La statue de la Vierge 9 témoin de tous ces pieux hom- 
mages et devant laquelle vinrent se prosterner tant de mo- 
narques ) tant de grands seigneurs ^ tant de condamnés par 
la justice civile et ecclésiastique au pèlerinage si célèbre de 
N.-D. de Boulogne , n*existc plus depuis le siècle dernier. 
Un reprë^ntant du peuple la fit jeter au feu en 1793 
pour plaire à uue faction sacrilège, ennemie de Dieu , des 
monuments et des souvenirs. 

H. mJSEVEL. 

^>ei^ 
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MÉLANGES HISTORIQUES 

SLR AMIENS. 

\.e roi Françoivr I." et la reine pas^t'mU h Aniifn> au moi» de Juin t5îO 
(•our se rendre au camp du Drap -d'Or. Le maire ei les échevins ûr«Qt ta- 
pisser plusieurs bateaux pour mener la cour jusques à AbbeviUe. Les voiles 
éUrtcnt pdntcs d ptnemées des amMt du tof «t de la ville, ( Mmmertt 4» 
Vm CoBiT. ) 

Loui» XI tit son entrée i Amiens avec la reine et une cour considérable 
an ■oi« de février IMS; les maire el échevini fiient dei préMile magnîfl^ 
ques à tailte la cour: au roi quatre bceoft pas la téte omée de fleuii de 

In $MmT\ ; h la rfiiio deui drngeoires de vermeil doré» avec lix fiNireheUM 
de même , le tout pesant 80 marcs. ( Hm Corar. ) 

Le roi Giarles TII vint à Amiena le dernier décembie MIT. IT y ftit feçn 

nvpf joif par les habitai ijni firent des feiu de Joie el iUuminations , sartonl 
dans la catbédrale. ( Duh OaKNua. ) 

Peu de Jeun après les fêtes de MoM tM8. le roi lean rqiassa à Amiens 
pour aller en Angleterre. Le roy de Chypra, Pierre de Losignan, vint l'y 
trouver. (Don Gaamaa. ) 

On fldtriqna dans la monnoie d'Amiens , en ISM , une espèce de momioie de 

cuivre qu'on appeloit des doubles, parce qu'ils étoicnt baillés pour deuK de> 

nier<: h X\w\p\ des monnoie; , m<ii<i on ne voulut les prendre que pour mif ce 
qui fut cause que les pauvres moururent de faim. ( Db Cockt. } 

Le roi Heniî II fit nitrf^f! h Xynlcm le 15 d'août 1547 ; les quatre com- 
p.iL'nifv ffr< priviiéi^éB furent au «levant de sa niajo.sli^ Lo^ maire c\ ^dievins 
lui pu'iieiltèrent à la porte un dais de velours mi-parli de noir et de blanr 
qui éleit sa conteur et parseni de croisaan» d'argent qui étoienl sa devise à 
cause de Diane de Poiliers, sa maîtresse* Us anciens maires en robe de da- 
mas noir portèrent le dais s les aulres échenas 4|ni suivoieni étaient en robe 
de iafeuas. fPs Cooir.) 
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REVUE 

HISTORIQUE ËT ARGHÊOLOGIQUË 

ÉGLISES DE PICARDIE ET D'ARTOIS. 

1^ a e i > 1^ 

Dw iMNniMt Uboricni M Mvinli ont décrit mi cifttiii BOiibra d^éf^Ktu dv 

diocèse d' A niions ; mnis il i n nslo un plus praiid nnnihro ontrtrr dunt on n'a 
Cuit JOMiu'à prêtent noUe mention. Nous avon» cherché à réparer cet iocon- 
emble ooM. La MemcHImeeii eoiUMM d« M.** MMand , évéqoe d'AniOM, cl 
r<»blij;eance M. VahUé 1-uras, sern'Liire de l'évéché, nous sont vrnus puissam- 
ment en aide. GrAce aiu noahreux renseignemenU que immu avoof ohtenos, tor 
kt reconmandatioiM de M.*' Pév^ue, de presqœ km %m cecMfiaftii|iKi dm 
diocèse, noDS pouvons aujourd'hui Taire connatlre aux amis de nos antiquités 
nationales l'intérêt qu'olTrent heau^up de monuments religieoi complètement 
ignorés oo sur lesquels on n'arait eu Jusqu'à présent que des notions vagues 
I et inexactea. 

Voici raaalTtt des prineipam documents qnt no«s sont pomnot; 

f. Eglise (TAcheux ''arrondissement d'Abbrvil!i". ) — La forme dp ce monu- 
ment est asseï étrange et ressoinblc :\ ii'ile d'un l).Me.iu. Les voûtes du ehœur et 
du clocher sont en ogive avec nervures arroudit», termiuéeit par des rosaces. 
La eomiche de la nef est décorée de Ceniltagef entre lewpiels on aperçoit phH 
sieurs léles d'anînmx. Le» hout>< de solives représentent des saints et des 
ajHÎtres. Sur le milieu de l'église sélt-ve tin clocher, carré dans le bas, puis 
en ddme dans le haut et surmonté d'une flèche. Une tour en briques h&tie 
près de ce doctaer raifenne l'escalier. 

L*<Klise d'AdMwt est sons rimwilioB de Ste^Midehiins i «Be pemil pour 
une des plus anciennes du Timeu, avant sa reconstruction. Les Miitlllls de 
Boursrrille et de Cajeu y renaient autrefois à la messe *. 

II. Eglise de Bellencourt et chaprUe de Monfltères- — La statut '1'* St- 
Chriilophe, (ju'on ne mit pins que très-rarement dans nos églises, décore le 
priiuipal porche de celle de Ileilenc^urt. Les stalles de cette église sont en 
bois seolpU. U ckapdle de Monllièns plaoie sons le vocdile de rannencta» 



1 Kfmi(a«Mat> «oaïaimlqiii pu «. l*«hU lUaelv» I ? i«> d*AiUu«. 
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HoH de la aubtU Titrgt pnw poor «rolr été bAlle ca ItM. t'i M n iM de 

■Bcrtcaurourt donna, dit-fin . le terrain nfrossaire h IVprxpKî où l'on trouva 
dans le tronc d'un vieux arbre l'imape niiracuieu^ de la Vierge révérée à Mon- 
flières. Les grands Jours de |>élerinage à la chapelle de Honflières sont : la fêle 
dte rjnnondaMm, te ttmdl de Pdyim, le lundi de la Pmlwdtt et te midi 
qui snH VAuotnption. Le second hindi de chaque mois » on dit une nwiee tXh 
lennette avet- eti>flsili(in du St Sacrement. Elle • été fondée en 10M M*** 
de Mandols , êlurs évéqiie d'Amiouj» * . 

III. Eylise de. Brutelle. — On y voit des ronts baptismaux qui semblent 
remonter à une époque furl reculée. Ces fonts sont ornés de huit colonnes 
entre lesqaelIcB eiistent det aninii» , feptiles bizarres dont la quetu» se ter- 
nUnenlen tenilles etenflenn. Det amUeun d*anUqattéi en ont eOert. dH-on , 
une Moune aaiei eenaidérable * . 

IT. Eiflitn dé CA^. — Ce monmneat est de fonrn obleogne. Le dumir le 

termine par trois faces planes. La nef et le clocher actuel ne remontent ^uère 
qu'an xn.' siMv , et eepondant presque toutes les fenêtres sont en plein cintre. 
Une det fenêtre» de la nef a conservé qadqoes restes de vitraux coloriés. On 
y leeoMMit dans angn el, dam le fend» ine de eei aomptœaaes iMUtationi 
goildqnaa que lea pcintica wrrian du moyen-Age aimaient tant k plaeer h Tei- 
trémité de leurs brillants lableani. La rhaire est ornée d'un bas-relief représen- 
tant St-Pierre. Ou l'a un peu mutilé pendant les jours orageui de la Révo- 
lution, t'ne ancienne pierre sépulcrale asMiz curieuM) e&i»le dans cette église ; 
elle eit cnloarée de divenea «eulpturea, de aantenees liidea dei liviM aainla et 
de celle épilaplie; 

Icy devant le corps gist et repose 
d'hntinestc fils nommé François llermel 
là haut ès cieulx son flme soil enclose 
mac ke aainla louant INeo étemel ; 
il Itat ooda en l'an cinqnanle et aept, 
au mois de mars, le jour pénultième, 
El HP pensoit en animn mcehant faiel 
t^uaiii envers lui fuel commis» ung tel crisme* 
Friêg Dimpovrkiv.mamtB «fwHitet trt$panu** • 

V. Eglise de Crécy. — L'égliMj de Créfj forme la croix latine. Elle a denx 
rangs de i^ieri lailléa en octogone. lea alalles da chcenr olUrent quelques scalp- 
lovea. Sor dea dfliria de vUcaax peints, on distingue plasienn eapirita bienheu- 
lenx eiécBtant un concert et adorant rÊiemel. Une giwae tour canée 
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gurniuntc ie portail. Cette tour se lenuiiie en plato-fomir. \u i-fiilir «^'élèvc 
une gnuide croix en fer. Une cbeminée que l'on voit encure dans la même luur 
mt MffpoMT 4B'Mi r nonltit MtnMf It §uét. On nit ^'«i mois 
d'aoM lias .tef kahiluito de Cié^ m dktiBfiAml f&t tour vakw CMlie les 

Espapiols qui ravageaient !o> environs; c'est petit-i^tn- ,i «cttc époque que les 
plu> braves se tinrciil dans ccllf Ixur. pour y veillfr a U srtrelé Loramune ' . 

VI. Ktjliêe de Miannay-Lambercourt. — (>rtU' i^sli-^c a appartenu . cJit-on . 
aui luuines de Tabbaye de St.-Valery ; eUe éiaii autrefut» beaucoup piui» 
grande <|ii*cUe B*cit •ajonrd'lrai. On voit «neoce ta ptaee qn'eeenpeil randenne 
église; elle m- trouvait au milieu du village et avait St. -Denis pour patron. 
Lï'i:lis<' aitufllf t"<t rléiliée à St. -Pierre. Elle offre p»*» «le parlip<! anpi<»nn« , 
à l'extérieur. On remarque seulenieot quelques débris» de corniche sur Icsqueb 
sont sculptés feuillages et d«i aoiflMOX moostraeui. Les fenêtres se ter- 
minent en eghe, i Tintérieiir; elles étaient oraées de ferres peints, dans 
forigine» et l'on y voit encore deox personnages qni jonent d'un instrument 
semblablr h mic trnitarr^. p*»r«<inn«ve« nont «ir an fond d'arrhitertorp 
d'un assez bel eflei. U existe dam la même église, une grande dalle en 
marlwe de lonlogne qui attire toi iigHdis des étrangesi. EOe ert dioorie de 
ta Igure d^nl gentH-kenune porlnt te cosinnie dn zn.* itide. L'épitapiie qii 
rentonre ftit conBaNre le nom de ce gentil-homme ; ele est aioai coafne : 

CI filST nSMB «VIlXAinil 

M aooM, cnvAUBR. cuaiiBtm 
M iiaaMacotniT, raiàoceea*, 

OnVAL........ UQCBL TBKPAaSA, 

U SI na MOVSMBttB LA. MU. 

▼ cm u. 

Sur une des poutres du rhrrur on lit rette Uncription qil n*esl pas saas 
importance pour l'histoire de 1 art en rii-irHir : 

LA. V CB5S. KT UIX UVIT. CHK 

cwui cm. rrr acoiu. van t. 

Yll. Eglise de ?totfelle4-sur~Mer. — Un remarquait autrefois dans celte église 
onze chapelles presque toutes magnifiquement décorées. U n'en reste mainte- 
nant qa'aae seide servant de sacitatie. Celte diqidte a «ne voAto en ogive 
divisée par quatre oardoiB réuni.s à une clef pendante sur laquelle sont n>pr*^- 
scnléf"? armes des romlp<î de Ponthieu. La construction dr I r^Ii»»' île Noyllo 
remonte, dii-oa, au commencement du xiu.* siècle; après la destruction de 

es vUIasp D.ir l'ennitini wn it fln iln n * #lli> mets Inni'-lpnins ahaïutitnn^ 

Elle est nlacée smu rinvoeation de ta Saînte-Tierae : c'était avant ta Révo- 
lutiun une collégiata asseï impoilanta ; Gnilteume m , «omte de Fonthieu, Pavait 
Ibadée en lilY ■ . 

1 B«Mi|ii«M«Bti eda«miiid4i p«f M. t*«iiM Mîvollvt «vfé-éojm d* Ci<^. 

* Id- pcr M. rici , detattrant dt MiMRaj-lMtbfliemt. 

* Id. |Mt M. Dwâamtmjt itmtnai ét Hajtttm mr Mw. 
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Vm. fyUt* <b OHmrf. — L'église de Quend pMte pour avoir été USe 

au tj.' si»V!(\ Il n'cxi-îtc h riiilfrictir qup deui pi!i<'rs. Le premier qui fltf 
carré su])porle ilrui arcades ; le second , de foriiie •« ((•gnne, en soutient UD 
pareil nombre. Le ctiapileau de ce dernier pilier esi orné de Mu^tnres cu- 
riMM, repiéMnteDt de» temUm dé vlgim «t de chêne f or leMtwUes pantaenl 
des oiMeu. Le teor, placée à reittéotité de la nef, ttQ carrée et renferme 
un pscnlier. On rapporte qu'un détachement des troupes dn <h\c de Bour- 
pofine , Charles - le - Téméraire , qui ravageait le Marqneiuerre , s'élanl ren- 
du à Queod, pour mettre le pays u cujilfibution , fui a»»ailii par les habilaols 
de ce viAlige. Forcé* Irieiitél à la fetralle , cet haMUmu ce réfkigièfeDt dans le 
dedhcr de leur église d'où ils firent fea tor les soldau liourgaignons ; l'officier 
qui commandai! et«; derniers en fut si enurroucé qu'il "rrlonna de l)rrtler tout 
ic village. On se rend en pèlerinage û&m l'église de Quend le 15 Juillet, Jour 
de la féte de Sl-Yast, son patron. On ; amène alors un grand nombre d*en- 
fluto peur éire placés sous la prolecUoii du saint et obtenir, par son inter^ 
cession, qnlls soient préservé des maladies les plus ordinaires à leur Agf. 
Dans ee double but , on fait loucher à la statue du saint des petits giileaux , 
destinés aux eafants et on promène plusieurs fois ces derniers autour de l'édi- 
fice , en récitant une courte prière pour eux. 

IX. £gli$e de Queinoy-le-ilontant. — La flécbe en pierre de celte étftse fini 
raMmUon des connaiMenrs. Ces! m des plus beaux clocheis du xn.' siéde. 
IliM le cimetière «Oisin se trouve une cliapclle dédiée à St~Sulpiee. On y 
vient en pèlerinage pendant les deu\ dimanches qui sfuivent le il août. Lors 
<ie ce pèlerinage , on tient près du cimetière et de la cliapeiie une espèce de 
foire où l'on vend dUGhents oblds k l'usage des villageois. 

Um anlie chapeDe, connne som le nom de «hapèUê SBvmmtom, ailsie 
dans le YOWM^ Elle est cMMtmtte, de place en place , en itetite;; pierres ear- 
r<^r>- e( en rnillout taillé^ , nver .^•î<i'i(>s de i^'r;mdrs briques plates. Ou regarde 
ce monument comme l'un des plus auucns cUUices religioui de la contrée. 
Ses fenêtres ont consend «ne pêslle de leois vitaans coloriés. On 7 distingue 
le Fére Asmcl. Is ChHat s» «roifl» . St-Mart^ à ehtval faùatU famidne 
au pauvre iTÀmiens. c»c. 'Ces débris de verrière?; sont trr-s-curieux , cl nouS 
engageons M. le desservant de Quesnoy à les ciuiserver avec soin. 

X. EgUse de Regnière- Ecluse. — On croit que crite {'ii\\<p date du xvi.' 
siècle. Sur la voûte du choDur, qui se termine au dehors à pans coQpès, on 

en effet, le millésiinedelSM. Gel édifice est oonstrait en pierres. Le 
eflire plusieon compartiments de Caillooit arrangés en damiers. 
A l'eilérieur, la porte est di^eorée d'un groupe rppr<^spntant la Vierge tenanl 
Ifi rbrivt Mir ses genoux. On remarque, à l'intérieur, quelque» bas-relieb en 
bois qui uni pour sujet diverses scènes de l'écriture -sainte. Les deux lienétres 



I ItMd^MMnu MwnMH|««i va»lI.€i|S, dHHtvmt é»QMad. 

s U. pu M. l'afeM ffqr«S, J a mif f 4e QMn«y-lfVntwt. 
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du «aoctuaire tont ornées de vitra de couleur. Les personnages se dé- 
HBbent ««r êm fondi JtuchiieciM» d de paysages. Let «Iles de b nottle 

sons. Le dossier de la chiim à piéeher piéicale fMlqaes Ifmt gnileiqaBi 

et d'autres sculptures *. 

XI. Eglise d'ÀgenvilU (arrondî.wnipnt do Doullens. ) — OttP Mise p<t pm 
remarquable sous le rapport arrbitcctonique ; mai& elle Jouit d'une certaine cé- 
lébrité dans les ennrons, i cause d'un pâmnage qui y a fimn l*honMnrile 
SiiInl'SSiwvsiir. Lois de ce pfleiinice, il ertd*iisag»d» pi<ie»ter àtaHitiie di 
saint fiMlqu»>s morceaux de pain que les cultivateurs emportent et consenrent 
5riignoti«4'ni( nt dans kui maîMMH, pow OU donner à Imis lMfli«a qiend 
ils sont rnaiades 

XII. Eglùe de Barly. — L'église de Barlj n'est pas tournée rm l'orient 
comme ta plopert des monomenls coniaeids an colle cilholii|iie, mis lont à fait 
Ml mcd. la partie ta pins cnrtense de cette ^Use ^cst ta bdte atnde ipil 

sépare U nef du chœur. Le retable d'autel a aa««;i quelipic tn<*ritr. Dans une 
espèce de fronton cintré se trouve un anpp de prandeur nalurclle tenant 
une épée et une croix renversée. On croit voir dan^ c«tle représeolation les 
«BdiMaMS dn martyrc de A^PisrN «t de St-Fma, qû sont les polrons de 
l'église de Bariy. Plus bas , sous la corniche , est un tyitasw rcprésœtaid ta 
pfrhv rniraculfti*!'. Des insipnes religieux tels que la tinrf . les clefs de St,- 
Pierre. ta nûtre épiscopale , le ciboire et rencentotr décorent également ce 
Joli retable. Trois superttes statues en bois, hantes de deux mèlra an oMini , 
Aient aosil les legnds dans eelte égUie. L^me wpidienta MIsm ; rantae 
St-Paul; la troisième St-Antotne : elles .sont roeum de I* B. Carpentier, 
très-habile sfulpteur qui les exécuta en 1760. Le 17 Jantier, on vient dans 
l'église de Barly prier St-Antotne pour la conservation des bestiaux. On a 
caaimnt da tenraer. dans celte dnenstanee. Mil fois «tiw de rédMee et de 
fldre toncbcrà ta stalne dn saint des pelUs pains qn'en^nde, «leetaptaspand 
soin comme èAgenville, pour la guéri<iun des vache» ou chevaux malade.*;*. 

Xni. EglUe de Berneuil. — Elle possède une espiVe de tribune qu'on a 
prise pour le reste d'un ambon. L'orUemenlauon de cette tribune est fort «i- 
rieme. Les pièces de bols qni soatsnaknt te pjidwr attirent soitont tel re- 
gards. On y voit npiésenICs dm angn et d'anlNs flflans ; on les regarde , dans 
la commune , comme des morceaux précieux sous ta laniort de l'art * . 

XI Y. F'jlhe de Bus. — Rien d'intéressant din"; cette éulise, quart! h t'ar- 
diiteeture ; mais ta cbapeile érigée en Tbonneur de Samt-Jean-Bapiisie est 

i Kcntti^ntmeata eoan>uaiqti«« pat M. fiettr , (IrtwrviDi de Krfinièie-Eclaic. 
t M. p«r M. l'abt'é Cibiution, driMirtai d'A^ravill*. 

S U. pur M. Cjiiioy, (Icikcivtnl ii<: fUiI^. 

4 Id. pat M. l'abbé Leticrte , dcMUTuit de Bemenil. 
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fréquentée i>ar de nonibrcui pétoini. Le jour de la nativité <\a saint^précor- 
Mor, OB IM voil afifrer par troupei, dèi 1» kfm 4e fanioffe, pour prier doial 
ta iVBqie û» mfM w m né» d«u tëÊb ctapAu Le vâm jonr, lee JeuMs • 
gène «ItanMt im fMnd flniiar ta ptaee de ■» 

XV. Efjîhe de Canaples. — La grandeur et la beauté dp ranriennp église 
de Canaples étaioiil proverbiales autrefois. On disait dans tous les environs fn- 
naples belle église , pour désigner ce curieux mouumciil. L'édiûce actuel a'a 

pidntt Muu doute, ta mtm magnUleenee, mita il métUe touleftAi 4*éM vn. 
La tour eanée qui nmnoDte ta porUB et q«i ae tenniDe en ptato-tonne fixe 

surtout les regards *. 

XVI. Eglise de h'irffrs. - Ppu do monuments offrent aiit.int d'intérêt que 
cette églitae. On n'a riea de certain sur son origine ; on sait seulement que sa 
eonatra^ion eal aRtérieue à rannée ld?4. Le ch<etir «e (erniine cariémeoU II 
est mtoMfé de deu ehapellei; ta ptas iMHiqMUe, celle dHe dee Cohnmm- 
daurs, k une voAte en pierre très-emlMM» flâr VfÊÊê de Mi nemfCi on Kl 
d'an cMé ce» sorte» de sentence : 

CA KSTft es QTB niBV A VUVLT. 

ce eaftA es qts euv TOVBaa. 

JASTAHIVS ATVO 1574. 

De l'eulie côté te trouve cette inscription : 

MAJUTKR MMISTRtH TUTiVS ORDUIIS 
CITR* RT TITRA MARK. 

Les feoétres oillrenl quelques restes de verres coloriés. On y distingue encore 
une Trinité . le Pérê XUmél tenant ta gtobe dn nonde nur un doigt , un 
ÂgMom FofMl yortint nn étendard nnse mnionlé d'une cfoh blanebe, «t 
une autre croix de fonne grecque environnée de flammes. Dans pluitaun en- 
droits on remarque le? armes des ihcvalîers de Malte, un lion et une croix. 
La comiciie du c6lé du niidt mérite d'être vue. Elle est soutenue par de petites 
piim» canéa» iipié»»ntant cboenne nn iqfel diflérent, td» qne coquillages , 
Ta»»», Itann» «le.*. 

Xm. EgUiê âê Amielta». — Végltae de GfnodMi cH eonitndto en Mki 

pierres. On Toit an-desm» de l'autel un fort bon tableau représentait nne des- 
cente de croix ; c'est une copie de celui de Rubens. La chasse eontaunl le» 
rdique» de St-Martin , patron de cette église , est très - élégante. 

La diapelta da iMotaiei qui ae teouf» av «n^n»», lemonte à l'an UN. 
On a*; lend aiae la» «nbnto qpi ne pariant pas tasitanisnt sfln d'eUantot par 
rintsicssÉtan de fll-Msa, ta cessatton da csita inllnnllé^. 



e 
s 
« 



ptt M. Vkhhi X>aho*, dMwnraat 4t Bu. 
U. pu M. l'êbbt Félii , <UMeiT*Bt i» Cuaplft. 

U. par M. Prtiiif deMetrant de FirfTrt. 

id. par M. Vurt, J ami TMit d« GioucbM. 
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on tMÊÊÊIê ^ii* ^ÊÊtB toi MCMWNI é§|MSf iéfVIMBft WÉHMÎRIMBl ta Mf 

da chœur. La lanterne da clocher rrpt^ant sur deux piliers carrés, à l'extré- 
iiiilc (le la nef, est asseï rcmanjuabli" ; cHc rouTonn*' h» toit «<o l>«rii<;p d'une 
mantère pilloresque. St-Geoiiges est le |Mtmn de l'églùe d llavcnu> On 
toit tot aiBoiriei dm Mignear de 9l^Wli$'Ueaeemt « de aa aHwaoes, m Iw 
de quelquei nîehM existant dans le cborar; mau ee qui attire surtout les ie> 
gards, c"p?t un curieux t>as - relief en bois rrp^(^c^t.^nl le prince des prêtres 
frapp*^ rie mort, pour avoir u>c porter la niain sur le drap fiiiictiro (jui couvre 
te cercueil de U Vierge *. On reiuarque aussi dans le chœur une Uelle pi&dne 
et réauMn de ta tamUle Da Btai. 

XIX. Jégiise d Humbercourt. — La tour et la flèche de celte église sont 
ta» i«df ol^eli ^ nMtaM de flier rallenitaii. U tew • dts^eapi ml»m de 

hauteur; elle se tronre au fond de l'église; une flèche en pierre la surmonte. 
D'Hf fl<»rho, haute d*" dduze mèlrps «•n>iron , pst de forme oclo'/nnf» litm !«• 
bas ei percée à jour par des ouvertures ovaks. La galène qui reotuure a 
1 M cailiinètfes ; dta cet «née de tosanges et d'calntaci Moi 4 Jow. 
Par aalheor, im aiehilccte vaodita, eoauM ob «a voit «acofe, a cm 
devoir boucher toutes les ouvertures qui donnaient un aspect aérien à cette 
belle flèche, lorsqu'il la répara en 1833. L'éjelise d'IIumbercourl a •^t*', dit-on, 
construite à U lui du xu.' siècle; mais on n'a conservé quun Iraguieot de 
inaiaiUe dn picaiiflr Myflce. On ramminait antveliBji dant l'Siilériear ki dôme 
apOUfi mpopoeée ki «m au aatiCi. Ces statues sont matattaaiit dépeate» 
au presbytère *. On devrait toi leptaeer dana l'étliie o& ta religtaa et t'ait ont 
marqué leur place. 

XX. Eglise de Pemois. — Cettp fsltse dont \c chœur sp termine en bé- 
micycle a pour toute décoration nu - dessus du portail une X6{c d'éyfiyif avec 
une crosse. M. de la Motte , prélat si connu par ses réparties fines et «pintucllcs, 
m aftHitcr h régliie tae den cbapeMes talérriea qifoii j rwnarqt Le poi- 
aeteenr do flef de la Jlfule l'Èvéque avait autrefois ta place d'honneur, dans 
celte église, en l'absence du prélat. On sait que r'ctail ce vassal qui, h l'entrée 
des évéque« d'Amiens, les aidait à descendre de leur mule, au bas du parvis 
de la cathédrale; il avait droit de s'emparer de ta mootnre, après avoir ac- 
oonpli ce ter vice tt odal. 

XXI. EgUm dê M$e&mn'»êeorM. (AvniidiMBent de P#oaw.) — Cett 
vu litan paavra aMBllHiCil mmionté d'une tour carrée bâtie dans le dernier siècle : 
mail te tableau da BMHwMrtel attire les régente de tous tes wnn aiiM Ufi . Ce 
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Mbieau représente Sl-Yaast ^ériManl hb aveugle, un fourd «( un boiteux dans 
■n wyai» à BabntoA ilaMMn|wpMilKUovi^q«i «Util nMerclrle bapMiM ém 

mains de St-Remj. On apporte ordiniirement les petits enfants des envinms 
dans cettr é^Wse, el Ton invoque Sl-Vaasl afin qu'il les aide à marcher. Les 
iMMiBes mères, dans leur pieuse croyance , ioot toucher le linge de ces enfants à 
la «titn» du Hiiit, pwwiiMw qit'il «n léMllmiui gnnd bien poor cet MMei 
M innoeenlfli aMom *. 

un, ÉgU$t éê Bvttn-OmntOtt. — BeM Tif^àÊt de Mra eM nan eopie 
dn labtaen de Rubens, reiirtotant la ConvwMta» é» ta Viergt. eiécnlée 
avfo lin r^ro tnln^t. C'est h peu prh IS toQl 06 que cet édifice eowlinit fR 

briijui et pierres, offre de plus curieux 

XXIII. Egîts» de Chaulnes. — L'église do rhanlnos ne date que de I7i5, 
mais elle passe pour l'un des plus beaux uionuiueni» religieux du diocèse. 
On bi doit 4 le «miflenioe de Tenciemie <t Ulnelie muMn de GhMdne». 
ai eooiuie en Pieerdie et en Artois. Elle est eiminite «a pleme et en 

briques. Ces briques offrent à l'intérieur une symétrie très -remarquable; elles 
commencent à se faire voir au-^lessus des eliapileau\ des piliers qui sont car- 
rés, et se développant à droite et à gauche au haut des arcUivoltes , des 
eicadee et des fenélics, elles foimeot une leiie fHae en-dessons de bi eor> 
nicbe* Le portail est en pierre de taille et présente trob entrées. On voit 
aux deux côtés de In iirinripalc ]h<t\o qunlrr colonnes doubles, r(^;)<^ti^f 
au-dessus de la corniche ju.'iqu au fronton ou se trouve un cadran , et & i t:Hifée 
de l'église une belle tribune soutenue également par des colonnes assez 
âéguUce; cette tribune tflend qaq*nn bonane fiche et tibaénm y Um 
placer nn bnlBet d*eTgpe8 en bermoi^ tfee le ricbesie de Fédiflee *. 

XXIV. Mw d'AHMNMln. — C'est mi édifice fort sfanpie et qui n'oOke 

rien f^r- rpmnrr[nable sous le rapport de rnrchitecttirc. Le chœur et les cha- 
pelles latt^ral's [luvent remonter h la fin du x\,' siècle, mais la nef ainsi 
que la tour qui surmuute le puriail sont de construction moderne. Il est fa- 
cile de le reconnaitTe , quoiqu'on ait incrnslé dans les mnn esiérienn dm 
fhigments d'architecture romane, provenant de la première église d'EoncnMin. 
De riches boiserif*; di^i nitl le chœur, le sanctuaire et les chapelles de l'Mi- 
flce actuel. Les étrangers les examinent avec plaisir, lorsqu'ils visileDl ce mo- 
nument *. 

XXV. Egliu d'Irles. — L'église d'Irles, placée sous I invocation de 8l-Martin, 
elfte nn con^'ceil agféable> 8e flèche domine mi()e8tueuaeracnt la colline sur 
bMiMlle est béU le vina«e; aeb rédifiee ne lépond point, à lIntMcnr, à la 
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cbAor parait plus élerf qtif ceini do la nef, rpp<^dant le rhœar moins 
haut que cette partie du monument. La voûte eo bois est jM'inte. On y a 
représoités enir' autres s^jeU : la »ai*$anee de Xoin Seiffneur. ton baptême et 
et l'tœpulêtm éê9 mmnkmii Ai TmmÊt* Ctê fÉMmi iml M aéeMm Ok 
ITf» *. 

Tm, £gK$è 4» Mtmmutemî, — Qvoiipw «ella IgUse n'ait été bUie que 
ven lYM, cite oon tient d« gmici dalles de pierre provenant sans doute de 

Vî^nri^^nrif" f't »i'it f'ffrent an certain int»'r«'l. On y voit drs fiaun^s d*}iomme«, 
de femmes et de rhevaliers *; les inscripUon» de res dalles étant lisibies, nous 
regrettons que M. le desservant de Manancourt ne nous m ail point adressé 

XXVII. Eglise de Miraumont. — Comme l'égUse de Chaulnes , celle de 
KmanoBt eil tout i Mt noderne, |miM|a*ene ne lemonle qn*! rannée ITtS» 
Son aicUlectare lignale Tordre ionique, si en fosnt alors. Les deux ranp de 
colonne» qoi soutiennent les voûtes olftenl une grande «lélicatwse: leurs 
chapiteaux sont ornés de sculptures en spirale ou volutes. Plusieurs tableaux 
appendos autour dv chour fiient Fatlenlion dcc tmaleurs. La sonnerie de 
régUie de WniniMiiit était, afaot la léfoinUon de ITM, ta plue itnar' 
quable des églises voisines. Cette église avait aussi une horloge «vec cariDen. La 
mille do Penthif'vre, qui possédait le château dont on voit encore quelques 
ruines tout près de l'égtise, l'avait enricbie de ses dons. Chaque année , le 25 
man , Il **y Ml mi pflerinage pow bonofer b flaMe-Yierge sont le mm de 
IMn-Dmm ManetU en JKirdtcCi». Lei aaém j amèiieiM te* enfinla 
qui ne peafBBt oHithar $ enHMiieiMiit il x a fbole. Ion dé cette pieoM «>• 
kfuUlé *. 

XXTIII. Église de Hfontauban. — La tour sente de cette église est an» 
tienne ; le reste n'offre que des conslruciions mrxlprnes. La porte extérieure 
de la tour qui lui sert de porche est eu arc «urbai-isé , surmonté d'uito 
aidie. LCi fenélret de cette toor ne lont à proprenent parler que des mew- 
tcféres. Lei kabitants f*y retiraient, en tempe de guerre, pour rapomaer loi 
partisans ennemis qui portaten! !a dévastation dans nos campagnes. Cette tour 
renferme un e^rtlipr en spirale remontant au If).* ou au lt>,* «itVlp. Iji pa- 
roisse de Monlauban, aujourd'hui du canton de Combles, était la seule de ce 
cmla* qtf ftit, aiwil le ceneewlil» di dioeêae d'AmlcM. Toalee Im antrea 
éiliiee dépeiMM de révddié de Heyen* . 

Xnx. ^Kaa dê Sknamw. — > Lea pilien de régiiae de Sazaime aont d'vne 

1 BtanifaHHiMl xaiwwt^ii*» par M. i\hhé de Saehjr. eurj-dri>rrT«nt k Irlei. 
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dHintan» nmawpiaUe» 14 chapdlc seigncoriale , qui eiislc dans un côlé du 
chour, rmlBnie te piwmf huniilaices de la famille d'Estourmel icnioiilaiit 

an 1^* siècle. Le prince de Condé vUlla cette église en 1788. De tempe en 
temps, des personnes pieuses y viennent vn pélrrinage à St-Ortêon, pour 
obtenir la guérisoo de certaines infimiiti^.s qm aflligeut ks enfants * . 

XXX. Bglist de Tincowt et e/iopsUe de Notre-Dame de Moyeu-Pmt. — 
Vé^bt de TbieiMrt n*«9mA rien de remanquaMe som le rapport de 
raMUHeetni» , ni toi» cdiii de son anli^nHé, nona ne parierana dans 

fcttc notice qup dv la cliapelle de Moyen Pont. Cet oratoire , si célèbre 
dans le pays, a pris .<oii nom de sa silualion entre deux bras de la petite 
rivière de Cologne qui formaient, au 13/ siècle une sorte d'Ile à laquelle 
on arrivait par on pont eompoaé d'âne planehe. On. attrilNM la fe»- 

dation à plusienn tdgnrurs \oisins qui dépoeèrenl dana celte chapelle une 

Image rir Viorsjp, mirrirTilcn^f'mpîil déOOQVertf m »omps des croifades. 
Les guérisons mervciUcu^ opérées en ce Keu attirèrent bientdt un grand 
nombre de pélerixu 4 Moi/en-Pont, ▲i^oord'lmi tocore ce pèlerinage est fort 
en fogoe et Ton j vient non nentement des pays voisins , mais mime de Cam- 
Iwai, Yataic i en nea et autres villes du département du Nord. Près de la cha- 
pelle se trouve une fontaine dans laquelle se baipnent 1<'< milidr-s , et oommr 
la piscine de Siloé, elle rendait , dit-on , la santé à ceux qui se nionlraienl dignes de 
la ncanvrer, par «ne fi)î ainoèie et vhe. Un Hcradte est dia^ de la garde 
de la chapelle de JNT. 1>. de tfaym^Pont. On remarque, dans l'hilMenr, une 
poutre transversale sur laquelle est peint de main de maître un Christ avec 
tous les insignes de la Passion. On y voit la rolonrie à laquelle il Tut attarhé. 
les verges avec lesquelles on le flagella , les trente deniers comptés au traître 
Jote, etc.— L*ims8e de la Sainte-Vierge, en bois fbvt pesant, est eonrerte 
d'un voile de sole avec frangea dorées ; la Vierge porte Penfanl Jèsos sur le 
bras droit et se trouve ao-deasos d'un autel très-bien sculpté * . 

XXXI. Eglise de Bot/rAnir. ( Arrondissement de Montdidicr. ) — Comme plu- 
sieurs autres églises , relie de Uouchoir offre un mélange confus de divers styles 
d'arcliiiecture. Il est facile de reconnaître , en l'examinant avec un peu d'at- 
tention, qne le sanctoaire, le cheenr et k croisée sont dîme époqne, et h 
nef d*ttn antre temps. Le chœur remonte au commencement du 16.' siècle et 
se termine, au dehors, en hémicycle. Ses feni^trrs étaient autrefois ornées de 
verres de couleur. Il en reste seulement deux panneaux sur Ic&quels sont re- 
présentés un ivéque et St-Bubtrt. Le fond du dernier panneau laisse aper- 
ewoir «m fiirét et petit chftieaa golhiqne * . 

XXXII. SgttÉ» dê Cayeux-tn-Santerre, — La ooastnetfa» de l'églim de 
Caiem est très-ranarqnable ; le pied te mars est en grès et le reste se 
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compow d» bellM limw qui yr i w DU rt 
•née de moDlqiCi. Os «oit prtt didodMr m pelito towde 

renrermant Tescalier. Otle tour n*a point de r<>nftm : elle est édairéa par 
quelques rares créneaux. A l'entrée du chofur. «<* trouvent quatre gros piliers 
ronds. Deux de ces piliers forment, de chaque côté, les ouverture» des cba- 

M JoMr M mittea de la Toûte, régnent aussi autour du choor. Les connais- 
se! ir- niimirrnl la beautt^ d" celte voûte. Celle de la rhapello riti nord est éga- 
lement remarquable. Les nervures anguleuses qui La &illunncQt sont orué^s 
d'armoiries à leur point de jonction. La chapelle du sud mérite aussi une 
p u na Bi m oa «ait m naien da la «léte um mpeiba fonee à la- 
aboutir les cordons en pierres qui la soutiennent La cbaire, 
?niT fianneauT décorés branches de laurier, I.t dslle eti<tan( 5nu'? fc îuîrin 
et les magnifiques corbeilles de fleurs, en Ikm* sculpté, qu'où aperçoit dans le 
chœur , eficilent vHanêal raimiioa ém 




XXXill. Eylite de Favm-oliei. — On voit dans cette église plusieurs pierres 
sépulcralet vu laifaellcs iOD( npiéÊeàUa dh«n panomuflei ai mtome de 
cbevatten. Sent la ebaife le tiome «ne toinba nocmntlB de caman vemiiiii 

et ornés d'inscriptions. L'église de Faverolles possédait naguère un superbe 
retable d'autel en bah de chêne , de la fin du 15.' siècle ; la fabrique s'est 
ima^'iné de le céder, en t^9, à l'un des membres de la Société Eojrak da An- 
tiquaires de France» Aprèi atoir deteenda le lelible du nialli«-«alcl , «n rtnlt 
placé dMBipmnaieiii dan» la diapdie de» Ibnl» baptawai, qmiqa'a «flUt 
des restes Intéressants, a II représentait la Ptution de Jésus-Christ et portait 
le triple rnrhi't di! temps de Ctiarles TIÎT dans son ornementation, dans le 
fuMl que ictiaii ua des soldats gardiens du sépulcre, dans le long et étroit 
panneau qui dépendait de »a baie, et dont les déconlions n*ltaient anlre 
chose que des fleurons en enroulements appartenant an pruniers temps de la 
Renaissance ' I/t-rli^r flr Faverolles nvntt pnnr j»atron le Val dr* r,r4cc de 
Paris, n rause de l'abbajc de Saint-Corneille de (lompiègne. I^s uns prétendent 
qu'elle date du 12.* siècle, d'autres ne la font remonter quau 1^.' Elle fonue 
la croix latine ; son portail est avea bien déeoté. Les alalMB de Sr«Fférre 
et de St-Paul surmontent les dou piliers-butanis qui flanquent ce portail. 
La corniche iniérifore est sculptée avec soin. Parmi les diverses M'ulpinres qui 
ornent cette conucbe, on distingue des feuillages, des grappes de raisin, des 
milans tais, des animau tailasiiqnes et deni dn o fes UUê grimaçante». On 
vient implecer dans Véfim de FanfoUe», pour les mam d^cm et la 
Sto-CMra d S$-Dtgèitimt dont «e«e «rUm peasède des 
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XXXIV. Efjlise de Framart. — Elle a été presque entièrement rebâtie à 
neuf et l'on n a coni>ervé que peu de restes de ses anciennes conslructtons. Les 
piliers qui supporloit k fodto 4e rédifln adnd anot gros, BUMift et itt^ 
^à&ea, A l'întiiieiir, on apoitoil fà «i là vwlqut ttaHiwt en bob» peu n- 

marquables, i l'exception de celle de la Vierge qu'on considère comme un 
excellent mon-enu. Deux médaillons en bois, représentant run fa pr/i/* du 
Sauvçur au Jardin dei Oliviers et l'autre la Béturrection sont également regurilej> 
comuMd'MMtUllci ienlptami. Dam le ûM pndie du ctoar ae lioine la cha- 
peUe seigneuriale ; elle offre qualqua inléitt. L'égliie de Fransart est dédiée à la 
Saint9-Vierge ; et contient de vastes souterrains ou cryptes qui furent probablement 
creusés h l'époque où les guerres cruelles qui désolaient nos campagnes for- 
cèrent leA habitâut» à chercber un refuge sous terre ou au milieu des bois. 
On voll à reslrémilé de Ymmti une ehapdle mhu rinTOeali«n de SaMi^PU- 
tomène. Sur les voûtes aont représentés : le Saint-Siège apostolique , le Tom- 
béau des Saints A pâtres , et rplni Snint.t .^art^jm. Une autre partie 
de cette cb^)eUe rappelle le pclenuagc Uil a Kunie en lH4t par le curé actuel 
de la paroisse, M. rabbé de Lnebein * . 

XXXV. Eglise de t'reinoy-lez-Roye. — Le putlaW de celle Ogltsc a été dé- 
Cgufé par des réparations modernes qui «xtntrastcnt d'une manière choqoanle 
avec le ilTte de rédiflce. Le chovr ae termine en Umieyde i daq pana. 
Deux ranp de pllien exislenl dans la nef, mais le dMenr n'en a point. Les 
fenêtres de cette partie du ni'»piirTH'fit ■^ont très-haules , en forme de Ifltu rttes 
e4 munies de meneaux en pierres. Les impostes des anciennes voûtes, qui étaient 
également en pierre , offrent de beaux dessins tels que des guirlandes de flems 
de Va géminées. Les stalles do ehttnr ont eooservé qnelqnes médaHlons senlp- 
tés, malgré le vandulistne auquel elles semblent STmr été en butte. La chaire, 
du style de la Renaissance , présente une masse imposante et a quelque ana- 
logie avec celle qui décore l'église du âaint-Sépulcre à Montdidier. Le cime- 
tière, voisin de l'église de Fiesnof , lanUBime «ne «rais gothique en pienv es> 
tiànement enrienw; on peut en foir le desrin dans «n enmiBe réoemmenl 
paUié par MH. H. Dnsevel et A. de La Fans * . 

XXXVI. E^tH dê JtaMsôiirt.^Les amis de nos antiqnitfa ehiMemies vi- 
sitent toiilonn afae «n plfi^if nouveau cette église et l'antique chapelle qui 

existe dans la même rfimninnc. L'extérieur de l'éfilise de Inncourt n'a pour- 
tant rien de bien remarquable , mais l'intérieur offre une foule d'objets cu- 
rie ui qu'on ne se lasse point d'eiaminer. Ici c*est un groupe représentant 
kl CJna qui vient Ikapper les lepids; I* se trauvent les quatie «wngélisles 
mao leurs sjndMrtea en attiilNils ; plus loin oo v<A les pierres sépulcrales de 
^mlp ff. hnHBHw tulUialtuis qui paatèicnt leur vie i faire du bien; et, eu- 
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fin, k rentrée du trinple , do mngnifiqup* font* portant In datp de t565. Les 
fenêtre^ du chœur et celles «It» chapelle» dédiées à U Sainte- Vierge et à St- 
Nicolas, lie fuut sartoat remarquer par U beaaié de leurs Tîtraai peitiit». Ou 
dbUBgne mr eetii ds durar la /M» m Egffptt, kê wrlw d» la Fiwy», 
Marie «« conaoemiil iM $e t§ ÊUmr, l'Annonciation etc. Sur les Titres de la 
chapelle de la Sainte -Vitrtjf sont représentas : .4 dam et Eve devant l'arbre, 
le Christ en croix, la Vierge et St-Jean; enfin, on voit rar celles de la 
chapelle de Sl-IReolai t J. C. t^Awil tw Im cfote, !■ «oWI , la imtê et 
dbwn penoniiegn. UégUie de Lmennl ert «mt^ MofoealloD de St-MorM» 
qu'on a représenté sur les fonts. La "t'Hâte principale de cette église était au- 
trefois décorée d'un nVÎ étoile ; on a eu la maladresse de h),irii hir rptto atu ienne 
peinture ; il ne reste plus au haut du saoctoaire qu'une luiagc de U Sie-lrt- 
ntti. Elle eit d'ode bonne eideatk» * . 

XXXYII. Eylise de Liancourt. — On croit que Féglise de Liancnurt a été 
construite , à U fin du 15. ■" *i»'Tle , par les soins de la fainillf d'Amenal ; 
elle semble , eu eflet, enclose dans les janlms de l'ancien cMicau qui appar- 
iMlt à celle neUe famille. L*cilMcar m*« de lanirq^aMe fn*Uie lear 
cinle «■ pdi ^ le tttne à fenlvée de le nef «l eert de dete. ▲ lia- 

térieur, les deux piliers qui s'mliennent l'arcade, séparant le chofur de la nef, 
tiient l'attention. Du côté du chœur les cbapiteam des piliers sont «iirmontés 
d'un ornement en ogive rei»4é incomplet ; ou dirait qu'un s'est arrêté tout à 
«enp.eBayépv >• difeneeqae TegiendlMeMl de rédUke deiail eecaHeniier. 
Les fenêtres sont ttiii tieyéei el pen lafflik EUcf rappellent , en quelques en- 
druits, le style flamboyant du rommenrenïen! te.' sii^le. On voit dans 
cette église deux pierres sépulcrales a^^^ curieuset». La première, placée en 
face de l'anlei de la Saime-Vierge , représente on cher^er etee celle tnscrip- 
lioo: 

or dsoNNift fkÊ$ le ceife db fkv 
AxToem n^AweTAL. 

en son vivant, enruyer . barrm de 
sêignew dudit Amerval m BammU^ 

et dteedda I» /twr <la /tsOlM 1M6. 

Cet Anttnue d'Amerval éuii, dit-on, l'aïeul de Micolas d'Aïucrval , mari de 
la belle Qebifelle qu'Henri IT vb« pMem Me vlÉfar à liaMontL One ne 

voisine du ehèleau où l'on prétend qne loffea ce prince, perte if me 

le nonr de quartier du .R"'. Sur l.i «pconde pifrn- jil ic iV soil« le hitrin , 
on voit un prêtre revêtu de ses omemenis sacodotaui ; rtnacripUon fui la 
décore eat conçue en ces termes : 
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Cif fletso'fbt (fiit le rorps de fitu 
M.* ISicoLLC Cautib, en ton vivant 
ÊiÊtÊ dt JUMMMRPttraMiM 

frtm JNm four am ém «t iaa 

XXXmi. jr^tlM <b MtkariWÊrt, — Vé^ de Méhukoml , tntitlbb 

simple châpetlc , n'est avjoiird'bui assez vaste pour contenir tes fldèles , qu'au 
iiiu}cn (le l'addition de drux bas-cdtés plus larges que la ueT, ce qui rend 
celte église irréguliére. Le quatrième dimanche après PAques, on s'y rend en 
pâcffimge pour viném les fetiqnei de St-Candlê$ et de Sê-FhmMonf 
martyrs de la Mgion Ihébiine. En 1688, le comte de Marrollus rapporta 
de Rome ces reliques et en gratUa M. de BUcoort, oonte de XiMMtttt qoi 
en fit présent à celte église * . 

XXXIX. Eglùe de Scurdon. — La corniche est portée sur des bouts de 
soliTes terminées par des flgures d'hommes de forme monstrueuse. Ou aperçut 
en entrant dans l'église in ématon fanleraaanl on ariwe chargé de IMIa, Ge& 
énuM» ot d'un tmatt lemaiviable *. 

XL. Sirito de riUmOiv-Jloy*.— n an «H de r«ilie de Ynen, cmmm 
de beaucoup d'anlres temples diiéliena tpttfk cnil arotr conaerré daa idoto 

du paganisme , ]»nrnii les figures qui ornent les voussures de leiirs porrhos. 
« Sous k portail de cette égilae — dit, en eflèt, M. le desservant de YiUers 
dans ses réponses à notre questionnaire — se trouvent de petites statues dont 
rerigbia poîmlt MMHitar as Vmp* de» J ame ft i t el fii'e» «ralt Un tf» 
tewi divinitéê. »MMa ne pwiTawa p«rta|j;er une pareîUe opinion; car. l'égUae 
de Yillers est trop moderne pour que les statues qui la décorent datent de 
l'ère gaito-roBMÎne. Elle est construite m hriques et sa Tonne offre celle d'une 
crab Mine. Ile élaii jadis deiaenie par m doyen ; le patren aH St-fawH. 
Vne chepdle bilie dans l'élendee de la paiolase, iwès d'une vaste terne, à 
l'endroit connu sous le nom de Hiencourt, attire tous nns un grand con- 
cours de personnes pieuses. Le premier diinauthc de septembre , on y voit 
arriver du pèlerins par milliers; tous viennent y prier St-Leu, pour éviter 
le mal ipie cause la fieur *, 

XLl. Eglise tCAnda im oilh ( aneDdHaenient d'AmissiB. )-» Une faMaripUaa pla- 
cée snr la nwiine de ce tcnple eseile l'inléctt de cent qui le visilenl ; allé 

nippfjllg II ntooife d'un prêtre généreux et bienfaisant qui consacra tout sou 
avoir au lOniafliCKinl et à l'édncalion du paafie. . Cette inscription est ainsi 
conçue: 



I BiMMifinm ■«aHunitaéi par BmiUm daiiwfaat d« LhiMwt. 
a U. fnVL. MkBMH, àÊÊfÊKWtmtà* MéhulMVit. 

s 11. pu M. BUlln, dtMmaet ét Sourdon. 

4 U* fw M. aéfia* (l«Mtv«Bt dt ViU«n-Ui-Rojt. 
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Id ^ M.' Jacqaei Ho^, préire el ciiré 
tfAadiÉnille «I de Vnmaj , lequel aprèt avoir 
(ouvcné lidtts finiM Fm^mo dt toiswte 

•M, est décédé le 3t Juillet 1711 , ayant 
IbDdé l'Ecole des pauvres de ladite paniM 
et donné tout son tiieii à iceia. 
Pria Diea pow «M âne. 
jr«firf«iepf Ir paee. 
Od jattÊOd que Péglise d'Aiidainville mnonte k Vtm 117V ;ae «laie inscrite 
sur une poutre qm ! n.:r^ In tinir lt> fait au moins wpiwwr ; mis l'édiflce a 
élé reconstniil pn xjuc e» entier de iï4i à 1829 '. 

XLII. Eglise de Caehy. — Le portail de celte église s'ouvre en ogive très- 
laife. La denleUe qui Tornail a été imiMtoyableroent briaée. Sous sa voussure 
praAHide ae Iraiive la porto cb aue de panier, déeorte de nMNdnna pdnaa- 
Uqoes. La première travée de h nef paraît plu.s ancienne qtie le reste de 
l'édifice. Le plifond ,\c forme presque ogivale a des poutres saillantes en pen- 
dentif. La cumirtie e&l parcourue par ua cep de vigne dans toute sa longueur. 
On lemarque pluacM* statMi en pim* et «a boîi 4a» «alto églm. Cela 
qnl afka te pina dlalM laprtawiB un pgiaannigB mlln dn uuilauni d« xv.» 
sTùrlr rt portrtnt tin faucon sur le poing. T<e tableau qui a pour sujet Yado- 
raiioM des bergers passe pour un assez hoa œurrean. On voit aussi avec 
piaisir les rœles d'une belle grille en fer , exécutée , dtl^n , par l'babtle ou- 
friarèfOirandÉth «IMm dn aanctMln de te calWdMte d*ABtent. La teiM 
d T ei gna , pravenaM d^ne ancienne é^iae de lofe, ■Étito dM vn; Il art 

couronn»' p,ir un i^msson «l'or « ?r'»i< ^tv^r^ He (i<; f! ,7j!(ir, surmonté d'un gM>(» 
en cœur et d'une croix. L'église de Cachy dépendait du célèbre monastère ét 
Corbie;elle est sous l'invocation de la Nativité de la Garnie- Kïerj^e * . 

XLIII. Eglise de Croy. — Le dehors du cbœur de cette église qui est 
Wragone peut être étudié avec fruit. Deux statues en pierre et de grande 

dimension, représentai ut lu Vierge tenant Vwi^nt Jénu et Saint-^ean-BaptUlt, 
décorent l'entrée du cbœur. Ces statne<i . ainsi que deux anges adorateurs en 
bois , appartenaient autrefois à l'abbaye du Gard ; oo lea regarde comme de 
très-belles sculptures • . 

XLIT. BgtUe de FonrdHkiay* La fodto dn dKinr qni eat en pierres 
avec nervorea angulaires , décorées aux arMei de quelques rosaces ; tes cha- 
piteaux de ses deux rangs de colonnes , ornés de feoilles de rigne el de pal- 
mettps ; enfin , le clocher carré en pierre qui s'élève au-d ei a m dn loH , sont 
1m seules parties remarquables de ce monament \ 

1 HinignsMMiito M wim ml fiié s par M. CmvAj, dntMru» d'AodunvIBt. 
t tàm par H. Retourné , dtMttnM da Cadbyy 

3 U. pït M. Iljmonet , dtwerrant ICro,. 

* U* par M. l'abbé HoUoa , dcaaenrani d« FogidriMj. 
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XLY. EgliMf. d'Hangest. — Le clocher conaistant en une tour dr forme 
carrée, a conservé quelques traces du style rooMO. Les ouies se coajposeni 
de pMM cMni «D MMto, io«lini pv te col— miw* . Li partiU eH 
■mIm «ein; Il mMé im li RwtewiBa. L» «mloar d» n ww eil 

d<'iort* t\f fruillages , entremêlés de petits génies , d'une belle etécutlon. 
Malheureusement plusieurs niches $^nt maintenant vide!<i , el le temps a beau- 
coup altéré ces charmantes sculptures. Dans l'iutériear, on remarque ,à l'ea- 
Me de la aeT, vm ciddie en ffi de ftr, ornée d* a rtteqi M t «I de wnam 
enroulées ; cette crèche se Irouvait atint la Bévolutlon dans l'église du fanboorg 
St.^Pierre d'Amiens. On lit , aordcaMMU, cette tucripHeo fionnée de lelliet 
percées è jour dans la tole : 

Ladite crèche donnée par Charles Lgeune 
d Mort» Brtmtt, m ftmmet toM» Otm d» 
In dfl» paroisse , pour I«fgif*b on chante lat 

dbnonches et fetet /<» tk hkvm , j>i%(fuà 
In Purification , tous Us ans , et tant jfue 
la ilitê «rie** dniwn. ttU. 
Im cm» iMiiiliMaalw nWle d*élf» tne; cH» cik enridd» de denldnras el de 
masqoes et soutenue par huit dauphins. Le confessionnal , au fond du bas-cdlé 
droit, est lrA»-beau ; le médaillon qui décore le devant d'autel, et mr lequel 
paraissent deux anges en adoration, fixe aussi les regards. Sle-Marguehie est 
la palMMue de ré^Uie dVangert * . 

XLTI. Eglise de Querrieus, — L'extérieur de Téglise de Quenteni Cfl peu 
remaïqoaUe ; Il n'ofte qn'nn amai de .cona tmc lieni de dWlicn to < | Niqnai. 

Autour du choeur, sont les restes d'une litre ou ceinture funi&re, avec les 
arme«î du seigneur à la mort duquel on la fît [«•mdrf Au haut d'»m pilier, 
à gauche de la nef, on voit un bel écusson aux armes de la maiiou Urimeu- 
d'Uombercottit qui posséda pendant long-temps la tcne de Qnenieas. Sur m 
fOlar , vie-à>Tit la chalM , ce taonffe l'Apllaphe d'un ancien end de celle 
église, décorée d'une grande croix en bosse. Dans la muraille du bas-câté 
droit, on lit une insrription contenant des détails sur la rondation de «quel- 
ques obits faite par ua habitant du village, avant sa mort ; au luu c»l sa 
rcp r é WB Minn SMi IM tiaili d*nn cadane. 

XLVU. ffMe 4» MM'^rallm. — Cette église n*t riaa de «MMcfiMe aew 
le lapfort de rawMleelnf» ♦ nita cde a élA élevée anr le londwan dn aaim 

qui a légué son nom h cette commune. Klle était autrefois le but d'un pè- 
lerinage fort en vogue dans tous les enviruns. Ce pèlerinage avait lieu le 43 
octobre, jour où St-Gratten, qui souffrit le martyre sous Riciiovare, pr^et 
te OatfM, lecnl la aépolluin dane celle éeMce* par lai «aine de qnelqncs 



t a— Hlgnwiwin NMuaiqTtfa »ar M. Mftid, dsni m ntJlaapni. 

•i Ho^ttàt M. n, Pmerii. 

s a«aÉ«iSBm«iia miiii— l^als pat M. DMily* dMwrraiu k ai.-On«isa. 
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XLYUI. JSgiiM de Satitl-Mamivi$. — A cdié de celle église s ei£ve un énonne 
ûêAêê m |iem-4e triUe bili* dilM, pw !■• Ttamlinnr qvdque teiiip«.«Mil 

coDStniile par leurs soim, vers l'an lill. On ajoute qu'en 1300, la foudre 
éUkOl tombée sur it teniplf 1p brûla presque {•ntitTenient el que dés lors dis- 
panircni pour loi^juuri le» ite^uléii arcbiteciuxales qu'où j «iioiraii. Oa n- 
marqne i riaiMm bail pOim d'à» gnniiur d fc m w u ét. Ln dupilMn é» 
••9 pîiiM' élaienl ornés de carieitM Kulptures, représeiUanl divers person- 
nages ; mais les Vandales qui furent chargés de rép*rcr cetl* ('slisi' en 1776 , 
les ont Tail tomber mtnê leur «Uipide marteau. La Imueric du dioeux est 
vraiment magnifique ; le pavé offre encore de grandes dalles mus lesquellea 
«Nil inhunéi 1» «q» és ptaÉMt» twMMuliqiwi el fUMiniiin de rotdn 
de 8l-J«eik de JérantaB foccédinBt au TtaÊtUSm * . 

XUX. E§Um dÉ TiOen-Boeagê. — Bar iM da eotaum «■ 8>^ fif 

soutiennent les retomb«^es des voûtes en ogive de cette église, on remarque la 
date de 1539 ; une {W)Utre du r|j»Eur laisse npertevoir celle de 1504. Do grandes 
restaurations auront probablement été faites ak>rs à l'édifice , qui reiuouie à 
ploainin Ipeqatt. On y tqU one Mie Malae de St-^wgn k cheni, ter- 
nissant un énonne dnfoii, A la prière d'one femme ^ le monsti» MMMe 
vouloir dévorer, H «ne pierre «épulf-nlc sur laquelle est rfpn^f»nt<* «n prftre 
tenant un calice, surmonté d'inw hostie. La coupole cylindrique à cul-d«- 
Uunpe, couverte en plomb , qui eiiile à l'eUrtmllé d« Mnelniin, midle de 
fier rnientien des «ntfqneim, per k «ininleriK de iis enemolt; deeeo- 
vricrs qai tot oat vus de près prétendent que ces ornements ne consistent 
point en (leurs •■•>mm(> on l'a dit, mais qu'ila fCfcésenHat dci eeiyenlia 
enlacés inniuajii et di^H t-nilani allemativcracnl * . 

L. Kgiiic de Vii/pr«-( «m;»iarf. — Lé^lise de Villers-Campsarl Tut. dit-on, 
fondée par un seigneur de la maison de Rivière. £Ue est en forme de croix 

lifine. à. dnile ee traure «ne chepelle dédMe h % SoÊhu- Titrg; H à 

gaoche, une autre chapelle servant auJoanPkvi de sacristie. Cette derOMie 
servait, autrefois de chapelh seigneuriale. On y voit mie cheminée fort an- 
cienne et un autel tout en pierre consacré à Ste-JUarie-MadtleiM. Sur cet 
autel existe un tombeau en bois de Mtte sainte, décoré de baMdlefll edod- 
wMtMMit iiidiilfi. Ui wiiifiiHiit, «oto'aalne s4«ts, te tt lê «MChw- 
fbrt «r^ffoel. On r Ut ces oonsolanles paioles des sainles écritures : vom 
qui pirhez , ne f<ofit d^^f^pérez pas. Les portes de cette sacristie, en forme 
de grille, font radmiraiton des étrangers. Elles sont en bois de cbéne 
heaniiei el eewiettes d'élégantes sculptures ; elles dieswlsnl Jadb FalÉty* de in 
a n<w l s Xarw w e« de ifkBiunnrt. tes ImANi m «ijm oH eonsené li ytapMt 
de kois tiliMB pdnts. On j djatingae: Maa^A. la Sf-TiÊr§9 el fAn- 



MMMaifné* par M. BclUrd , dcMctvaBt S<.<Ma«irl4* 



Digitizeu Lj vjQOgle 



fant Jênu ; St-Firmin ; un h^aa Christ accom|Nigné de fa Vierg» et de la 
MtuUUine ; de» anges totuuint la trompettê et allant les morts au Juge- 
wmtt éuntUêr, etc. Od voit iumI dam It mÉma égllM on. gnnde dalle de 
mariwe aor laquelle esl niMréieiilé nanfirii De Lprniire. Lci dignitée et lei 
exploits de ce chevalier aoal nppeUi dans orne lonfpie Ipilaplie dent ne» 
doonooi le texte ici : 

Cy g^l 5cy François De Larivicrp 

Par mort cruelle csteint et assopy 

Cy git icy des armes la lumière, 

ladla noaaé eqipltataie CMPT* 

Cy ^it icy la barre el ferme appvy, 

Ov le Pîedmont «voit son fspf^nTirf , 

Cy git icy la fleur, ie buurgon et epy 

Bhome des armes et des soUlaiz de France. 

Cy git icy qvi par mort cl envie 

A cy redvict coq crevr souln œste lame 

Ct gtt icr qvi Ino^kmpt de aa luw . • 

A exercé de la mort la prissance: 

Cy git icY (jvi en M vie sans blasmc 

Est mort cent fois povr l'bonnevr de U France. 

Cy git icy qvi de sa grande jeTiMiae 
A ensvlvy le iiatvrct de Mars. 
Cy git icy qvi n'a dodilé la pRMe 
Ny la xignrar des machines et danb. 
Dessoubz rharfip sont mortz ptvsieurs leldals 
Povr soustenir de France la qvcrelle. 
Cy git icy qui par bretK^hei» et raoïparlz 
S'est eonqneslè eonone imnaorlallB. 

Cj git icy dvqvel l'expérience 

tal a donné à la fln tel evédll 

Qn tais ehiesUens ont ev la cognalicanoe 

De sa vigvcur et martial fl't 

Renom publicq ne lui ainlcrdicl 

Son grand mérite mais par les moins produict 

A Met aoniMra eon kenncir et aifOj< 

Qvil a été sans avcun controdici 

Faict genlilbome de la cbambre du Roy. 

Puis en aprh evl cent chevaiih Icgien 
Maistre de camp fut faict en Italie 
En ces! estât a pa»«é iimm dangiers 
Pevr donner lof el bonnevr en ea fie 
Fortmie advene et notre ennemie 
Qui sy longtemps d'honnerr revoit nrany 
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Le fil aler de bUace fournie 

nrir m Jom m Vmmi ét Ginpqr. 

Ce Alt en Tan cinq cens cinqvaiite $cpl 
Pneedaut MB vingt ciaq de i vtait 
Que fli brrit et w» crédit parlMel 

Finit par mort par an vouloir <livin 
Novs prirons Diev clément dovlx «>l begnin 
Qny tout regtt pv «a tevUe puù>saoce 
Qie pudooM dv péché le veata 

Aynl 4v del ta slain jiiMM * . 
Id M bofM ta 11^ que nous nous étioni impotiée dans ce preatar ar- 
du diocèM d'Aflitaoi, peu connnes encore, iMMf amu f«dB caaWtaer i 
assurer leur contenration. Peut-être parvifndron«t-Dooa h ce but; car. on Ta 
dit arec raîno, le ptna tAr moyen d'appeler la «oUkitude du gouvernement 
MT toa aMtaM ddVeaa nKltaB «ri ari ni «■ FMwe, e'crt de le* <te- 
dteral da taa déerin. 9. motsm. WJSKftL, 

QUITTANCE DES GAGES 

DE BROUGNIABS DB HAUTEGLOGQDE 

POUR L\ JOUHJNÉE DE bALM-OMEK. 

E dépôt des anciennes chartes d'Artois , au- 
joiinl'hui conservé dans les archives dépar- 
tcnicntaics du Pas-de-Calais, renfermait au- 
t rerois un grand nombre d'actes et quittances 
du paiemenl des giga des gens d*anncs qm 
forent à la eheyauehée de St.-Omer en 1840 ; comme ces 
lôles penrent donner une idée du mode de paiement 
des hommes de guerre au mojen-âgc , et avant Torganisa- 
tiou des troupes réglées qui commença à s'accomplir sous 




I ItaMlcBflBMitt Mm«Biquèf par K« Utunqmt dtMrmai d« Xïïktt-CêmfÊUt. 
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Charles viif nous croyons deroir reproduire ici une de ces 
quittances t en faisant observer qu autrefois » dans les 
Pays-Bas comme dans beaucoup de pronnces, Tannée ne 
commençait qa*Â Pâques et après la bénédiction des fonts* 
et que ce fut dom Louis de Requesens , goaTemeur'gé- 
nëral des Pays-Bas sous Philippe ii , qui fixa par un pla« 
card de 1575 1{^ commencement de l'aiiiicc au premier 
janvier , remarque essentielle pour la vérification des 
dates des chartes. Déjà 9 par un édit de 1568 Charles ix 
avait pris la même mesure dans le royaume de France. 

QUITTANCE. 

Scachent que nous Brougnuirs de Aulteclocque , chevalier, sire* de Stoen- 
ghMit fiwiMiiiooi moir m H tecn ptieaieBt de Mou. CMIwrt ils l|f- 
donctiel, cbimBcr, btiltaoi de flC- Orner, de d tti l ept Ihm parisu, en nlMrt 
de pias grosse somme qup on nous pooit dcvptr pour cnii*c de &enice aTW 
momeigneur le duc de Bourgoigne comte d'Artois. Si cumme il appert par 
«•Me dndit BMWseîgneur aoni lequel le dil payement est «script ww le dot 
deMiMb diii-eepl li*. demi didi nous qaittoi» le dit BiUleu et teoi cheeee 
a qui quitlanœ «D peut ou doilwt «ppartenir. Terooing de rhc nom avons 
mû no sceel a r««te présente quittance qui fiit faicte le X.* Jour de janvier 
lan de grâce mil trois cent quarante 

^is tof a« froNve le *«««* «MA Anoufiiteri ék Bautêdoefim «ht ^nfiie â$ 
parehtmfn. Ce aeea» «rt «n dre vrni» M wntisu m ime eroto e hiu q h 
de cinq eo^illes tant qu'on puitse dhtinguer les émauj-, 

( Collationné sur l'original repo&aut en la chambre des chartes du pays et 
comté d'Artois, et trouvé y concorder par nous conseiller du roi, trésorier 
deiditoi chiiiee, ceoMisné: i Ame le 1S Jnin ins, aigné Binol ine pe- 
iiliiie.) 



LETTRE DE CATHERINE DE MÊDICIS. 

( Archivée de M. le duc de Ftcanee. ) 



Mons/ de Caulinconrt , te roy, mon Seignear, est très bien informé du bon 
devoir et des très notables efTnrU que vous et les s." de Tremecourl et Da- 
merval et autres, vos boas parens et emis, avex (ait pour éloigner les en- 



I (Vieux «tjfU, e'cH-à-din OM.) 
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de ce lOfMBe d nnnw h vfli de 

sanc«. Par quoi encore que U fortune goit de présent nuiheureose je ne 
faillir dp vous ns«;urpr IVili^mr rontpntpnipnt qiip J'.ii eu de ce ihuoisnasc 
de voire aflecUun au service du roi moodil âci{;oeur, ttfénal <|ue l'aide de 
et k icrta el tikar des boM fcnHcan tdi fie «m mm doneiwit co 
comotaMeiie cl ncosAnt. Ce qai a'oUige vm eagieoier ma bonne 
volonté et affection rt mon désir de conforter celle du roi moodit Seigneur 
en votre t'ndroit , laquelle en toutes occaSMNU qui M pi^UB llI fO M t Je TOOS le 
ferai connalire par effet comme le désire 



NOTIONS 

SUR LE SCULPTEUR BLASSET. 

(D'ofiréeles Mamuerits d* wm Gennn à la BiMotkiqyê Royale.) 

tQo 

ICOLA9 Blasset, 1 im d« meîlltan artistet 

du règne de Louis xni, était originaire de 
r Aniiriiois. Le père Daire affirme quWb- 
beville fut le lieu de sa naissance ; cette 
opinion n*a point été partagée par dom 
Grenier* qoi œpeiidant ne pense pas que 
Blasset soit né à Amiens. On sait qu* Amiens dispute à 
AbbeTÎUe l'homiear d*aToir tu naître cet habile scolpteor. 
Quoicpi'il en soit , Blasset passa presque toute sa yie à 
Amiens et remplit cette ville de ses chefs-d'œurre ; il y 
mourut en 1659. Le tombeau élevé à sa mémoire fut placé 
dans l'église de Saint-Firmin-le-G>nfesseur. 

Blasset réunissait au génie de la sculpture, les talents 
de Tarchitectef Tart de la graf ure, les connaissaiioes du 
fondeur ; ce fot lui qui fondit en 1628, sur Téchafaud 
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rru nie, la grosse pomme du clocher de la cathédrale d'A- 
inieiis. On lui confia rordoniiance et la décoration des 
théâtres et des arcs de triomplie que la yille d'\miens fit 
conttniire en 1625 pour la réception solennelle d'Hen- 
riette de Franoe ^ reine d'Angleterre. 

Le graveur Leniant, né à Abberille, exécuta le portrait 
de Blasset et Ta représenté à demi-corps , couyert d*un 
manteau, avec rinscription suivante : 

Kicolaus Biassi'!, Aiiibiant'n!>i.-i archilcctus et 
Mulplar KfiM. 

L'art fait presqu'en ri'ttc ijravWe 
Vivre Blatte t une autre foi» 
Mai» l'art est ici cette foiê 
Moindre q»'m lui n'est la nature. 

LbuCuiI aMMvUleiis iculpiil» Pariciû UâS* 
NOTIONS 

J)K II M f HtMKR. 
A AMXEirS. 

« On ^ à w ta pllleit de It nef CAioleiii, à giuslie, m ttÈkm &m 
w IM ée JM|M nvee un eadn de mtrbM unir, inr leqwl est représMili m 

i> bns-rplief une Annonciation. La Vierge et Ynn^o sont de mirhrr blane ci 
» presque de grandeur nalurpllf, et mi-f!p?sns dans un cartouche aussi eu 
» bas-relief et de marbre blanc la figure da Père Éternel. Ce dessin e»t très- 
» Mu refrtMirté. lie IdAeM IM doané en 1«W pw Anleiiie Pièce, aneleii 
V tdheviD* 

» Un ta diefs - d'œuvre de Blasset est un erce homo ao-dessiu de la prin- 
» cipale porte du cinieli»Vo de St-Denis-. Il ^iTa«o 1p serpent. A rAi^ du 
1» piédestal sont deux t^tes d'anges pleuranils. C'e^l un ouvrap^e admirable par 
» son altitude. C'était Touvrage fatori de Blasset ; car on tient que, plusieurs 
j» ennta aprAi qvll M placé et «fis de le rendra perfall il mente I fiebdle, 
» y travailla plosieurs jours. C'est on don de GaWel de Sacbi, sieur du 
» Coudrai, pt do Marianne de Viller!; , son épouse, en 1028. Ffangoil CceiieiU 
» y a ajouté m nil les deux bras qui avaient été ca.s^iis. 

» Les trois tigur^ de la Vierge de grandeur naturelle qui sont à gaocbe 
m dm le nef de le ealhidrate d'Artene , sont de memre Wne ei poaéee<ke> 
» eme anr nne eelanne de marbin noir de ita. piadi de hant nen eomprii 

» le piédestal el le chapiteau. La première représente la Viente qui écrase le 
» serpent et nn «qtieletlc. I/.mtro est une A^jornption. I,a Vierge est actnm- 
» pegnée de deux anges de chaque côté et au-dessus cm le Père Étemel qui 
» la letoil. Le toni de neifara Mené. Le tuMène M lenl» aimple teuMt le 
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• fM Mm daw m ttMtm mm le cain» «te «lAie aiir, atait «m 1m 

» dan «dm flgvci* QMiqw le« deux dernières adlcil d'n temB ciqait , 

» Cfpendant Ip^ ronnai<''(*«r? prrT^rfnt ?a prrmifrt' f^iit <*<t f;,in< rontrf'ifit ta 
» ptas belle pièce que BUs^et ait jamais faite , soil eu ceUe ville soil à Paris. 
» On ne peut se lasser de regarder la d étcitewe do trmtt. JoiA j ai fini, 
» Bottmnat k Mte de noii d te ■qttette el Nrtoit te MfpcBl qiri «M 
» inimitable. Les deux peittf an^ qui voltigat — <b w b» de la Me de te 
» Vierge et du prtit Jésus, JoliBt dei flean, eeHt d'ue eWtode, d*«B gedl, 
» d'un travail admirables. 

i> Tombeau d#« Franrow Hémarl . m*>rt en 163ô , fait par Blajset. \\ 
» placé sur un 4le« portiques du rk)Ure qui conduit a l'égUse des iésuiles. Ce 

» isolé où 'Nolre-Seipneur est rppré<<enté re^susrilanl le Lazare. Toutes Ips fi- 
» gures sont dans une attitude admirable. On dirait, en les rnnsidérant, qu'elles 
u sont animées et que le sculpteur les a rendues susceptibles de dilliérentes 
» ymioiM. On X Toil yne penpeettve inimiteb te . Lee eliete j eoal dTne 
» mÊÊiè» MifiewBta et egrtebte à te 

» Lei priDdpettt S6. de reidnde SMtenteiftte, dew l'épiée de* JeeeMai 
» d'Amiens , ont M MxdtHéê per B tewet . Ik déeenat te chœur ( Histoire 
» d'AnteM.toiM 1 iMOirenraiMl pie fail tmû ceoi de GoapiApiet 

s JSm MnéUe Ml per Iteeid pteeé eeu «s dee peHiqaee da cteM» de 

> Saint-Denis, voisin de celui d'IIi^niart. et qui sert d'ornement A l'épitaphe 
n df> Jsrqiips Moiiret , d6édé en 1641. C'est uih- Vicr'^'f tcruint srn fik Jésus, 
» l'un et l'autre de pierre; mais ce que l'on regarde comme un cbef-dneuvre 

• «a «ealplai» eit «a cadewe qai «et ea pted de eette vteff|i ee développant 
» de Ma laetie et tercat te Idte pear nieider te petit Meae et tel oflHr 
» d'une main nne couronne c\ de l'autre une branche de laurier , pour marque 
0 de la victoire riu'il devait remporter sur la mort. On y distingue W 'V'cines , 
» les artères, les muscles, les nerfs, les os, tous placés suivant Ici rigles de 
» reailonrie. Cette pièce et te neniolée d*Héaiert ont été trop eipoiéi A 
» l'injure dn leaipe * de Peir, «( qui plat «et k te p é t a te ae e dee leelien poar 
» eveir été ceaiervto iatecto. 

• Le teaÉbeea de GaUUa Ira, deae te calMdirite d^Amteas, cet toat ca 

» marbre ; la Vierge tenant te petit Jésus y est représentée grande comme 
» nfidirc dpv.iTit laquelle la fitfiire du rbarmino ost à gononi. Tmit y f'<;t h'u^n 
» travaillé : mois ce qui fait l'admiration des connaisseurs ce sont trou tètes 

» d'anges qui pleaieat en «Miladei dUMientte. SDee eent de ptene e a deewa 

• da leabeen; eaïaHe na eage eaixe te Ttoirge et te rhinoiae ente et ph»- 

m rant. II a le coude droit appuyé sur aoc t^tc de mort et ta main gaoehe 
» est posée sur un sablier ; 1? tout est en marbre blanc. Cr^t un des plus 
j» rares morceaux de sculpture qu il y ait en £urope tant pour son altitude 
« que poar ruaéiltew da dénia. 
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» Us dai bcaus moiotnx Ûê «ealptare ds la ciOédrilB d'AnwBs, qooique 
» da piwnt Ml ptaeé à Vm dw pOton d» la cnlaée pivaqne vit-i-Tis la 

» rhapplle i!p \. I>. du Puy. On le prpnrlrait pour un (groupe par la liaison 
» des figiin-s. Un y voit ta Vtnrife de grandeur naturelle tenant de la main 
i> le petit Jés«is posé mur un prie-Dieu où un prêtre en surplis & genou 
» t*vnan el ae diapon à baiier «n de aaa piada que le pidiffe aevtiaiit de 
■ la main droite eoaverle d'un linge. Oanière lui est Sainl-Glaiide aen patroo 
• qui le pr(i$r>nte. Toutes les figures paniiaent animte. 

» Vu rr'rt l,' Saint-Jean d'Amiend nommt^ Norbert ayant pr^lit au prince 
» de Coadé éiaol à Amiens qu i serait vietorieux à Rocroy comme il le fut 
» en eflèt le 19 de mal 1643 , ce prlace le fil venir et lai donna une wwime 
» d'argenl peur liire llanafle de N. ]>. dca Tldeicca qa*il loi «vail pronia. 

» Elle Ait exécutée par Bksset. Elle ^ de marbre , de grandeur naturelle , 
» très délicatemenl travail hV. Les armes du prince sont au bas accolées de 
» celles de la princesse mm ùyouae. £Ue est placée dans la nef i un pilier 
i> fi»4-via la ehain du prédkaleiir. 

» Dana la ealMdiaia dTAmieiia «■ «oit deoi anleh de Blaiaet adoaiéa am 
» graa pillan de la nef. lia aont dieNéa l'Un et ranbe de cinq Ugaica de 

)i ftrandeur natnretle . farnir à Tun 8t.-Rnch et St. -Louis; cette statue attache 
» les regards; la Justice et l'Abondance, deui vertu*; analopues jiu saint rov, 
» et St.-Sébastien au-dessus. L'autre est orné de quatre ligures de l'ancien 
» leatanent qni aont Maïae, Md, Bather, IndlUi, et me Vierge ninen- 
m lava an^daaMH. 

» Le mamalée de Nicole» de Lunnoy , connétable héréditaire du Boulon- 

)) nais, dans l'éplise des Cordelier;». Il f>st de marbre el fui travaillé en 1MS« 
» Voir rHistoire d'Amiens du père Daire lonie II, page jWLJ 

» Autres ouvrages de Blasset : un Ecce Homo dans l'église de Saint-Ger- 
» main. — Un Sain (Fiacre au Augusiins. — Un Saint-François de Paule à 
» Sainl-nnnln-lfrOmléa qoi faut bien celui dea MininMi d'AMeville. Pin- 
» sieurs petits mausolées à Saint-Firmin. — Quelques figum et un buste aux 
» Prémontrés. — Huit figures de religieux et religicu>>e> am Jnf^obir)s ; elles 
» étaient en pierre et décoraient la chaire. — Un Chri»i m bois hur la balus- 
» teide du aanctnaife dea Jaoobina. — Le pupitre de FégMae de ratibaye de 
> Saint^can d'Amioia. — Dea ibandiea de baïKielieIk anx alalica dea laeobtaa 
» tteprtientant la ne et ta mort de I. C. Ib aont lita-eatiméa. 

A nannviULB. 

» Le tombeau et la chapelle de Rambur» dans l'église des Minimes d'Ab- 
» bafille. (Yoir rAlamnach de Fleaidie de VUfl page tP.) 

» On wH dan» ta même égKiet an aanetaabre pria ta perle de la aaeriatie , 
» une colonne sur laquelle est la atalne de SainiF'FmQfiOia de Paule k genom. 
» Cette Afufe est de Blaisel. » 

«oe — 
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LETTRE 

DE M. DE HAUSSY DE RUBECOURT S 
RELATIVE AU SIEGE DE PÉRONISË. 

{ Arekweê de ia Maiêo» dê Sanui. ) 



4 Jan IIM. 

« Qouit knqms vmi««IH. le bm dÀSmmà ét r«asB de 

n U." (TEitoonnei et de Sarcus M diiesan 11 MpiNibie de Aaqw 

» année, rn l'église de Saiiit-Fun-y. rrimnir ayant ftcfondé la CMuge dTaM 
» certaine Marie Ferré qui i'e»l dt&liuguée pendant ie siège; 

j> La braToure et le patriotisou; des oflkien-supéneurs qui se sont trouvé» 
i> M liège de Féranne, tel» M. le »*■■ de La Itecfc de Beviloa. l.** 
» commandant du siège, de 11. te comte de Dammartin, gouverneur de la 
» pli . <W 3îM. le rommandeur d'Unmièrcs, Sarrus, Satsseval, Cr^iiv 
» (1 K>i(>uriiiei , reçoivent effectivement un Juste tribut de louanges de ia part 
» du prédicitear peur tout ce qpÊt cet eildc» ont bit de aiémetaMe au 
» fenrice de la ville et do loraoïne qui 4ieit aie» en grande détmae; fous 
n sentoz que n ia il(''pend tout -à -Ut du plu OU meta» d'éloqucBce et de 
» st'fi'sibHité ilr l'oralciir. 

» Quant à ce qui concerne la prétendue Marie Ferré, le fait qui lui est per- 
» aonnel nlnthie en rien nr la bcavonn dei oflkien cC n*a|oale ni ne di- 

• Minne rien aux 8enlim«nL<i de reeennaiaianee que neu» dévoua i cet géné* 
» reui militaires; la gloire leur en appartient tout ««ntii^rt*. 

» C'est une fausse indication que ce nom de Marie Ferré. L béruiiic qui 
i> a coneoura à la libération de notre ville , en s'emparant de réiendard d'un 
» oineml qui montait à FaiMnit dans un endroit indéfendu et mfenant cet 
I» ennemi dans le fossé avec ceui qui le suivaient sur le!> diOérents degrés de 
H l'échpllr . ^ .ippi l.iit Catherine d« Poix et ^t la fiUe on ia femme d'ut 
a» éleu. Cette famille n'etiste pios. 

s Pour luva^ i M. de Sanuit celui qui a'cat Imuvé au aUge de HRune 

• a'appeMt lean, eiro de Sanu» et de Haonr. capilrfne ghrfcal de la Mgien 
» de Picardie, pt cncorr capitaine de !>0 hommes d'armes îles ordonnances du 
» roi, pooveriiour dlIcMlm. Je crois quH a éinju^é Marpuerile de Cbabanues. 

» Le nobiliaire de Picardie de id. il llaudiquez de Blauoourt, de 1699, 

1 àâu* dm ni hmtamim m btilliai» 4a Mmiiit. 
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» page 49i, 80US le nom de Saitri^val, porte qu'en reconnucsance du secours 
» donné i Péranne en 15W par MM. de Siiwral et de Snciif qui flaiiiiiian> 
j» deient chaeim 1»000 honuiws de |iîed de la Mgion de Picardie, la idlle 

» garde une bannière qu'elle Tait porter en procession tous les ans le 11 sep- 
» Icinlire f et non point le jour de Sl-Fourcy comme le porte ce nobiliaire ) 
» sur laquelle d'un câté est représenté le siège avec les attaques et les brèches, 
• et ani qMin toim lea annei de MU. le maiddial de La Mardi-tanOlso, 
» eoBAte de Pammattin, Sarais et SaiMetal. 

» Cela est exactement vrai; Je viens de voir ceiie bannière h ThAlel-de- 
» ville pour m'en éclaircir. C'est une pièce mn^^nifique relevée tout en soie, 
w or et argent en 1705 et dessinée d'aiirès l'ancienne qui étoit tout usée et 
» en peintore mr aoie. 

9 J*r ai renarqné Ica amcs demis d'itei trtt Imh Méca et nolamnent 
» celles de la maison de Sarcns : elles sont de gutuieâ ou smifofr ttargtnt 
» eteompagné de i merUtt$8 d$ hn^ms. » 



( JCxtrail des Manuscrits de SI. de t'Eptms , à la Bibliothèque Royale. ) 



N. D. d'EMiMu?<r. Eglise liculc dans la campagne de la paroisse dp Bnssu. 
On dit dans le pays qu'on ne peut pas y mettre de portes. On y a établi une 
conik'airie da Benire depuii enviroo éO ans {1706j ; les vUlafes voinns sont 
de ceUe conAralrie, et c'est prêt de celte égliae qiw l'on prêche la Passion 

le dimanche des Rameaux, et la Résurrection le jour de PAques. 
T matelot!; y apportent un cierfie le jour de la Nalivilé. A lien lion «ar la 

•it'voiion aii\ nvirls. On y \ci après l'ofllcc. 

S*nT-Mii.EtoRT , à Hcaulii'u. On j va [ ir les enfanl» en langueur. 

N. D. u L'Usuai. Une des cinq au lio&aire. le mardi de Piques. Au bas 
de l'église eet «ne Amtiîne qui ftmM un niiawan qui passe et va à l'benni- 
taee à Bonvaque cl Joint celle de SaiBl^Hiqaier an liMiboiiif d'AUwvllle. Les 

rripipr«; de la rue de la Vieserie portent un cierge le demisr Jeudi d'aenst 

pour la ppstr». Loais XI y a été en pèlerinage. 

gA»T-CHKisTopnK, à )I«reuil. On } mange les premières prunes et on y 

loue des domestiques. 




PELERINAGES 



DES ENVIRONS D'ABBEVILLE. 
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tuamn, U Jour de Sl-lDclicl, In «hiMiM* f mmamai, H «• jMHh 
te ptémoA y fini te devoir de curé. 

Suirr-lliQouk. Le 1." maïf pour S. HeKovl grande aflnenee pour les e*- 

crowlks pendant le moU de may. Ruisseau commun .m (•hAt..iu. vn h Dru?y, 
Xcnrmoulinr . Caours, et se joint avec Ip ruisseau de I Heure, à Bonviqu.-. 
On dit que cette fontaine de S. Riquier est minérale et qu'elle a les mêmes 
qualités que cdle de Forges « Koniuuidie. 

N. D. B8 Lbmiw, a i: raiicières. Le jour de U Katitilé, Itt mete l ete per- 
tent un eterge. 

S. MAMe«m Ms fuPM. VnlNMii dTAIbevIlte, peratew de GMben. 
Meladeite en idigteai de Rfte. Peur tel IteMMfl «MeiHH. 

8. Wfmrn, à Mentor, b septendite. 

N. O. M LA Geapnu, ftedwaq d'AkbevUte. Tene ki einMtdte» indnlpacte 
Le ftte eil ta MalivilC Uon f ve penr aroir da entente. 

S. NaiAR». Genftairie dan» te Yteieite. Penr ka aeans de tito te 11 hûn. 
L*en y va eneore te dîmancbe inlnnL 

N. D. M UMomàu», PaieiMe de Beteneanrt; Aiiemption, te dtananehe 

devant TAssomplion, l'Annonciation. Les voisins de la rue St-Oillcs. paroi5>e 
de Sl-GeorgP'i. y (lonncnl un cierge de i4 livres le deutirme dimanche d'aousi 
par vœu pour la peste. — Les tanneurs donnent encore un cierge le jour de 
Si-Lanient penr te niaèie de 1M3. — La parabie de Petnpflainl-Tttlftan en 
en GhanHée (te Catetta) y «tent en procemon le pienter mardj d*aprte 

rAieOmption et donne un ciorpp. — La nie des Minimes un rieriïp le jour 

— La rii<> <l)i îjujiip iitt le jour de l'Asacaiption. — Les prêtres de y 

vont ie gain il un jifoc^s. 

Lb Petit S. VâUitT. Hcnnitage. On va en avril pour les descentes cl à Sl- 
Valery. 

S. Scveu (S. ScLMCK. ) Kn campagne, paroisse d'Ochancourl. Un camp et 
dee tentai. Aflnenee. 

s. \vtn. Kn-âfam de GorenllM. 

Bhat. Les maleiota y vont le t." de Si-Chrisluphie ; ils font un roi et une 
aeine. 

Rn. Oe y va ta» Mtas de ta PentacMe. 

!S. D. Di ISnuoxT. Près de St -Riquier, entre Gapenmi et 8t-Blqiùer, où 
l'on prttaad qne Vtm a taosvé tes nliqnea de S. Biqeter rétani éuftt une 
nnêe qui déraurrlt tes Anglais. Ceit me d» dnq Ttargei. Le Je«r de Mqnei 
chapeBe «le l'en ne pem iMmer. 

N. D. M FoT, à Canehy. Le Jour de ta Ifalivilé oA grande influence. 

L'BaawTMB. Xaiien miiiée en est une fàntaine 4 une deM lta na d'AU»- 
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ville qui fome an niUteau qui m Joint à celle de S(-Riquier <laiu le fou 
bourg du BoU w pont des Poetei. 

Tal, piroine de Ltrierit aialaderie. On 7 va i St^ean Moraaiml. 



BONAPARTE, PREMIER- CONSUL, 

A AMIENS. 



restaurateur de la patrie. L*éclat de ses yictoires répandait 
d'ailleurs sur sa personne un véritable prestige. Sa récep- 
tion a Beauvais fot marquée par l'allégresse publique. Cest 
à Beanrais que le maire ' et une députation du conseil mu- 

• ; Proolamalioli des Consuls sur le rélablbscriieiU du Culle. An x ). 
' ( M. Augustin Debray ). 






ORAPAATE, premier-consul , visita 
la yille d* Amiens au commence- 
ment de messidor an u. Sa pré- 
sence dans nos cités éfait alors ac- 

curiHie avec enthousiasme. La pros- 
périté renaissait ; la religion avait 
retrouvé ses autels 9 la morale et les 
vertus publiques reprenaient leur 
empire ; il ne restait plus rien des 
temps néfastes qui avaient précédé 
( t (|iii feront la bonté de notre bis- 
toire ; temps de délire et d'erreurs 
on iJifu même sembla cœilé de la 



Digitizeu Lj, >^jOOgIe 



IIS 



nicipal d Amiens vinrent offrir an Prcmicr-G>nsul Thom- 
magc de leur dévouement et lui demandèrent de venir vi- 
siter leur cité. Bonaparte écouta avec bieiiveiliauce le dis- 
cours du maire et prononça ces paroles : « Jt verrai avec 
» plaùir la ville d'Amiene; elle eH iniéreuante parem 
» indueirie ; die Veti eurieui par le bon eeprit de ee» 
» hàbUamlts* Je la compare à wne grande famille qui a 
» ioujmtri été unie , parce que iouê se» enfanU élaieni 
» bons. » 

Duu la soirée do 5 messidor , M. Cfaaptal, ministre de 
rintéiiear ^ et le g^éral Monc^ arrÎTèrent à Amiens où 
ils ayaient été précédés par un détachement de la garde 

des Consuls ; le 6 , au matin , M. Quinette , préfet de la 
Somme, et le oréncral de brigade Musuier. qrji coTumandait 
alors le département, partirent d'Amiens pour aller rece- 
voir le Premier-XIonsul ; ils étaient suivis des volontaires à 
cheval, organisés en garde-^l'honneur, et d'un escadron 
dn 20.* de ehasseors. Les populations bordaient le che- 
min ; les conseils municipaux précédés des maires se grou- 
paient sur le passage du Premier-Consul ; Tun de ces der- 
niers offrit à Bonaparte une colombe tenant au bec un ra- 
nicau dOlivier. Déjeunes filles, vêtues de Ijlanc, semèrent 
le chemin de fleurs et présentèrent des guirlandes a José- 
phine qui accompagnait Bonaparte dans ce vojage* Leur 
entrée à Aniiens eut lieu à six heures do soir, au son de 
toutes les cloches , au bruit des salves d^artillerie. Le maire 
présenta les clefs de la ville ; Bonaparte et Joséphine 
descendirent a la préfecture. 

Les rues avaient été parées des produits des fabriques 
d'Amiens. Les illuminations, les arcs de triomphe, les 
devises servirent à manifester Tallégresse des habitants. 
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Une pyramide sunnuuti e d iine étoile s'élevait sur ia porte 
de Nojon ; on j lisait ces mots : 

Pau ]i*A.iiisifs, vi r. KnxiNti. a!i x. 
Au Re«tiiura(fnr fit» Ir» P.ilric 
La ville d'Amien:» reiuiiuaissnnte. 

Voici les inscriptions d'un trophée à trois £acei établi 
sur la place Përigord : 

1." face : Paix co;tTi!iBXT*U!. — S/ face : Traits d'Ajurss. La modération 
coonmiM k i^doire. Par hautou. — S/ /Sm»: OmeoMAT. I.1 pab des 
oomcieiMe* «niro le boaheiir dn peuple. Pa» wunim it nrrteniiM. 

Des paroles recueillies eu diverses circonstances de la 
bouche du Prcmier-(jOnsul se trouvaient reproduites au mi- 
lieu des trophées disposés à la halle, à rhôtel-de-ville 
et an polais de justice. Voici ces paroles : <( Le travail 
» oMifre à la foiê U repot de la sooiéêé et le bonheur de 
» rindiMu, » — u L'eneeinie d^une grande cité doit 
» être auui eére que l*habitatim du Hmple oitoyen. « 
— «Le premier appui dee étate oett la fidèle exécution 

n des lois. « 

Ln portique dressé sur l'esplanade du rempart rappe- 
lait aussi ces mots du Premier-Consul : u Puissent nies 
n derniers regards voir le bonheur de la République aussi 
» atewré que ea gloire, » — Les devises guerrières se fai- 
saient remarquer par un sentiment d'hostilité profonde 
contre les Anglais. On lisait sur la porte qui conduit à 
Calais : « (^emm ^ Angleterre ; n et ailleurs : « Un bon 
» vent et trente-six heures ! » Voici Tinscription cpii fut 
placée par un garde-d'honncur sur la façade de sa mai- 
son : H La France l'aime ; V Angleterre le craint ; V Uni- 
» vers l'admire » 

Le dimanche 7 messidor » à six heures du matin , Bo- 
naparte a cheval visita les remparts et la citadelle ; il 
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sur la Somme à midi. Le maire, leloii Van- 

liquc usage, lui présenta des cygnes en lui disant : » ci- 
» toyen premier-consul , agréez le gage de nos sentiments 
» d'admiratiou , de respect et d amour en acceptant ces 
» cygnes ; c'est celui que nos ancêtres ont offert dans tous 
» les temps an chef de TEtat ; le sage Louis su le reçut 
» avec bouté ; le Taillaat Henri daigna Taecepter. Pour 
» nous acquitter envers too$ nous en avons doublé le 
» nombre. » 

Dans la joamëe du 8, Bonaparte et Joséphine risitèrent 
les fabriques d'Amiens ' et rexpusition des produits de 
l'industrie du département. Ils se rendirent avant leur 
départ à la cathédrale où ils furent reçus par M.^*^ Viliaret, 
évèque d'Amiens^ aooompagné de son clergé. En entrant 
dans l'église « Bonaparte parut frappé de la majesté de 
rédifice» du caractère religieux de son architecture, et on 
Ventendit prononcer ces remarquables paroles: /«t aUiétê 
fie «bteen^ pas bim être ici ! Lorsqnll eut visité la cathé- 
drale, l'évêque et le clergé appelèrent sur lui la faveur 
du Très-Haut et firent des prières pour son heureux 
voyage. Bonaparte partit quelques instants après et se 
rendit à Abbeviiie. 

p. ROGER. 



Le Premier-Consul vuitâ la fabrique de relours de BIM. Morgan il Dds- 
tavs ; h fiMvw de dnpt de IL GeflM-Daniiqr : el celle de IL Boofilet, 
inpiiiiieur d'éloflte. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES 

œNSERYÉS DAUS LES ARCHIVES DU CHilTEilU 

DE MEKLEMONT EN BEALVOISIS, 

ET OOBfHUNIQUÊS PAR M. LE GOHTE DE HERLBHONT. 

LETTRE AUTOG&APUE BU CONNÉTABLE DE LEBDiaUIÉRES. 

A DMMlMir dA MMBMt. à Méitomoiit. 

MoDsieurde Mmlemont», j'ay appris que avM quelques différents avec le sieur 
de Bachivillers. le désire d'en tçavoir le sudjci:! de vostrc bouche et que à 
cesl effécl, la présente receue, tous me veniei trenver «u tieu ou je seray, 
eependant Je vo» ikflta» de fons quoivllar 117 donuidcr «wsoii» choae, à 
peyne d'encourir les perMt poittai par lea «idicla de Sa Mefeslé. Ga qpw an 
attendanl Je suli* 

M<»aâeur de Merleiuont, 

Veam feten hnUe fc ve«i aenke, 

Caat i StrGeriDuu , le 17 Juiltel 1611. iMMwniWf. 



LETTRE AUTOGRAPHE DU ROI FRANÇOIS PREMIER. 

A notre cher et bon ami Loys des Gourtilz. 

Cher et bon ami. Nou» avons entendu qu'êtes tuteur et curateur des per- 
sonne el biens de la jeune demuigene Magdeleioe de Marigny *, fille de feu 
Beanseoia de Varigny «t de Philippote Paienl, aa fenuu, et pour «HlaM qw 

iMwa aiaw UiL de ramener en mariage avec Jehan de VieuiionM ad- 

gneur en partie de * lequel nous a semblé fort propre convenable 

{Kiur ton': deux, et que nous cscripvons présenletnent k noire anié el léal 

ciiambelian el chevalier de itos ordre« , le sieur de La Ruchepot " faire prendre 
et velirar ladite Vaiddeiiie des maint où elle eit de iiréaent el la ftiie melln 
avec aa femme/ |NNir 7 Hn nennie....... ainsi qa*D appartient «Mendant li 



* iftn 4ci GwftOi 49 Mnl«no»l. — « aobtH Gaadcekari» 

s LW 4m pl«a flriNa UtJliém M mr tÊmpê. Ella 4«mi <>• b m»inu dm céMbn 

gnrrrand de Marigny. ~ < ï.r mor <?.t ).rri>|Ue itiiiiliji*. — S reul*<tr> MortrU/rrt. — fi Frin- 
foit de Moounorcneji tirur de La Kacbepot « fréta du contiéubl* Anne da Monlm«ceiicj. 
— 1 CMUUê d*BimitlMi* 
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eooMMntioa da mirinn. A etf oom how vm» en wnm pvcOlaMBt Usa 
vonln «nipn «■ fw» prinl de noire part y vouloir, ai fimir et tmamt 

cte nous, consentir sans y donner ni fairf venir »jn fmp»'s<'hrmpnt . 

vous advisanl que nous «urom cy «prés les deui pcr>uniiageâ en leur «vAnce- 
uieul pour singulièrement recommandés , en quoi Faisant vous me ferez icrvicc 
trèMpédile. Doué à TUIm-CoMcrelB. ce de Jafllel tS». Ftuiicaie. M 
plai bei: IUtmb. 

SENTENllË DU DUC D£ LESDIGUIÊRES 
•••«il om êà MAI» BT •CBi.i.ic n« sbi abhm. 

Le duc (fe Lesdigoièm , pair et ronBe^Uiblf^ de France; 

Après avoir veu l'awtpnation donn^ au ^ieur di- Mcrli-mont pour fomparoir 
pardevant nous au vingt troisième du pr^^nt mois d aoust. et attendu que 
le diel deu de MérienHHit $'§A pvteilé d dm à me t m mmàmm , nom 
laf mm émaé café et penuti de ee reliicr en et «ihcii «« / eillMi» eà 
bon lur semblera , sauf à se représenter sy par noos luy est mand^. 

Donné a Lu«arrhr , le vingt cinquiesme aoutt mil six cent vingl-troii. iMtmvmm», 
m plus bas : KcrviN. 

LETTRE ArTOr.R APHE DE LOFT? 1>F VALOIS 
cours o'aljus kt ruj» ta»» dvc D AAMiLixe. 
A Uni. les Mteciuri dee laillei de la viDe de Mdo. à Mel» m leMmicw. 
M.** lee eMBMUH éee laDIei de Mel»; cen ^ pericat les anMi |iow le 

service du roy et particulièrement qui fervent dans la cavalerie atant accou- 
tumés d'eslrc ncmpl&i de la t.iille par toutes les viiiiK et atiltres lient de 
France, Je vous ai bien voulu prar dt- ne point refuser celle faveur à De$- 
menii, iHtbilaDt de «oilie HOtf a quy j'ay doBRé mue place daM m eeoH 
pagiiie avec oïdfe de le tenir toqjonn prA en iwcnier coamiandenienl qui 
luy sera hit de marcher, vons l'^^i^urmt que je rero^noisln^ la courtoisie que 
vous lui ferez si Toccasion s'offre de vous timoigow que je suis rotre pies 
asseuré amy , 

LoQia M YuM», 

A Parts, ce È6 février 1617. 

LETTHE AinOGRAPBE VHENRI IV, 

ADBESSBK A itàtl DSf OOetTIU, 8EI65BrR DK M> R I.E1I05T. 

Mons. de 3IeHemont. ayant sçn la querelle qui est entre vous et le sieur 
du Fajel et que vous et les sieurs de Bonivai et de Rneuil et quelques 
amie de votre partie otce en d^ibétatiim d'en venir aux naine , Je vons Ms 
la psésenle ponr vons dira que, sur tonle Tebéissaiiee qoe ve«s deves à voire 

roy et la crainte rjfie vous avez d'encourir son indignation, vous n'afCf i VOUS 

demander aucune chn>c el (jiie vous me veniez trouver au tems que le sieur 
de Villiers-Uoudaii vous fera eiilendre avec te commandement que Je lui ai 



I Nîcalw d« ISsadMluM , aeitMear te fûjA H de laddiritlfln. 
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sur ce r&icl; vous envoyant un arcber de oies gardes pour vous faire cette 
déllNiM d« ma pirtt Msant le lemblable «a tieor dn Fayd, M m'aiMiniit 
que TOUS Mlisferei à cette mienne volmili. Je prie Dieu q«*il vont ail. Hou*. 

de Mcriemoiit . en M sainctc ot i!i;2;ne pard^É 
Ecrit à Paris le 19.' Jour de juillet 1607. UstiRT. 






lAIflflBBr-PASSER UGNE PAK dMQ-MABS. 
Je certifie que NIgoIIm a domii sa civette i CI. dn Pille dwiiNl la capelte 

a esté rompue. Il plaisra à monsieur revesquc d'Aoïerre lui donner passeport 
HTrc un cnevai qui nesi pa? rn rsiai tie laire TOinfcr. raii 8 Amii'iiH, m* 
quatorzième septembre 1640. t^igné Failly. — Plus, je certitie de ménu* que 
'giinii iMNir rieife UMmier w Yunuy * <pii a iiou cneYauia>M* fiiut> 
Lattn* pavtr cm dnue pàUam «nwc {iMirt cAawwur (vl s'en rcloyrmnl; 
ee li «ipfcinfav ttIO» Cmo^llABS. 








S'ENSlilVENT TOUTES Ï.ES CEIJVRES 






QUE k FÂICT M.<» VkhBÉ DE BACHIMONT, 






ABBÉ DU MONASTÈRE DE CERCÀMP 






EN 38 AtHS QU'IL FUT VIVANT EN I.ADIFE PKÉLATURE. 






( Écrit en 1S90>1$91. Titres de Cerramp. Archivée d^artementatee du 

Pus~ile-Calais. ) 












A ung chacun je fais sçavoir 
Quy prendra painc de me lire 
Comment jadis ùsl son debvoir 
De beaux édiGces construire 
Et les licui ciidurques réduire 
En ton temps en bas et amont 
A â bien ses frères induire 
illonseigncur t icrre ne Dacuiuiuu». 

Des Veignes * «stant procureur 
L'an V/ dottie ftis esleu 

En fobviior potir pstrc pasteur 
Je prie Dieu que soit à mon salut. 






* Waitiiw* himtt 9tM» dt Icaimlt tait !• AéMti à» IMmoal «Mptadtii. 






t Lm mtt Mtilfgiil* et II tlgnttnra wnl d* la bmIh de Ginq-Mai*. 






1 L'*bb«j« de S«>Bt-Jcaa-il<«- Vigne* de Soiuoni. 
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Fus bénis par motuieur if-^ (i risse 
Messieurs de Fromoot el chevaiien 
Afrirtéet ftutnt de leur gnee* 

Poor anls onmget cMnwnchier 

Dr rfuMriîi eslans necessairei 
ISolre gibcl Je fis dresser 
Car le vice M vdloft pir». 

A. «elle in (Tealre Amy 

Dherbes diiiTanles en plusiflafi rortm 
lfo^|>rdia « «stéoMwjr 

Ite eifeiiMl el i*llerin 

Sy fusl p.iré leciîct jardin 

£t de paintures bien jolyes 

Pour, es «tié» boire bon fia. ' 

Anssy pour i dileetîMi 
Tous MM relligieux mouvoir. 
Je fis i bonne intention 
Faire le comble du dorthoir. 

Affln d'avoir plus grand'lumiéreii 
En noire chœur, dessus Taulel, 

Je fis faire en hauU trois verrièret i 
Ce quj m'a semblé bon el bel. 

Mes 2>œurs d'Aboval et d Auvin 
Des trois de bM ont donné dodt; 

Celle du miitf>a mes aflins 

A je faict faire de cœur JoyeuU. 

Par Servars , ouvrier eiquis 

Quy aymoit bien hurter m yojn% 

Dardoise recouvrir Je fis 
Notre itef, cesle chme itutoire. 

Le grand rcrectoir fcis paver 
Aussy lanibrouchiiT les diissas 
Après qu i] Tul faire reliaulcer 
De lerrc bien Iruiâ piedz i»ar bas. 

Pour Dater la pensée vaine 

Fra tribus eomedentibus 
Valentin Hurtan la fontaine 
Peindit de quinque panibtu. 

Le perieir et me partie 

Paver feis de noire haull cloître ; 
Car Jay toiUoon eu bon envye 
Vt œ lieu en leni blent aoevoiil«e> 

Lea dewat de taaabrandierie 

A'iHiff rcrfctniri^ hirn propicM 
El les bancg nœut de bucberie 
Feiti mig qui DMneee plMieui mUbm. 
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La passion du Rrdemplcnr 
Au petit fBfectoir (m paiudrc 
Cir iMNit dAron «ng M 



Pour une très belle édifice 
Notre pepitre feis construire 
Quy est une chose propisw 

IM 



Dodict pepiire les iroaigcs 
Par Jehan Hn furent composées, 
ling Hurian, painlre de viilaige, 
Lm « dt piintim 



LenfanteMal du llb de Harye 

En la remcmoration 
Dessus chuis de ia brasserie 



Et de Tauttre costé auprès 
Des trois roys fut painle 1' 
Affia que Iod ayt cy après 
AnteuiMniBl de nef 

Fonr no» franrq fleft et acqaeste 

Donnf<>s <hi bâtnrH Vrndosme 
Le Ecoe Homo , à sa requesle, 
An doMie on nict (f»! coaiM i 

Hé lésui le J«dieet«ra 

Ta rammrnt sa croix i! porta 
Là auprez on mil en paincture, 
Qoy MMtn tMUtn fort enM. 

Aflin que chacun puist ovyr 
CoUation plus à son aise 
Ah ctoistre les bans fis aasir 
A devli coilee et enltra mmaiie. 



Sur le siège du président 
Pour induire h dévotions 
Fis paindre le crucifiement 
Da foy de toaites nUmM. 
Dr nostre (trand autel la table 
Fis du tout par piecbcs lever 
Feor le de fia or noult veillable 
Sehn me devise dwrer. 
Aprp^ grand cousl, Trais et dépeM 
De procès par longue saison 
Contre messienn de Doulteni 
Pis amortir Boucquemaison. 

En la Muette . trois jonneult 
Feis planter de veignes vermeil 
Nou en dduvon» «rtre joyeuh 
Ger dn Tin nens font à mervril. 
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ffliCt.n f librairii' 
De bancq ei lambrouts déeoter 
Et 4e bMw lifRf Ua 
te long tMnp Vtms9 

Par le bon soigneur de Berlelte 

Koz orgues forcDl raco«»tréM 

Par quoy en «ni de vois pin aeite 

Au5s> le<i aye Tait desmonler 
Depuis la guerre entbieTOn«a( 
Peôr tel pertool nJeals iteomlnr; 
Ne aMf e ai liMJf— t ImommoI. 



Par guerre et Etnlt de 
Leglise fui fort ô l'arrière 
Tant quil convincl certainement 
ITanpniiiler liuNner la 



Messieurs de haj K Premonstrée 

De RousS4.>auYiHe ei Saint Biqnitr 
M ont grant seigne d'amour nioutirée 



Sy primes cent livres de renie 
Au Heiiier seize de rernbfiurs 
Car iousjours e*tuil uuêtnt entente 
Am im lenpe «prêt lait Jom. 

Jehan de Senina les 

Lequel nous fit plaisir tro 
Puis après ou le rembourM 
Tffoja ana apiei, le lout 

L*an XUVU , le IX.' de my 

Le Wf franrhois c**an<; fist snii rnfrff 
Qoj wiis cousia ne fault avoir e«nia} 
Tan qa*il afutt wj Ma 

Ihdaan Jidiiet, en fan 

Vint II' nvrrr] le ^■'<)l>d rmi^trf 

En Deguillemoul mecire leurs teuie» sus 
Qne «an gaaler lea aMaU ne pomll eslae. 

Le péntilllème dudici maj» 
Pour dix mois fusl trêve accordée 
Entre Bourguignons el Fraocbois 
Atteadanl paix lant dénréc. 

Four trais moys sy ftut ralongie 
Apre» rpli)\ tems revolul 
Pais aidant Jésus ci Mér|e 
La paix a ailé eanetae. 



Digitizeo Ly ^oogle 



it7 



BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES 

DE 

LÀ PICARDIE ET DE L'ARTOIS. 

I**' ABTICXE. 
BDUOTHÊQVB DB hk YILLB VE CALAD. 

tA crtetîoii de cette BîblîothèiiDe date 
(le 1795 ; les lÎTres des Minimes , ceax 
^(Irs Jacobins de Calais et de quelques 
émigrés formèrent le premier fonds qui 
it à sept mille volumes environ. Pendant 
sulat, beaucoup d'émigrés revenus en France 
ièrè'nt les livres confiB({ués à leur détri- 
; on fit droit À leur demande ce qui ap- 
pauvrit la Bibliothècpic Publique. L*école centrale et 
divers échanges contribuèrent aussi à diminuer le nombre 
des volumes ; en 1819 ce dépôt ne comptait plus que 
deux mille cent quatre-vingt-seize volumes. 

Les dons du gouvernement et de quelques personnes 
éclairées sont renus réparer ces pertes. Le roi et les 
ministres, à la sollicitation de M. F. Delessert , dé- 
puté ; M. Pigault-Maubaillarcq ; les héritiers de M. 
Blanquart de Scpt-Fontaines ; M. J. Leveux , maire de 
Calais ; M. Jacques, commissaire de marine, etc. ont 
successivement contribué à enricliir la Bibliothèque Pu- 
blique qoi renferme aujourd'hui six mille vingt-sept 
volumes et six cent cinq brochures. 
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Voici leur daanfication : 

Théologie , 633 volnmps 8 brochures ; — Jnrîspnidprioe . U7 vol. 48 broch. ; 
— Philosophie, Politique, Administration. C.onimrr f, St.T)i<tif|np . 13i vol. 
199 broch. ; — Belles-Lettres , CU»siques. Eoseigueiueot, XSii vol. broch.; 
«HisMn, A^IBtpAtih d Art MiiUbret 1995 vol. 93 bneh. ; — y«TafM, 
GiosnpUe» Hydrographie, 383 vol. 68 broch. ; — Hiitoin NilHclh, A«it- 
cuîtnre, '^W vol. tl5 broch. ; — Physique et Chimie, îll vol. 10 broch.; — 
Médecitic , Chirurgie , iil vol. 6 broch. ; — Scieac^ , Mclhéiuâtiques , Arls el 
Métiers , Traraui Publics , Architecture , Betox-Arts . 335 vol. i» broch. ; — 
Bncfdoiiédki, JMinmi, Eecndli, Ul toi. ; ~ MowMig <t K<wtite, 

Nous aTon» emprunté les détails qui précèdent à 
VeiceUciil rapport qpw M.' U. J. de libeinii^ biblio- 
thécaife-ardiifitte de la ville ^ a rëoenuneat adressé à 
M. L^iroi-Derot^ meire de ûdais. Ce rapport impri- 
mé peut être proposé comme un modèle aux biblio- 
thécaires des dépôts publics: recherches sur les nioili 
fications successives que le nombre des volumes a 
subi ; appropriation du local ; classification des ou- 
vrages ; achats a faire ; Unes (|u*il conviendrait de de- 
mander à la bienveillance du gouvernement ; ouvrages 
à compléter ; indication des doubles pour lesquels des 
échanges pourraient être opérés; règlement de la fii- 
bliothèque ; heures d*onverture ; allocations annuelles ; 
reliures; statistique des lecteurs; tuutts les questions 
en un mot (^ui se rattachent à rorgaui.>ation des Bi- 
bliothèques Publiques se trouvent traitées dans le rap- 
port de M. de Rheims à qui la bibU<^raphie et les 
études historiques doivent divers travaux justement es- 
timés. 

Les manuscrits de la HiVilinthcque de Calais souten 
petit nombre ; mais plusieurs de ces manuscrits mé- 
ritent une mention particulière, f^ous empruntercms les 
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détails qui s'y rapportent au savant travail de M. de 
Rheims : 

COMPTE DE RECETTE ET DÉPENSE DES CHEVALIERS iiAlLLIS DE 
CAlJkIS, AMMÈES IMT, ISMW, IStl, MIS, 19M. IBM. MANU»- 
CUT DU TEMPS, PAlliCHBMIIf. UN TOt. GRAND IN-F.* 

Les rouleaux qui composent ce volume avaicul été, à la faveur de la tour- 
mente révolutionnaire, soustraits des archives d'ArtuiK. Il sont tombés depuis 
dana les maint d'un historien célèbre, M. A. Mooteil, et figuraient à la vente 
de «et niMittfcrili* L'amateur qui ■'«•t rendu adjudicataire de ce volunui in- 
lénmnl, indbpeiiiàbla mtee pour mHie locsalité, l'a cédé 4 la ville de Galaia 
pour la somme de trois cents francs. Je me bornerai & faire connaître ici les 
noms des baillis qui ont rédifié ces comptes : « Los ans de grâce mil trois 
a chena et sept et mil trois chcns et vit, W tllauuie de Uéronval; — l'an de 
» gam nrîi CGC et noef. Wbl : de Cokbote; — l$tl, Jean de Wandrai- 
• gliem; — 1313, Pierre Darras, (c'est dans ce compte que J'ai retrouvé le 
» nom de Slas de Sainl'f'ifrrf , d^^ pinrienso tn^nioire, ); — 1384, y\ndrieu 
» Cantlavcine; — 13i6, Willauuie de le Plankc. » Que n'avons-nous aussi les 
manuscrits: a Receptio et expensa ville Calesii« anols 1S68, iièi, 1295; — 
» le Goaqite do Terroir de Meich, lUt fiar Eikevîi», pir Gormans «t par 
» ses sept hommM, année 1327; — et Mlle Comptes de recettes et dépenses 
»» de wigncurics , de villages dont le nom est en t^te de chacun, écrits au 
i> xm.* et au iiv/ siècles, » dans lesquels il est question de Mareh, de Le 
Montoire, etc. , et qui se trouvaient I la mène vente. Voy^ TfaUi du Ma- 
tMaw mmmHtê, de M. Vonlell; ItBS. Tema II, pagee m «t fohr., el 
an al Mdv. 

MANUSCRIT HE PIERRE AJSQLIËR, NOTAIRE, GARDE NOTEB 
HJUdITAIRE du ROI, EN SA VILLE DE CALAIS ET 
PATS BIGONQUIB. 

lovmal Uetovique ( in<4'ei. de U Ileoiitela ) coneemant les prbMipan lUH 

qui se sont passés à Calais deimis le 11 avril 1633 Jusqu'au 2 janvier 1644. 
Je ne m'étendrai pas sur l'intériH qii»' pré^sentp et nruei! original. Depuis plus 
de deux ans J'en ai extrait de numbreui passages qui ont été insérés dans 
l'intMHa CMnMcM, sous le tim d'ÉphémMdea Loealas. 

P. Ampiier a aoMl Irissé des Couiincntalm tuamserits sur les « Gousmnies 
» de la ville de Calais et Pays Reconquis. » Ib se trouvent dans un cxem- 
pt^re de l'édition de Paris, rhf/ lnrr]i)t'< Pnpiiis, tfi3i, p<»tit in-i. ih- 44 
feuillets, qui appartient à la Bibliulhèquc. Cet exemplaire est inlorfulié par 
les noies originales et inédites de P. Anquier; il Mt |Nrécédé de la Congiu- 
Mtadon à rondm d'An» Mssgol, président de la «é^Mlé de Calafe, avw 
l'anagramme par G. Lapostre, telles qu'elles ont été imprimées dans l'édition 
de « 1603, à CalaiSt par flonavenUue d'AnanUe» liliMin, denaniant tm le 
B marché. » 
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AlCnQiriTEZ ET CHOSES AEMABQUABLBS SB UL TOLE DE GALÂIS, 
COMTfi DE GUIME8, SANGATB, MEBU, OTE ET VàJS BBC0NQV1& 

Petit in-fol. do li3 rcuillfts et demi, écrit rm Tannée iUd, donné i la 
BiLliolhiquc par ^T. Pi;j\uiU-MaubaiUâm|. Ce manuscrit autographe de Marin 
Bailieul, vicaire de Calais et curé de Saogatte, iBort le as juiUet 1699, ae 
compoae de aix iinci «t eaBBcan pv cw noli s > LnM pnmr, dé d oim l 

• raneton olat d «lendM de li Me Bdgîqw. • Le n.- ci éenm chi- 
pitrc du livre TI termine les Jntifuiré* de Marin Baillpul à Tannée 1560 
)Mir rafrair<> <l<>s Tluguenots de Calais « lesquels en cacheté profe<:<o!(>nt Thé- 
» résic. Cependant que la garnison huguenote estoit encore dans Calais, Us 

• vonhnviit fifre mege ùêbê ki é^& Ê H 4e Hetra-OMM d ce ^vi itneil à Sth 
» meolu, de. • 

Cetio chronique inédile , d'un style piêàM^ tâtùH partie de la bibfiolhèqiie 
du président de Thmne, d'où |vt<«i dan* cHIe de Pigauît de Lépinoy. 
L'auteur j a consacré beaucoup de temp«; ses recherches ont diï être trë&- 
nombreosca. P^ault de Lépinojr dit eiee «m de mm qw BdlM t*cit db 
pm trop allaehé à det lédts ceienliclleiiMOI Ubulevou Penrtent, oa 7 ica- 
contre parfois des pa^ges fort curieux, dont Bernard et Lefebvre n'ont pas 
Ml prorKcr. A ci- litre, il est à soobailer qu'on eotrepieiine la pnbliealioa da 
niaijuscrit de Marin Uailleul. 

La BibUotbëqae de Calais poMède auai une leçon plus moderne de ^ 
evmge, iiHibl* de ili pifei» 

MANUSCRIT AITOGRAPOE DE PIGAll T DE I ITINOY, ANCIEN 
MAIRE DE CALAU». PÊAE BU CÉLEB&ë PIGAtLT-LE-BAUN. 

Cette collection en dnq volumes in-fol. a été donnée à la EièliQthèqoe par 
M. Pigault-Maubaillarcq, fils de raoleur. 

Le 1.** votane eentieni imidin dee Moriae, a« dîMerMon piMahiiie i 
miileln de Geliif d de ae» envifMi, «• » ItuWHi. Le aif.* cbifilre cd 

une dissertation sur les Antiquités de Marin Bailleul ; le xn.* chapitre donne 
la nomcnclatare des auteurs qui ont «^rvi à la compa«:ition du mnmisrrit de 
Pigault de Lépinoy; le xtu.* et dernier chapitre reofierme une description de 
U Génie Mgiqne. AprAe rHidoin PiéHHiuin, ilnt ee qpe rantaar appelle 

Id le nMnnienl ee dlifee di dis épeqnn; k ptCHlèm tonee rUddn de h 

Mrtrinic sous la domination romaine ; la demi^re commence au traité de Ver- 
vins, qui rendit Calais a la France, el s'arri'lc à 1755. époque vm laquelle 
Pif^aull de Lépiou) entreprit son ouvrage. La préface finit par ces mo4s : 
« Je ■Vwcnpait dn pnjd de donner «ne fNna hidorifae à cet m imàk m , 
» ionque M. Lefebure, prêtre doctrinaire à Parie d lelif de Galeta, m» M 
» part de la même idée, et m'en^ngea à lui envoyer, mmnie Je le de en 11W, 
» mes manuscrits pour les fi ciU/i' dan!> ^on ouvrage. » 

Ces Mimoirt». auxquels PigauU de Lépinoy a donné la forme dun journal 
hitlofiqae , conmdnwmt va» l'an 700 de tae { M ane aranl I.-C. ) et pré- 
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sentent, année par année, les noms des consul!», des empereurs, des rois, 
des chefs militaires, civils et ecclésiastiques qui oui possédé ou gouverné k 
paya, ainsi q«e lea événements ramanpublea qui se sont «ocompUs daw le 
cours de chacune de ces années. En téte de 1T55, ven !• nUim da qn- 
trième volume , Piu.niK de l/pinoy a écrit : « J'ai commencé cette année 6 
tenir note des événements intéressant». » EfTectivemenl , c'est \k que se 1er- 
mille ce qu'U appelle les Mémoires: c'tsL k dater de 175â qu il a cessé de 
IMiaer i de* fenoweei élnnièite, aoU impiiméei, mit nmiaKillet, el quil 
décrit les hils dont il a été témoin Jusqu'au 10 thermidor an IV (28 JuHlet 
1796); car c'est à celte époque et à la page 87 du cinquième volume que 
finit l'ouvrage. Pigault de Lépinof a sa rendre son manuscrit intéressant par 
aei rtdtf mr le plrioile «évoltttloiiiiÉbe et en y inérent le texte d'une 
«pHNitlIé de diertef, d'ofdannaneae el de fégleiiieiils qol een c em em Geieto et 
ses environs. On trouve h ta fin du quatrième volume 107 pages cte notoi 
supplémentaires ou JosliAcalives , plus un e.r(raicf sur Calais en M pa^, 
tiré du manuscrit de Du Cange, qui a pour titre : « Mémoires pour servir 
à rHIitoIre de Picaidie. • paie 415t et enlhit le Dissertation dv pèie Le 
Qttieii, dominicain , el natif de Boulogne , sur le port Itins ( tt pagM. ) Le 
Dissertation du P. Le Qui en n'est pfls inéditf ', elle a été insérée dans les Mé- 
moires de littérature et d'histoire du P. Desmulels. Voyez la Bihliotbèque Dia- 
torique de Fevret de Fontette, L I, n." 306. 

Pigaoll de Lépinoy «t oé à Gelaia le It JOill ITM; H eit aort dans U 
■i«me ville le » ihennider en T. 

1VIAL06UES CRITI COMIQUES AUX CHAMPS-ËLTSÈES SUR LES 

ANNALES DE CALAIS ET DU PAYS RECONQUIS; 
MANUSCRIT IN-4. OFFERT PAR M. PIGAIÎLT-MAUBAILLARCO. 

Avant les Annales, qui ont été tirées ù cent exemplaires. Calais, port 
ieelm, et ace ontiquitis, du « bonhomme L'Apostre », comme l'appelle 
leraeid, «t le lenle hMoira de la locattlé qni ell été imprinée. Bnooie 
l'œuvre de G. L'Apostre n'était-«IIe qu'un brochure dans le goût Tabuleux de 
Marin Bailleal. Il est impossible de s'en pi^eurcr un seul exemplaire aujour- 
d'hui; c'«t peutrétre là son seul mérite. Le livre de Bernard, au contraire, 
ert nn eumie distingué que, aoni beeneoup de rapports, nous prélSmu i 
la TOlmniiieitte Irictoire de Cetaie par Leittme; Lerdme awll pemrtani le 
giind atantage de païalira cinquante ans apcèe BeraanL 

Malgré l'estime dont il a toujours Joui, re livTe n donné naissance aux Dia- 
logues crili-ciimiqtios de Mallet de Brèmes. Ici, je ne puis mieux faire que de 
copier M. Dufaitfile, le spirituel et savant rédacteur de l'Indicateur iIc Calais. 

« Les Annales furent vivement critiquées dès leur apparition par les liaiii- 
tanli dTAidiee, qni aiiieBl è w pleindre de pluiievit eadieile de cet onnasa. 
Le soin de la vengeance fut remis h un Jeane avocat an parlement, 1.-B. 
Mallet de Brèmes, t|nt, depuis, fut lieutenant de ta Jmlioe de Callis; ion 
iwtaUatioa est du 23 septembre 1710 : 
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» Un ricrc , pour âeiix eciH aflWMllant \c hasard , 
i> A r.ii-t'. lii'-z Carlicr, pont lioiivinllor Itcmardt 
w £l, quand cel 6crivaia tombe dan» la bévue, 
» Loi aMMUrar mb bee )idm d le Mtor de grae. • 

Aprèi avoir éaà éUÊM te» draUi, nolie Jeune avoeet eonpon mu DUocm 

criU-romique aux Chanii)s-Ê1y<i(W>5 , où il mit aux prises rirrttÉUe Boand Cl 
un drapier nommé LarcM-lip. rhliiiue sévère mais Tacétieux. 

Plus tard, Mallel abandonna la forme du dialogue et refcDdit son triTail; 
Il hd demt ce noineeii titre : Bemeniiiet Ueleriquee et oUiqMi mr tee Aa- 
ntle« de CaWf , per un clerc du gtetk eOMilaiR de CUab. Cet ommge est 
rr<:t(^ inédit comme le Dkilogne. M. Telat, iiocil, en a ne copia aoia^apha 
avec la date de 1753. 



DE QUELQUES DROITS 

ET DEVOIRS FÉODAUX EN ARTOIS. 




ES droits et devoirs féodaux aui- 
L {jiu'Is donnait lieu la possession de 
^ rcctains iiefa en Artois , offrent 
_ ^ beanoCNip de singularités : les dé- 
]4J ^ ^ 'cntean da fief de la prévàté fiû- 
lient le lemce à piêd, %m glaive 
*igBmà la fiMfMij à la coar da seigneur 
ils étaient tenus , en ontre, d^ajoumer ses 
hommes pour le service des plaids de la seigneurie. 
Le sire de Montmorency devait au ber d'Auxi l'hom- 
mage de bouche et de mains et une paire d'éperont 
dorés de la raleor de 10 sols chaque année an tenue 
de Pâques f pour son fief de Bours. Le seigneur de 
Habaroq avait droit de oamli à court sor tons les mth 
liants qui possédaient des terras à Beaumeti, lorsqu'il 
séjournait dans son hdtel de Berles. Le même seigneur 
pouvait prendre plusieurs potages dans la cuisine des 



d'.Vuxi 
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religieux de l'abbaye de St-Vaast, et les mestireurs, 
gaugeurs et charbonniers qui dépendaient du monas- 
tère lui devaient sii deniers, chaque année, lorsqu'ils 
renouTelaîent lear lerment, le jour de $t-4ean-Ba|>- 
tîfte. Le seigneur de Grëquj-Raimboyal et ses gens 
poummt porter en la TÎUe d*Aubigny tous kamat 
et armures^ pattr V ornement de leur oorpg , sans être 
pour ce fait sujets à l'amende. On ne jjouvait prendre 
Vœsteuf, ni jouer d'aucun jeu de souplesse ès inettos 
de la seigneurie de Bertran de Bofiief à moins d'en 
aroir obtenu la permission de ce seigneur. Le ber 
d'Anxi ayait Tétrange privilège d'accorder à l'homme 
forain qui se mariait dans ce bourg la permission d*iU€r 
dee dfûitg du mariage ^ la première nmi dee nâees; 
mais cette permission ne pouTait être refusée, par ree- 
pect pour le snorenvent. \j& même seigneur ayait la 
faculté de se faire livrer dans chaque cabaret d'\ii\i 
un lo% de vin pour son hôtel à un denier de moins 
que le prix ordinaire. Gilles de Warin, premier 
homme du seigneur d*Auxi et possesseur du fief 
de Heilters , pouTait aller avec deux chevaux « ses 
chiens et ses otseause, voir rentrer les grains croissants 
sur ce fief, aux dépens de la maladrerie de St-Riquier. 
Toutt^s les fois que l'on renouvcl.iit l'abbesse de A\ il- 
lencourt, le monastère devait 20 sols de rccoiniaissanre 
au seigneur d'Auxi. Une autre abbaje était tenue de 
fournir, chaque année, au seigneur de Lens une pe- 
lisse fourrée de 50 dos de canins ou lapins , une paire 
de bottines garnies de drap blanc, et lorsqu^il allait 
à St-Denis, une double portion et deux picotins d'à- 
Toine pour son cheval. Le seigneur de Viliers-Broslin 
avait droit d'isaue dans toute l'étendue de sa sei- 
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gneurie, de manière qu'on ne pouvait rien fendre, 
donner, emporter, ni emmener hors de sa terre sor 
chaf'iotn , charrettes j broucttea , bras, tcte el èpauleg , 
sans qu*ou lui payât pour les brouettes 2 deniers; 
pour les bras, la tête ou les épaules 1 obole parisU; 
a peine de 60 aols d'amende et de confiscation de la 
clioie emportée. arriTalt qo'on chariot Tenàt «or 
le territoire de U seigneurie de Givemdif4B-NohU , ce- 
lui à qui il appartenait ne pouTait le referer avant 
d'en avoir la permission du seigneur, sinon il était 
passible de 60 sols d amende. Un pareil accident 
devait se renouveler assez souvent alors car, au \vi/ 
siècle et même au xvii/, les ebemins étaient eu gé- 
néral mal entretenus. Le aeigneur j faisait travailler 
ses vassaux par €9eouad9 ou brigade sous la surveil- 
lance de la personne qu'il désignait. 

u. DUSEVEL. 

\lTEMENTS ET MEUBLES D UNE FEMME NOBLE 

kU XVI.* SIÈCLE. 

I. Une quenouUe ouvrée de sojt; 

II. l'iie robo d'cscarlnUe. fourée de aurtes; 

III. l'n couvprioir de lapissorje; 

lY. Six Poussins en um |ii»-co de Uppisserje où sont figurez 6 paons; 

V. L'n iDiiîisin do velours noir damassé: 

M. Trois autres coussins de taptttMsrye portans trots cerfz; 
VIL T««lN lM coorllMi, frattUief de loye wt, eomatair, èsm^ cl 
piUliol de dnp vert «erant à ug IH; 
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Vlil. Une et upin i'argeiU doré et le couvre chief; 

IX. Dpui cuillers d'argent doré à manches de corail; 

X. Deai cliaiiitures, bloiieques et morgants d'argent doré sur tissus l'un de soye 
veti el ranin liMié dwimi<tî 

U* 0M pitMoitm de geet, gamye d» ciiM| «DMignadi d'or; 

Xn. «Btre patenottras de feet à dnai coNigiMi d'or, esquelles y a 
cript morir m* PêM; 

XIII. Om aAoïiMlt à cbMOM dciqMlle» y • ong nUf « vg djamnt d 
■ng peri«; 

XIT. Dm mi» d*or mqnel cil cndiiMé «ng ra^; 

XV. Deux robbes de drap Mir rime mmtittt rtoln doolito de laflHa» à aMn- 

chca do Telloors; 

XVI. Deux cottes simples de drap noir; 

XVII. line* bourcs en parchemin rouverles de vellonrs noir à deux longs 
cloans d argent dorez, ou y a deux ymaige^ l'un de ftotre-Dame et Taulre 
de 8enct CriataOe al le mmi de Upisserye y servant; 

XVIIL Ung Agrm DH d'Off «D niw petite eiiMode de dra{) d argent; 

XIX. Deux «oHieie d*er el «ne piéw de drap d'aiioit eè y • ung ymage 
de Soiner Jaten. 

XX. Vag tiUeau de bok où ait le lepreiaiilaeioa de le Ntfitfli de Noilie 
Sdgnear à deux manlaBib de boit palneis; 

XXI. Ung graad ooimedwb de TèDovn; 
XXn. Vng pelll «eilre de c«lr Mlr; 

XXin. Vng cofte à bilMi deidilé de cair rooge; 
XXIT. Ma cena Uvrai d'crtain et 40 rifies de «evehaiD; 

XXV. Trois nappes de liD,oafnige de petfle feRiw, de deux «nlBei de tege 

et de huit aulnes de long; 

XXYI. Quatre doubliers de lin, ouvruge de grande leniae; 

XXVII. Quatre douzaines de serviettes de lin, anssy ouvraige de veniie; 

XXVIII. Deux tooaiUaa do lin, ourraige de petUe Tanin; 

XXIX. Qwtie conmclielk de toiUe de lin. 

( AftkliMi ckâitau d» .Barfcmgla*. MhitaHm de «enNaa (aiu par 
jMMma de JTay à CtoiPafM du Ami. — HoeMmanl tommmt^ jmr Jf. 
«nnrgHli de GuaMHRwTannann.) 
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NOTIONS ARCHÉOLOGIQUES 
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LES MONUMENTS RELIGIEUX 

DE LA VILLE DE ROYE *. 



ÈGU&E SAINX-FIEBAE. 

E pape Lace III, dans une bulle datée do 
15 avril 1184, prit sous sa protection Té- 

fiçlise de Saint-Pierre avec tontes ses dé- 
pciulanri'<. Voici ses propres expressions : 
u Dilerti in domino filii , vestris juiu tis 
» clementer postulationibus annuentes et prœfatam re- 
» gentem eeckwam in quà dirino mancipati estis officie 
» mb beat! Pétri et nostrà protectione mucipimns et 

» pressentes scripti comittimus » 

Le grand portail en plein -cintre brisé est la seule 
partie encore debout de cet antique édifice qui dut 
être érigé au coinnieiicement du xii.' siècle. 

Le portail du milieu présente trois archivoltes en 
retraite, ogiTO- romanes, supportées par des colonnes 
qui rappellent TenlanGe de l*art. La première arclii- 
Tolte se compose de deux rangs de chevrons brisés, 
Fun en creux, Tautre en relief; la deuxième de monstres 
fantastiques d'une conception riche et variée ; ils sont 
séparés par des circonférences en creux, dans le centre 
desquelles s enfoncent deux têtes de clous accolées. Lue 

* ( Voir, pour U pirtte Uiloriqae, la noUee de Mil. Dmam et m L4 Fom. ) 
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guirlande de cintres intersectés se glisse eatre œs deux 
Toussaies; sur la troisième se profile un cordon de 
crosses Tégétales. Les chapiteaux « qui mériteraieal d*ètre 
dessinés sur nne plus grande ëdielle que ne Ta fut 
M. le baron Tajrlor % sont extrèmemoit remarquables 
sous le point de Tue archéologique : ce sont des oiseaux 
qui, bec contre bec, boivent dans le m^me bassin, 
des bandelettes troisées, des enrouleiTients , des entre- 
lacs, etc. ^ Ils ont quelque analogie avec ceux des 
églises de Namps-au- Val (Sooune) et de Trie-ChA^ 
tean ( Oise ) 

L*aieliiTolte se compose d*une plate-bande de crochets 
afinmtës et d*un cordon d*OTes et de feuillages qui 
jadis se terminait par deux crapauds dont on ne yoit 
plus que les pattes. L'ancien tympan a été dëtniit. 
Au-dessus d'une feriAtre jMMcée en 1667 dans le pi- 
gnon ancien et restaurée en 1843 par M. Kamée, on 
▼oit une petite rosace zodiacale dont les meneaux, 
partant d'un trèfle central ^ aboutissent directement à 
la circonférence. Tout en haut du pignon, exhaussé 
dans le cours du xyt.* siècle^ on aperçoit à demi- 
brisée une statuette de St-FIorent dans sa barcpie. Des 
gargouilles descendent de chaque côté du pignon qui, 

* ( Voya^rc pittorpsijue el romantîqae dans l'ancienne France. Picardie. ) 

* « I>cs tuivany de nos jours sp sont mU l'pspril h \n torlurp pour trouver 
i'etpiication de ce laogagc hiéroglyphique dont l iiiicUigcue» était ramilicre aux 
cbrélient ferrenb du noren-Age. hum doctes élucobntioni n*«iit rieo pro- 
duit de satisraisant et une profonde obscurité continue à dérober h nos regards 
ie iqrsMrien srnlMliSBe de casfigsra. » ( M. Gom, Arekivu Fi«ardÊ$ , 1S41. } 

* Voyot toêri sur Narops-au-Val an article de M. Gote , inséré dans les Arehives 

Pirnr-if'f , ft (jn nrtirle de HI. Garnief daiu le toniA V.* dcs Mémoitu «is to 
Société dcê Antiqjmxrei de Pkardit, 
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à s(s aiiglf^ inférieurs, est décoré des statues de St- 
Pierre et de St-Paul. 

La porte lalérak de droite «e oompoae d*im cintre tar- 
baissé et d'une ogive flamboyante k fSenillet de èhoax 
frisés. Le sommet de Togive est coupé par me anse 

de panier qui sert d'encadrement a quelques panneaux 
simulés. L'autre portail latéral , d une époque uii 
peu moins reculée , étale ayec complaîsaace son 
arcade à talon et ses gràcieux rinceaux. La galerie est 
formée de loiaii^ an sod et d*enroalementt an noid» 
Des contreforts terminés par nne retraite en larmiers 
flanquent les murs des deux côtés. Les pignons ex- 
posés an nord ainsi qne rextérieur de la tour sont 
tapissés de rosettes, dv médaillons et décujisons. Lne 
de ces armes , maintenant ctTacée , était parti de 
France et parti de Bretagne Bien que ces armoi- 
ries paissent également appartenir an rigne de Charles 
VIU ou à celui de Louis Xllf je pense qn*il Cmt les 
teporter au tempe de ce dernier roi qui^ en 1499, 
épousa Anne de Bretagne. Le caractère qwui-renait- 
êonce des ornements adjacents me porte k eroire Cfue 
ce côté ne peut dater que du rèî^^ne de Louis XII, 
tandis ({ue le côté méridional pourrait être antérieur 
a tJiarles YIII. 

Le elodier qui surmonte le point de jonction de 
la nef de la croisée et du chosur est flanqué de quatre 
tourillons liés entre eux par une balustrade dont les 

dessins simulent une espèce de fleur de lis. Par une 
bizarrerie inexplicable, on a bouché la partie supé- 

* ( MaouicriU de M. d« Corselles. ) 
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rieure en sorte que le reste forme, découpé à jour, 
un je ne sais quoi qui n'a point de nom dans la 
langiue archëologiqae. 

L'église a la forme d*iine croix latine aux bras ëcirar- 

tës. Les bas-côtës se prolongent autour du chœur. Un 
incident asseï récent me porterait à croire qu'il exis- 
tait une crypte dans Téglise primitive. Des maçons 
travaillaient au dallage de la sacristie; en creusant 
la terre ils déoouTrirent un caveau. Quelques pierres 
qtt*ib y jetèrent rendirent un bruit sonore comme si 
ces pierres aTaient touché un cercueil d*aindn. Sons 
se mettre en peine de leur découverte , ils continuèrent 
à paver la sacristie et ne parlèrent de ce qu'ils avaient 
vu que lorsqu'il fut devenu imposaible de se livrer à 
des investigations qui auraient pu avoir d'importants 
résultats. 

Voici les principales dimensions du vaisseau : 



Du Ml m toAlci (miltfCHM) i«" ss* 

Largeur de la nef 17 58 

Loueur de la nef aâ 73 

id. du chœur «•..,.« 17 13 

largeur des bas-côtés touruaub 58 SS 

Longueur totale de FédUee * 58 39 

Ginxmféraooe d« ipUien , . a SS 



Quatorze grosses colonnes cylindriques a base octo- 
gone soutiennent la mafitresse-voâte. Il y a à peine 

trente ans ({u'oii les a coiffées d'un ignoLlL- tore en 
guise de ( hapiteaux. Dans les bas-eotés , les colonnes 
se prolilcnt sous la forme d'arètcs prismatiques qui s'é- 
lancent du sol jusqu'à la clef de voûte. Au centre du 
transept, ainsi que dans le chceur, les piliers sont 
formés par une agrégatiim de colonnettes eflBléesy dont 
les chapiteaux sont remplacés par des arcs trilobés 
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renfermes dans un plein cintre ou bien par de larges 
feuilles bizai renient contournées, des espèces de frettes 
triangulaires, des ceps de vignes, etc. Les trois ar- 
cades de rhémicjcle sont frangées d'arcs trilobés, sem- 
blables à eeux (|u*oii voit aux portails du zri.* siède* 
Les wœauz des croisillons se mnifient et s*onient de 
pendentifs âëgunment dvidés» de èle6 de Toète n- 
mnlëes, de fleurons, ete. Les clefs de Toâte des bas- 
côtés tournants sont enrichies de très-jolies ciselures et 
se détachent presque de la voiitc en stalactite» sculp- 
tés. Ce sont des anges, des saints, des rosettes, des 
médaillons, des prophètes, Caton d'UtiopiOf la Ste- 
Vier^9 le Père Etemel. Les fenêtres n*ont que les 
trois meneanz qui se groupent dans le tjmpan en 
triangles ou en quadrilatères carrilignes ou dont les 
jours forment des coefors et des flammes. La fienètre 
du transept sud est la seule qui ait quatre meneaux. 
Trois œiis de bœuf à Titraux colories sont percés dans 
les murs de l'abside. 

OAHBHENTS ACCESSOIRES. 

Vitraus peintg. — M. de Corselles^ lieutenant-civil 
au bailliage de Roye, a donné avec asses d*ezactitude 
la liste des sujets peints sur nos Yerrières. Grégoire 
d*Essignj, dans son Hiêtoire de Bioye^ a copié mot 
pour mot, selon sa louable habitude, les indications 
manuscnlts de M. de Corsclles. Cependant à cette 
époque une grande partie des vitraux peints étaient 
déjà brisés. Il (allait donc ne mentionner que ceux 
qui avaient écbappé aux nrages du Tandalisme et 
de rincurie. 

Fmtt^ de Vahnde. — M. de Gorselles et par con- 
séquent son étemel copiste « Grégoire d'Essignj, n*ont 
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VU dans cette verrière qu une femme morilxmde et 
couchée , assistée de plusieurs perëonnes. Je pense que 
Tartiste a youIu représenter Tagonie de la Sainte-Vieife* 
Un apôtre lit les prières des agonisants; im antre 
jette Teau bénite avec un gonj^Uon. Pins kin on 
fenoArqiie deux Tieillards; le premier a déposé son 
lÎTre et ses lunettes à terre, Tautre soolBe dans un 
encensoir. Sauf les anaciiromsmes f ce vitrail est fort 
remarquable. 

Chapelle de la Vierge. — Martjre de St-Crcpin 
et St-Grëpinien. Création du monde. Adam et Eve 
sous Tarbre du bien et du mal. Sacrifiée d'ÀbeU 
Méortre de Gun et plusieurs autres traite tirés de la 
Genèse* 

Sai'ùâté, Nord* 1.*' fenêtre. Arrivée et adoration 

des Mages. Massacre des Innocents. — 2." fenêtre. His- 
toire d un pèlerin de Saint -Jacques, l ne bataille des 
croisades. La mêlée est chaude et sanglante; il y a 
beaucoup de vie dans les détails et dans l'ensemble 
du tableau. 3.* fenêtre. Un crucifix. St-Fiorent» 
Bae-oàU, Sud. 1.** fenêtre. N. S. entre deux per- 
sonnages. Lazarre ressuscité. Saiit couTerti. St-Pierre 
sortant de la prison. Héliodore ebassé du Temple et 
poursuivi par un chien. — 2.* fenêtre. Un ange. 
Un animai symbolique de l'Apocalypse. La Samari- 
taine. St-Crépin. St-Crépinien. St-Cosme. St-Damiens. 
Ste- Catherine martyrisée. Sacrifice d'Abraham. Décol- 
lation de StrJean. Suzanne devant ses juges. Hérode 
environné de ses courtisans. — - 8.* fenêtre. Ascen- 
sion de N.-S. Descente du St-Esprit sur la Ste^Yîerge 
et les Apâtres. One Résurrection. J.-C. chassant les 
vendeurs du Temple. Des groupes de Saints. Des dé- 
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mons rouges et verts qui tourmentent les damiiLS et 
les traînent dans des broucUcs. Les lymbes. Ablution 
des pieds. L'Âsceusion. La H^urrection. La pécheresse 
ches Simon. Nôces de Caïui. J.-C. de?ant les doctems. 
Les ârmefl des doncteors. «— 4.* fenMn* Dw anget 
jouent de diven ÎDitraments. Aibre de Jeaaé; le tronc 
de Taibre sort de ht poitrine de Je«é qm se tient 
defeont. 

Tous ces vitraux, qui datent des w .* et xvi/ siècles, 
sont remarquables par la richesse, la variété, l'éclat 
de leurs couleurs. Quelques têtes, certaines draperies 
sont d*une admirable perfection. Quel irréparable mal- 
henr que le mndaligme «e loit aehamë à détruire 
les 8ii[ets les pins curieux sous le rapport historique « 
tels que les sacres de Sl-Louis^ de Chariemi^;ne^ de 
Qoyisf la cour de Rome 9 etc. , ete. 

Pierru tumulaircg, — Elles ont été toutes détruites 
à l'exception de celle de François Cabaille et d' Vnne 
Jobart , sa femme , placée dans la chapelle de Saint-Louis 
et portant cette inscription : 

Ces «iciii rurent loachés i Hric ron^mune flaMdS 

Dont la sainte verta fut l'unique ûanit>eau 

Leurs deu OHRi «B ^pfmnt n'eurent qu'une même âme 

Leun deox oon» en mouraat u'eanot qu'on seul tombeau. 

TMMuœ, ^ Les tableaux les plus remarquables 
de réglise Saint-Pierre sont : 

1.° St-Jeau baptisant dans les eaux du Jourdain. 
2.' La femme adultère. 3.° L aveugle- né. 4.* St- 
Pierre et le paralytique. Ces quatre grandes toiles ap- 
partenaient à Saint-Florent; ce sont de bonnes copies du 
Poussin. On pourrait peut-être leur reprocher des tons de 
ciel un peu bisarres et des carnations trop fortes en cou- 
leur, ft.* Une Natif ité. Ce tableau de Técole française bit 
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radmintion des artiâtes. L*im des bergers est fort re-- 
marquable dans sa pose et dans l'expression de son 
humilité. Je crois que ce tableau est dû au pinceau 
du célèbre Hallé , peintre de Louis XIV. — 6." J.-C. 
avec les disciples d'Ëmmaiis. Sur le second plan pa- 
raissent le donateur et la donatrice avec deux petits 
enfants. Le prie-IHea sur leqael ib sont appujës porte 
deux armoiries. Ce tableau sur bois n^est pas une 
oeuTre médiocre; la téte du donateur accuse un pin> 
ceau habile. 

Ou peut encore mentionner l'existence d un orgue 
du style de Louis XV ^ les boiseries des chapelles, 
une statue de St-Hoch et uu assez joli autel corin- 
thien où Ton regrette le manque d'unité de s^le. 

É6L18B BB SAINT-filLLEB. 

Il ne reste absolument rien de 1 ancienne église 
romane. Le moiiuun nt actuel, rebâti dans le cours 
du xvi ' siècle 9 ne méhte pas une longue description. 
Des piliers hexaèdres avee des éfasements en guise de 
chapiteaux soutiennent des voûtes en pierre. On aper- 
çoit quatre mascarons au-dessous du couronnement de 
Tun de ces piliers. Appartenaient-ik aux piliers pri- 
roitils, ou n^en sont-ils qu'une imitation fidèle? G*est 
une question iort embarrd;.»aiilc à. laquelle je n'oserais 
repondre. ( hi* hjues vitraux et trois groupes sculpte;} mé- 
ritent d'être cxamiués. 

Après avoir décrit les églises de Roje qui existent 
encore ^ il nous reste à dire un mot de celles qui 
furent détruites dans le cours de la Héyolution. 

CORPFIJFRS. 

L'église des CordelierB fut fondée en 1222 par Raoul- 
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le-Suthar. Une partie de cet édifice fat reconstruite 
dans le xviu' siècle. 

MINIMES. 

Ce couvent fut fondé en 1633 par Maximilien de fiel> 
lefiorièfe; réglite était terminëe en 1662*. 

ANNONCIiJNBS. 

Le monastère des Annonciades fut fondé sous Charles 
VIH par les habitants , sous le Tocable de Stc-Elisa- 
beth de liougrie. Après avoir cté la proie lies flammes, 
il fut reconstruit aux dépens de la ville d'Amiens en 
1560. En 1641 9 on j réunit les Franciscains de 
Braj-8iir-Somme« Qnelqaes Titranx remaïquables ena- 
taient dam leur église 

SAINT-MÉDARD DE THAl'LE. 

L'église de Saint-Médard de Thaule fut bàtic dans le 
XII.* siècle. Après avoir été brûlée en 1472 par Charles- 
le-TéméraÎTe , elle fot reconstmite et tomba trois siècles 
après sous le marteau des agioclastes. 

SAINT-FLORENT. 
La collégiale de Saint-Florent fut fondée pour vingt- 
un chanoines, Tan 990, par Herbert, comte de Ver- 
mandois , et Hermengarde sa femme. Les fondateurs 
s'étaient réser?é la nomination de quatre prébendes; 
mais en 1185 ce droit passa au roi de France, par 
l'union du Vermandoîs à la Couronne. L^égUse fut 
bàtîe vers Tan 1040 par les libéralités de Htllede- 
brande, femme d'Herljert IV \ Détruite eu 1552 par 

* (De GoncUfli.) 

* ( Diire, biftoira «mniotte 4et dmenné» és dioeèw dTAnlm. ) 

* Ctande Héneié (AngiMl. ycraound) collMt. 
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Tannée de CliArles-Qiniitf elle fat rebâtie dans la 
dernière partie du XTin.* riède. 

Cette église, primitivement sous le vocable de St- 
Georges, ne prit le nom de Saint-Florent qu après que 
Hugues-le-Grand , comte de Vermandois , eut fait trans- 
porter à Roye les reliques de St-Florent-le^-SauBiur 

Des difficultés s*étBient élerées entre le dojeii de 
Roje et réféque d'Amiens. Il 7 eut un concordat 
entre Philippe de Valois, le doyen, le chapitre de 
Saint-Florent et révèque Jean de Cherchemont , re- 
lativement à l'élection des doyens de Roye. Ce con- 
cordat, cité par Choppin (de re politicà. lib. l.p. 33) 
porte que le doyen élu sera coofuriné par TéTéque 
d^Àmiens et qu'il lui jurera obéissance en ce qui con- 
cerne la cure. 

E«n IS7S9 les Anglais» à la tète desquels marcbait 
le duc de Lancastre, assiégèrent Saint-Florent et là, dit 
Belleforest, « ils séjournèrent six jours et pour ce 
qu'ils ne purent prendre l'église qui étoit forte, ils 
brûlèrent la ville et leur parlement. » 

Louis XI f en 1475, ayant emporté d'assaut la ville 
de Roje qui était sous la domination du duc de Bour- 
gogne, fit transporter les reliques de St>Floreiit dans 
Tabbaye de Saumur. Ce ne lut qu'en 1408 qu*une 
partie de ces reliques fut restituée au chapitre de 
Roye \ 

En l'an 1549, Henri il met sous sa sauvegarde les 
biens de Saint-Florent; ces lettres de garde - gardienne 

' ( Voyez 1« Bibliothèque de i'École des Chartes. 1843. ) 
* ( Voya ta Kbttellièqae de l'Âcole d« dMitas. ISiS. ) 
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ont été confirmées en 168A par Lonîs XIII et par 

Louis XIV' en 1G4G. Jean II avait déjà accordé de sem- 
blables lettros Le 27 avril 1740, M.^^ G. de la Mothe, 
évéque dVlmiens, supprime neuf cJbapeileniers de la 
collégiale de Saint-Floieiit et n'en laine aubeiite r que aix. 

Parmi les pierres tnmnlaires de Saint-Florentf en dis- 
tingue celle de Pierre de Frion (1682), goofemear 

de Creil et de Roje. Ses armes étaient écartelé aux 
i et 4 d'une fasce, aux 2 et 3 d'un lion couronne 
a Fontique y sans dëâignatioQ de couleurs ni de 

Parmi les oljets précieux qui «ppartenaient à Saint- 
Florent on remarquait : 

1.° Une cuve baptismale qui ne servait que pour 
les premiers-nés des iamilles nobles. 2." La châsse de 
St-Florent converte de vermeil et de pierreries. 3.** 
Le buste de St-Florent en arga^t, 4.* Un calice de 
Termeil sur lequel on TOyaît des armes d*azur semé 
d'étoiles d*or et portant en chef un nuage de sînople. 
Tous oes riches objets forent lirrés à la Convention 
Nationale le 2 frimaire an 2 

L' église (le Saint-Florent était bâtie sur la place et 
ceinte d'un rang de maisons antiques. Une seule surrit 
encore à Tédifice et puisque j*ai parlé de cette maison ^ 
j*en profiterai pour discréditer une tradition inexacte : 
— On prétend que Jeanne de Bom^ognCf femme de 

' ( AkUvw 4e b fine. ) 
•(DeCoiMlleB.) 

* GofftI. IfiiMMill sar les principaiix éfinenicnli «rrivie i Befe peatat to 
Bévoinliflii. (Toit ma Mliee nr toi Hm. eoacemial la fBle de Bore. ) 
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Pliilij)pe-le-Bon , y mourut on 1329; mais la seule 
inscription des bâtiments suiTirail pour détruire cette 
erreur. Le toit en arc Tudor et les diTers ornements 
ne peuvent d*ailleiirs laisser aueim doute lur. ee point. 
J*n voulu en outre consulter les ardiiTes de la ville; 
j*ai trouvé un acte qui constate que VkMlerie ou 
mounit Jeanne de Bourgo^e fut brûlée en 1051 par 
Tarmée de Charles-Quint et qu'en son emplacement fut 
bâti un autre logû. 

L'abbé 1. GORBLET , de Roye , 



BIBLIOTHÈQUE 
D'UN MAGISTRAT PICARD, 

Al COMMENCEMENT DU XVII/ SIÈCLE \ 

FnmdinmmUs «■ cow» dn droiet «Ml, faii|iniiiMi de Nivelle ' , «■ S 

eonrerto de faen nage, priié -XIX I. 

Item. INiwtam mAm bi blio el le DlgMte im«/ bKl.* cobvbiI de bexannr , 

pris<^ . XL s. 

Item, deux lomes des oeuvres de Ci^as in-lolio et un antre ia-i." 

priaés • XI. 

IliM.enloiiiedeTlnqMattdtiMiUtarecoefferidevHBfengepiW XL t. 

de «erienim Hgn^UaUùm, piiié. XL e . 



t Cmm MffM <i« Mt«log«« fmu Mtvit 4 bit* •onutliic i mmut appMuMUvtoirai * 
qiMl était 1« prfs àm vwnmf/n é» énitt du claMtqae* greca et latim, ■wIllaiiM 
llnM MiaMiit at àm nanaa Ni fàm wm «afiiat ca« f aaaaaa» àm xwn-* «iécla. 

H. D. 

I Lc> lirtf» imprirrir» chtz >ivf-)lr liaient orri in»ir*i»em tfèi-bcaux cl Ir^i-rnrfteti. 

S Lm oaTTafwt puUliM du vitaqi U* Ctti«i a*ùeiit été imprinéi ca S toaaei tn-lolia, 
abts RiMllr. Om la* fallait FMfM la«joiiia S til ww ii. 

I 

1 
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hmm, IM «Mn» CAMtf, «■ du loMi, |Mi XL t. 

»mM Badd, I» jwiarta* a w wl rti M W ^ jtiié X «. 

Item, iBpenlinm eonfUMiMiim , prisé X «. 

lien, Cintoai, â« «iiMliMt.priiS ▼m*. 

Itom, MolhMWM» »> cowwetiihn jNirisieMt , piW XL t. 

ilem, le$ coutumes de ^'ormaQ(fie, {irisées T s. 

Item, Ragiioan , îur le? fkoiU rojauh , pr'is^. X s. 

/I«fn. Molinct'us, irt rff/u.'fij ranffiiantf , prisé ...... XII i. 

Item, Zazius, de veTborum obligationibus , prisé YIIl s. 

Item, Hotomani , quetUonom, illmlrfBM priié mi t. 

llMi. Gmli WÊgÊi cipltalirit, priiii XT c 

Jim. CouHlMiioMi ThcodMl, priita mit. 

iiMi,lirUitt «fcn, f im.pvWi XLi. 

iitiM, iHliliilidiMf Acalii pMm. X s. 

Item Sîiti^s pariMnairt prM XY s. 

Item. TracUtus osararum Mnlinai, prisé V s. 

Item . Enchiritlion Imbcrli , prisé r V ». 

Item. RebufTe, de pacifici* pœseseoribtu , en S voiumcs, prisés. V ». 

Item, Cbastaoée, pri&é XII s. 

Item. YocMuini *Jwis priaé Ta. 

Jim, kt ttMtH de PqMn, ia-8.*, pilfléi T t. 

ttm. TnMé 4m jimiMa vilaifi, priié II t. 

Jim. ta mtkOBÊ é» W mé h bmb m Ikuifiria, pilaéaa .... Ta. 

Jim. tann «OMfllontt poptllm, priié im a. 

Item. Biblia sacra, prMe L s- 

/(em, Evangelia prisés Il ». 

flem . P«;,ilmi dorfdi«, pri^^s III s. 

7ff «( , S. Ambrosi opéra, prisé* Il ». 

iiem , Lorabardi lOileiUHD , prisées. Y s. 

Jfm. AiiitolèU mtd&tà, priiét mi a. 

liM». Xcoophonliiopcn» piMi TID a. 

Jém* BUodom » piisé. .«•••<•••.»•.•« Us. 

Jim. AriMoMii open.m 4 volniMi, prisés lY s. 

Item^ Julii Coesaris opan, prisé Y ». 

Jim. Ptalarelii lit», «■ 1 tonos, prisé X s. 



4 Nom ctoynni dfroir ftUt obwrrer ici que noui doanoni tn riirn t'i t oarra^n lrl> 
i|uc Ica iadifiM TiiiTeaKire «t wBi y faire d* coiMctioat ; mout «veo* Muicoicat cbcrcM 
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Item. Cîci'r iuis npera, in-fol. pri»é , . « • . VI I. 

Ittm. Virgilu Maroui* opéra XXX s. 

Item, Satunalia Lipii, prisée* III s. 

Itm. PkâanU vUm, en t lonc* priiéi X i. 

Umm, HcmMi 09cra»ai S Uwati pcMi .1 XV t. 

Jtm». HacNliwt, priié T «. 

/tm, SakMttitt, priié T f. 

Ittm, Catolitt, pritè III S. 

Itm . Perclus aim conicnlaria , prâé * . V s. 

Ittm. les amours d'Ovîdc, prisé III f. 

item. Ihf iifili idilia, prisé. V i. 

Ittm. biUus Ilalictu, prisé T >. 

Rm» rHM«b» d« iHiée, pilite V «. 

Asm, Gregoram Turaoenils , priié V i. 

nm, Bendbmt, en l toam, priaéa lUI 1. 

IfMN, les méuMifW d« Dk BiUiif, piiié XU s. 

Ittm. rhistoire de M. de Tbou, priaét. XL s. 

Item, da Uaillan, de l'histoire de France VIII s. 

Item, Histoire rlii roy sainct Louis, piisé0 VI s. 

îttm, Philippe de Commines, prisé II s. 

hem . la Cosmographie de Meslel , priiée LX s. 

Item, lUnerarium Benjamini, pri&é II s. 

itm. BmshI d« IbIsb de FOcten , priié T s. 

Aimt D» fftmSXtm jijpfMfrAwaijhM , pfiié. TI s. 

hm, INi raranlo» <!• la CUbc , prisé VI s. 

itm, FomponU Ifoli iIIRi piii4. T s. 

Item, Hientsalem ( Jérusalem) dt alpor Toiquio, prisé . . • VIII s. 

Item . Rolland le Furieux , prisé III s. 

Item, les Aitiadis de Gaule , pris»^ • . . » 

/twn. le Decameron de Bocase (Hotn^ , itri.sé. ...... Ils. 

Item, le romaa de la Ros«, avecq trotn livres d'amour, prisé * . V s. 



f Archxvtt du château de Bertangles. Eitrait d'an andiiD imcnliiit com- 
muniqué par II. le marquis de CuavoMT-ToxKBaaB. ) 



1 Cri ouTraj* étant encan fait goûté «lort, le i^Kleur de l'iareataiie n'aara pat oU 

1 U» MMiapUlH da «m fen» aMwlwM Uem plM At frfs A m •ilMn loaaa. 
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PASSAGE 
DU GUÉ DE BLAKQUE-TAQUE 

PAR L'ABHÉE ANGLAISE. 

E roi d AïKjIeterre , dit Froissarl , 
estait moult pemif à Airaines. Si 
auist meu9 avant le soleil levitnt , 
lors fit MNfMT Mf tromptUês de dé- 
logem«ntl H traTena le paj« de 
Vimeo et s^approclui d^Abberille. 
n brèki * Tm gros TÎlkige am enri- 
tons cl vint gîter à l'hôpital d'Oisemont. Philippe, 
parti d'Amiens, ëtoit, à une heure de 1 après-midi, 
à Airaines. Il y trouva des pourvêonoet de chair en 
hasiées , pain et postes en four , vm tesmeaux et 
m barils, et meult de tables mieee que lee AngUde 
avaient laêeêéee. Les deux marëchaitz d*Ëdoiiard9 det- 
eeDdns le long de la Somme jusqu'à Sainl-Valerjf tou- 
jours pour 8*enquérir d*un noureau pamge, reiîmeat 
le soir dire à leur maître qu'ils n'avoient pas été plus 
heureux qu'auparavant. Si Philippe avoit eu seulement 
l'avance de quelques heures , ou si le gué de Blanque- 
Taque eût été mieux gardé « c'en étoit fait des Aoglois. 

Ge monarque et cette armée, qui atoient cansétant 
d'épouvante, ressentoîent à leur tour la terreur qu*ik 

avoient inspirée. Perdu de réputation comme général, 
méprisé comme roi, abhorré comme homme, Edouard 
ailoit finir de la fin d'un aventurier et d'un incen- 




Digitizeu Ly v^jQOgle 



diaire. La défaite en faitoit un cbef sans mérite , sans 
prérojaDce» lans courage; le triomphe en fit im capi- 
taine illustre: le succès semble être le génie; un mo- 
ment sépare la honte de la gloire. 

11 étoit nuit; personne, dans le camp anglois, ne 
dormoit: ceux-ci rcgrcttoicnt le hutin qu'ils alloient 
perdre; ceux-là pleuroient leurs femmes, leurs enfiints, 
leur patrie. Les soldats qui avoîent exploré la ririère 
en faisoient des récits eSrajants; d'autres croyoient en- 
tendre déjà les clameurs de l'armée Françoise, laquelle 
s'étoit promis de ne dire aucun quartier à Vennemi; 
serment que Philippe avoit prononcé dans la colère, 
et qu'il eût rétracté dans la virloire. 

Les chefs n'ëtoient pas en de moindres alarmes; ac- 
culé à la mer, et retiré sous sa tente comme une 
bèto noire dans sa bauge « Édouard rouloit en silenee 
auteur de lui des regards sombres qui s*attendrissoient 
en tombant sur son fils: œ prince adolescent, destiné 
à devenir le modèle de la chevalerie, étoit, sans le 
savoir , à la veille de sa renomiiiee , et déjà comme 
tout brillant de l'aurore de cette gloire qui s'alloit 
lever pour lui. Son armure noire , donnant une bonne 
grâce particulière à sa haute taille et à sa jeunesse, 
releroit encore la blancheur de son teint; car il étoit 
grand et pAle^ tel qtt*on a représenté depuis le capi- 
taine Bajard; mais il étoit plus beau. 

Édouard , pour prendre une dernière résolution , as- 
semble au flambeau son conseil : inspiré par la mau 
vaise fortune de la France, il fait amener devant lui 
des prisonniers du pajs de Vimcu et de Poiilhicu; il 
s'informe s'ils ne oonnoitroient point un gué au-dessous 
d'Abberille, promettent à quiconque indiqueroit ce 
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guë la liberté et celle de Ttiigt autres eaptift. Parmi 

ces malheureux se trouvoit un valet Gobiii .Vgace ; I his- 
toirc a relenu son nom ignoble , comme celui d'un 
de ces hommes de perdition que la providence em- 
ploie lorsqu'elle Tcut châtier les empires. 

Ce valet déclara qa*U existoit un gué oo doQse sou- 
doyer* pouToient passer de front a ploneurs endroits, 
deux fois par jour, à mer basse. Le fond de ce gué 
étoit composé d*un grarier blanc et dur, d*oii lui 
ëtoit venu le nom de Blanque-Taque , ou de Blandie- 
Tache , ou de Blanche - Gijeux Le valet ajouta 

* «VapiteM qwtt FMmrt, QpmltnH qw te poi^e éèKtmfÊêlaqm 

n'est pu, comme on le croit dans le ptj», entre les villiges de NoycUes et 
de Porl. mais bien au Crotoy. L'hi<<oirp rapporte que Gondeniar de Fay dé- 
fendit le p«!»j»age i l^oyelies, el iruiÂ&art dit que les ÀQgUiii porliTcnl à 
Mnt-TalHx, fc fa^oackwe di te Bomme, «à l'on m bitlR, m» «n li 
oHto vato na priK. On ne sait plus que penacr à ce tanfi^, iNMfu'ofl m 
ne pouvait point passer nu Crotoy sans être mattre de Saint-Valery. 11 faut 
donc s'arrêter h croire Blanquetaipit entre Noyclles et Purt, à moins qu'il 
ne soit au-dessous du Crotoy, ce qui coBlredirail les iradiuoas du pays dau- 
tanl plM à loii que ce cnè «dil» «néon «n ptitfe de itec jonn, entie eei 
deat vUtafei.» (Biran flnwMi m GomaiiT. JteoiM jln^te-Amifate. ) 

cL*aniiée «icbiie partit A nfaratt dtNmnont, guidée par Gobin-Agache , et 

arriva, vers cinq heurw du matin, au pué rlr Rlanquetaqne. Cassini «>«t 
tron)pé en plaçant ce pti<^ à rembouchurc de la Sotuine , «u-deséus du Cro- 
toy. Ce que ks uiarin^ nomment BUnquetaque, c'est-à-dire tache blanche, est 
te poliitte pliis •pparant de te tetebe erafeoie qvi Amm, an-deans de IPort, 
une loDgne bande de couleur blanche. CcA done i douze ou quinze cenU 
mètres environ . h l'nval de ce villape , que nous devons pLioor l'endroit où se 
trouvait ce passage. Sur tous les points de la Somme, depuis Port Jusquau 
Crotoy . le fond de te liTière «t moWle «omme eei floto : «teqne savln te 
cnoM e« fedMOMe aUemalivenait j nais te gné de BtaMqneteqne n't Janaia 
varié. Dans les longues guerres du moyen-âge, il a toujours ser>i de yn^vT^'p 
auî nombreuiieit arm^s qui ravasièrent le pays. Aujourd'hui , comme au tejnps 
de Gubin-Agacbe, ce gué est « à gravier de blanche marie, fort et dur, sur 
» quoi on peut femieaMikl chanter > ( IteMaar. ) Vei» miinlwMiiit te deave 
cet eiMièiCBCat geéibte dépote Port |ii«|n*t Mefettn.» 

( M. P. C. LooASBtB. Bnm ^«^te-fïwipKtet. } 
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qu'on le poimit tmener aTee des cbariots, et que 

les hommes n'y arment de Veaa que jusqu'au genov. 
« Compains , s'écria Edouard transporté de joie, ii je 
» treuve vrai ce que tu dis , je te quitterai ta prison 
» à toi et à tous tes compagiums , et je te baillerai 
» cent escuf nobles, » Et Gobiu-Agaoe loi répondit; 
M Sire, oifU en péril de ma tute, » 

Awnlôt Édouaid ordonne k me eapitaines de se 
tenir prêts. A minuit la trompette sonne; ecmenierê 
eont fftmeeie, okar* chargée ; on prend les armes. An 
point du jour les Anglois quittent Oisemont et com- 
niencenl à défiler: Gobin-Agace servoit de guide-, Har- 
court éloit à l'aTant- garde : deux François marchoient 
à la tète de la fuite de nos ennemis. Le soleil se 
loTCttt lorsqu'on atteignit le gué. Si la joie des Anglois 
avoit ëtë grande quand ils s*étoient flattés de franchir 
la Somme, ils retombèrent dans le désespoir en arri- 
vant sur ses bords: la mer était haute; le flux cou- 
loit à pleines rives. De l'autre côté du fleuve, on 
apercevoit douze mille Fram ois rangés en bataille, et 
commandés par ce brave Godemar du Fay qui avoit 
si vaillamment défendu Touraay. Philippe) prévoyant 
que l'ennemi décourriroit le gué de Bianqne-Taque, 
avoit détaché de son armée mille hommes d*armes et 
six mille archers génois. Ce corps, auquel se réunirent 
les communes d*Abbeville, passa la Somme i Sainte- 
Seigneur, et descendit à Blanque>Taque. 

Quatre longues heures s'écoulèrent avant que le gué 
devint praticable. Le monarque angloîs donne alors 
le signal, commande aux deux maréchaux Warwick 
et d'Harcourt de traverser la Somme , bannière au 
mii, au mm de Dieu et de Saint Geor^fet, lee plut 
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bmduiereiuf «C Iw mimut manMr deomU, Ëdooard . 
som du prinee de Galles, se jette dans Veau rëpé« 
à la main. Les chevaliers fraiitois, au bord opposé^ 
baissant la lance, viennent à la rencontre, et reçoivent 
chaudement l'ennemi. Un combat s'engage dans le lit 
même de la ririère. Le péril des Anglois étott muni- 
nent: ils n'airoient plus que deux heures pour acoom» 
pUr le passage de lema traupes, chariots et bagagies; 
le flux KYenant les eût engloutis. Sor la rife qu*ils 
qoîttoieiity on oommenooît a apcie e voir les coureurs 
de l'armée de Pliilip[)c. La necesiitL- double les forces 
et le courage des ciiaLauîi; leurs archers chassent à 
coups de flèches les archers génois qui longeoient la 
rÎTe droite de la SonuBO. Harcourt et Warwick at- 
teignent le bord arec quelques escadrons ^ chargent les 
François 9 les diUmteiit , gagnent nn terrain oh se 
forme derrière eux Varmét d*Édoiiard à mesore qn^elle 
sort de Feau. Alors les milices commandées par du 
Faj prennent la fuite ^ et lui-même est obligé de se 
retirer. 

A peine l'ennemi ëtoit-il pass( que Tayant- garde 
de notre armée entra au campement abandonné des 
Anglois; elle s'empara des chariots, et prit trois ou 
quatre cents traînards. On auroit pu exercer des re- 
présailles sur ces brûleurs de chaumières: on leur acr 
corda la rie. Philippe arrive ^ Toit Édouard de Vautre 
cMé de la Somme, et le veut suiTre; mais, dcjà mon- 
tante, la marée nojoit le gué; il fallut perdre un 
jour pour rétrograder t:t traverser la rivière à âibbe- 
viUe. Edouard eiTectua le passage le 24 d aout 1346, 
jour de Saint-Barthélemy. 

Tel est le récit que Froissart et plurieurs auteun 
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après lui font de la rencontre de Blanque - Taque ; 
mais le contHiualeur de Nangis et l'auteur anonyme 
de la chronique de Flandre affirment que Godemar 
du Fay se retira sans combattre. Mézeray ajoute qu'il 
ëtoit parent de Geoffroy d*Harcourt, et <|u'il se vendit 
a Edouard; il est oertaîn que Philippe voulut dans 
la siûte le faire, pendra comme traitra. Hais la colère 
du roi, emtëe par le malheur^ et le témoignage de 
deux historiens cpii adoptent tous les bruits populaires, 
ne suniseiit pas pour détruire le rëcit circonstancié de 
Froissart , pour déshonorer la mémoire d'un vieux ca- 
pitaine qui avoit donné tant de preuves de courage 
et de fidélité. 

Edouard y ajant passé le gué, rendit grâces à Dieu, 
fit appeler Gobin-AgacC) le délivra avec tous ses com- 
pagnons , loi donna les cent noUes promis et un 

roUSSio. M. DE GHATEAtBRlAllD. 

REVUE 

HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 

DES ÉGLISES DE PICARDIE ET D'ARTOIS. 



De Moveaui nuMlfiMMntt mm «mt parraïai nir &mnm églifei da dio- 
cèse d'Amiens qui n'ont point encore été décrites dans la Bibliothiaue Histo- 
riqiu. Nous allons signaler ce qu'elles oOreol de remarquable. ( \ oir le i." 
article, pages M et sahraotes. ) 

LI. Eglise d^AiUy-te-Haut-Clocher{ànonilituimiml d'Abbeville.) La construc- 
tion fîp rpttp é^\hf ;)p]>articnt à plusieurs époques. If jMtrtail et la voille du 
ducber furent refaits en par AiUoine Modiard et Jean Daullé, baMIes maçons 
de FoDtaine-sur-Sotuuie. On remarque, à l'estérieur, la tour baote de 175 pieds , 
Y comiiris la Oèd», «l muIoiiI l'eiealier sépuré de Ui tovr. Cet eecaUer* de 
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effet fort pittoresque. Le tuat, tenoîné en campane, est couronné par une 
slatuf ifp St-Jean (jue le peuple nppellf» Bonaparte , à raiisp, sans doute, de 
la resseoibUiice que la statue icmblc avoir, a dislance, arec les figures ca 
pied de Ré^oUmi. Llntériav de Véifkt d'AiUr eat d*tt bd «pcd. ha h- 
Iflves, miRfim garnies de viliea peintes, se termineot m ogive. Im «grêto 
en pierre de la ToAte du chœur et de la chapelle du bair-côté droit sont sail- 
lantes; Ifurs nervures arrondies ont des rosaces ou des pendentifii à leur poiul 
de joncliua. Les boueries du cbceur présentent, en quelques radroit», des 
éeuMont diwcéi de Iraif lénnb ca peL la ûuÊm cit teaniuMe pw Im 
ba»-reliers qui ta décoreul. Us représoMCHt f Annonciation, la Naittantê i§ 
la Vifrgr ft F Assomption . On voit une grande dalle en pierre nf>irp a ÎVn- 
Irée du chœur ; rioM:ription est eOacée ; mais on sait , par IradiUon , qu'elle 
même lee terte» dira «aeieii aoseew d'Ai^ de le fiUHHe Ubeocher dMl 
IM «m fODl plBoéce «1 beat de le perte klMe de rd|Hw qai dm 
mt ledoMUèn*. 

UL BfUêê 4ê Cmtekif. — De «t €mt dpe^ idecale; le poidw féal 
mérite qnelqaa attea l ton. D ert kmé par ancienne chapeOe. Lei atte de 
la vous«t)rp rroisent et forment un cintre plein. Un Eect Homo en pierre 
décote ce porcbe; c'est un assez bon morceau. Un de ces Juib TOjageon 
qui ftool aaélier de parawrir lei campagnes, pour dépooiler Ma ■maaaBb 
de lent aadqalMa lea ploa piddema, en e eflM |aife*à eeal ftana. 

Une ancienne chapelle eiUtait à Canchj , au temps de la bataille de 
Cs^ry. Louis XI y est venu en pèlerinage. Elli; a été réédifiée par le «tei- 
gneur de Canchjr en 1660. Une bulle du pape Clément X accorda des indol- 
geMca à lew cen 4Bi la Mniant le Jovde la IfeMIé de la Tierge 

LUI. Egliu de CiierM. — Comme l'église de Canchy, celle de Citerne est 
nedeme. On n'a eenaené de raademie éfl^ qa*aoe ponln anr laqoelle en 
Ht cette îaaeriplieDca MUee golUquei; Co. I*m. 1649. pL fiit U teaiMc nctf. 
U m.* OMp Mil. cfawi. tm mtmnaU^fttVMtttfw fnitltnitt*. 

UY. EgHêê 4$ CmleiiolllMrff. ^ On cfoU que cette égliae eit raneiadM dMh 

pelle du château aMUnit sur un ■wMcnle voisin. Le chovr aenUe appar- 
tenir à la Bn du 4ylp ogival. Les murs des collatéraut sont tsumionlés d'une 
corniche en bois ornée de rinceaux, de figures grimaçantes, de bustes et d'a- 
nbnen. impitoyable fce ri ww iH eur a nalhemeoieBent bed lp eeaieé celte eer* 
■iehe; et rdpeiteev da bedl^eon copèche, pe« te aaPMBrt tde Uen déebifter 
lee iMcriplteiiB etUreatei: 



I R«HstgMMaia ««MiMiqai* pu M. VMé Datai, «m ê iayw d'AaiH«-M— * a»Am. 
Mmm MX* a. Dwml ai A. «Mt. 

« IkawtgMunw •swuuMpiJa pat «. Inagr, iiM * wwt êt Ciwbr. 

• U. pa» M. lM*é mn— , liiiiii tm k qtw— . 
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En ^MinM e«nt comW« /W fitU, > . • . 
il /bm marir «k. 

Lm booli dM wUves d« la lotta d* It mf «t Ai ctaur «ont lenaiiiét 
par det figures. On reeoimalt edie de St'Ftem puai k$ plot apinrait». 

— L'égitsc de Coalonvillers est sous le vocable de St - G errais et St - Protais. 
Elle n'étail autrefois éc!air^fi que par quatn» petites rroisées, garnips de vorrrs 
peinU; le curé fit agrandir ces croisées en 1820 afin que le jour éclairât 
■teu le dtutm *. 

LV. Eglise d'Hautevillers. — Son portail est peu remarquable. On voit aui 
ettrémlléi de li coiaiehe dt piffioB deu flgnres grarcamit aUMei pv le 
temps. Dm film» priait emaient Jadb régUae; li ea mie quelques pan- 
nrauT où sont r(>pr(<scntés dîtreia pCTsonnagBi el ptarieme aases JOMnl de 
la Ijre ou battant le tambonr*. 

LVT. Eglise (VTTuppy. — La tour d<v cette église , flanquée d'épais conlreforts 
et renfermant un h**! escalier, est quadrangiihiro. Une galerie en pierres avec 
dessins à jour la termine, et elle est surmontée dune flèche en bois. L'édi- 
flce eal en Hmne de eraix latine. Il y a, à Finléilear, en rang de pOien 
garnis de feuillages à la naissance des Todtes. Ce» voAtes ont dea losaces et 
f!r^ prndfntif»; en ^niltir d'un rlrmi m^trp an moins. UnC dalle, portant df»g 
armoiries à demi-cflacées , sert d'entrée au caveau qui ae trouve dans le cbcear. 
St-Sulp{e$ ert le patron de l'église d'Huppy *. 

LYII. Eglise de Liercourt. Ce cnrieui monutuent «t construit en pierres 
fimnani, d'eipaoe en eipaoe, dea cempartlmenli ntii» dana le Imw dea miin. 

Un archivolte très-omé sunnonla k porte. Dans la niche paraît St-Riquier, 
patron de l'^plise; il est vélu en grand seigneur et tient, eomme St-Pierre , 
des clefs à la main; des marques de couvreurs sont gravées sur les murs du 
eôti du cimetière. A l'iittéheur, l'église de Liercourt oO^ beaucoup d'objets 
in t érca t anla. Lee earnldiea en Ma de le nef et dea baa rtHés aoni inflidnant 
curieuses. Les bouts des solifet du baa-àMé droit représentant des saints mar- 
tyrs, de pieux abbés, tels que St-Quentm . St-Sébastien . St-Riquier, etc. — 
Les culs-de-iampe de l'abside et de la chapelle Notr9-I>am» fixent I» regards. 
On y distingue, enlf'anlMs si^eU, le CkrtH Mn fawnf «t In TrMU comme 
on la rqntamait oïdlnairamenl «t m.* aiède; on voU le Pin Éuma tmimu 
son fils attaché à la Croix et ayant le Saint-Esprit dans sa barbe. Les 
supports des statues, placées prés du mur et aux piliers du bas-c6lé gauche, 
sont très-remarquables; ils ofTrent, au-dessous, une sorte de croix de Blalle , 
ce qui a pu faire penser que oe monument ««ait appartenn imi TampUen; 
maia eelle opinian nom aamMo iaedminWe, cnr Foidin dn Temple M ilMii 



t ItiiwItHwaM sswi—l^aii f» H. tWU tallM» dMtimt à (kmlMTUlfn, 
• U. p«t M. raH>f Mèlu, dcMcrranl d'HauiaviUcm. 

s U> 9ÊM U. l'âbM Dmn^9 » d«Mvrriia( ém Bi^fj. 
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«• ftM et ré#n 4» Uvmnt m nMto n-Mk #■ xv.« McIbw Va 
IWM «Taum fcolplé et porUnI k éite de 1588, une piscine arec arctaivolte 
en anse de ptaim «I kê tmu fu «Mil Iriia OlégMti» aUkial aani raiienlian 

de Tiflite«n 

LVIII. Eglise de Mêrêlenart. — On rmarque surtout . dans cette église , 
de pclilcs statues en albltri* fjepuis long-ternps recouvertes de rhatn Os sta- 
tues mal groupées autour d une fepré«eQlaliOD de la Malivité «le la iia du xti.* 

UX. £gU$e dt MoyemnttHUt. — La conâlruclion de 1 égiiàc de JUuyeauevilk 
ii*oflltt fiM éê iMilknIicr. l4i Centres de ce moaiunenl sont en cinUe : ceUes 
di «tanr «ni la toma flinlMyaale ca ■■■§• m st l* «ièd». Ia tankÈB 

de la nef est ornée de figures et de feuillages sculptés. Une belle Oéche en 
pierre surmonte la tour , couronnée par ane galerie en pierres découpées à 
Joor et fomunt des rosace*. St-â«nuon est le patron de l'égltie de Mo- 
yemwiOte *. 

Eglise d'Ochancourt. — Un ua pouil de noUoos coriajnes sur I rirn-'i/ie 
de celte ^lise. Mais on pense qu'elle Cut reGOOSlruile telle qu'un ia Tuit au- 

létmÊH, porte sur ses ancres la date de 17tS. On tncn 4im rigUse quel- 
que* r*^tes de Yitres peintes. De? dragon? . des priffon* et des armoirir'î dé- 
corent la corniche. On y remarque au^^i ua curieui tableau sur bois repré- 
sentant au milieu le Samitur du monde , a gaocbe St-JMm-Baptiste . à droite 
Sié'Bmbê; piêi d'eux mol Ict donMnm de ee lablen el let mmUm de 
leur fiunille» Le cadre offre un grand intérêt ; il eat «eavert d'ancienne;» 
peinture* représentant des prophètes. Cn pèlerinage a lieu à Ochancoort, 
chaque année, le aoAl; on tient pendant sa durée une petite foire pro- 
fltaMe aoz biMteate du pays *. 

LXI. Eglise de Villers-sur-Authie. — La porte de cette église était ornée 
de colonnettes dont on n'a conservé que les chapiteaux. Les murs sont son- 
tenos par des eentreftorto jadis décorés de statues et de declielent. Les fe- 
nêtres sont en ogive. Presque tontes les scènes de la Passion se troutort IV* 

prfMinilP'; Mir Ir- vitraut peints. On y voit aussi quelques légendi^ en rrtr^<- 
tères gothiques. La voûte da cluxur est en pierres ; les aiêtes de ses nervures 



t leMeifiwMcvu c«flu*u»u)uéa pai M. V»bh» 0*flié, d«M>VMt 4« liuaawt. — Nmm <!• M. 
H» P—tt l « 

t B«aati(MBMIi «MBuiquéi pM M. PAbè Galht , imumat 4» MMbtwtt. 
S ii. M. lUki T«b«ry, caiWojcB 4 M«yciuMfilk. 

é9 tf> V. OdmwI. 
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«tinni, à km poim dajiNHtfM, d» «^ptam Mm lemarqiuatles. L'église de 
TOtaRMar-Antlile «al tcm rSimettim àt rAMomplioii * . 

IXn. MgUM 49 Tmt, Le lontmiiHiiiint de* mm* aUriean oAre un da- 
niir «I «On lailléi et cnlouri* ie grét, AmMiit Mom. Cette égUn 

pouT clocher qu'une de ces murantes appelées campenard au milieu desquelles 
on suspend ordinairement la clwfie. Les médaillons de la voûte du chœur 
alUrenl ies refards. Ils sont au nombre de quatre de chaque côté et de onze 
fiir ta nenron iotigItoilInalB et lepréNOlent dci mBoiikit A^rfforttf. ta 
Saint e- Face . des angea sonnant iainu^Mê, eta. Lt corniche de ta nef, en 
bois sculpté, représente une vigne que dent monstres pKif^s nn\ (^iitrémilés 
semblent attirer à eui ; cette corniche est porlik: sur des buuu> de suUve 
t eiMÏi ié i par des iétes grotesques. L'église de Vroo eft dédiée à St-André 
ap6tie ; on lend en pétartauge ta «ymandie qui mH ta 8 lepleDbn 
pour honorer St- Hubert. Une confrérie placée août ta petronage de ce 
laint existe è Vion depoii un temps immémoctal ■ . 

LXIIL Eglise 4» Btmquune (arrondissement de Doullens). — Cette église 
est ancienne ; de massives areades séparent la nef du seul bas-cdté qui s'y 
tcouve. Ses Cenétrea étroites ne permettent guère de distîogaer lea «oimaiu 
CIntiiyqMe de ta «entaiie* Iia tew passe pou amir été conalnita en eom- 
■NMenent da m.* aièeta. 8a hanleiv crt «Teminn IM pieds et aoa areiii> 
tecture a quelque chose de grave et d'élégant qui plnit à l'œil. Les ouvertures 
dont elle est percée, à sej* quatre faces, ont fait penser qu'elle pourrait avoir 
servi de forteresse pour la retraite des habitants , à l'époque où l'Artois et 
h Pleaidte ftnent te tliéftln de goema adternéea entre les LnpéitauK et tea 

LXir. JifUse As CoNdo*. — L'édite dn Gandai, eenalmite ealniqaeaà l'ei- 
tdrienr et an ptaina dana ta petite intirieme, ae recommande par te aon- 

venir d'un pèlerinage fort renommé en l'honneur de Sl-Fiacre. Le chœur, 
qui est I« partie la î'!ii5 .inrimne de l'édifie*, appartenait au commandeur de 
Fieffés et au prieur de iiagucux ; la nef , seule , était à la paroiiM>e , et sou- 
ndae k ta Joiidielien dn marqfDds de Braaaa, aeignew dn lien. Site ftrt ie> 
construite de 1776 à 1780. Ses voûtes sont aoutenups par deux rangs de pi- 
Ifen «ce dea diapiteanx dont lea aadpmna lepiéaentenl dimnwa liroderiea * . 

LXV. Eglit» da Fienvillerê, — Cette église est modame. La nef Alt blUe 

sur les fondations de l'ancieooe église en i'ÎTiO : on construisit le rhœur qui 
est assez beau vers 1775. Le clocher tenant au portail est en pierres et fort 



I ImticMnnii aamuniquéi pat M* VM* Flaquet , dMtfVWl 4* Yill m i mg -^ MMt , 
S Jd» p*t M. VMé Moig«na, dwMmai à V«M. 

S Rbiet ât V. H* DMvd. 

a fteiueiciiiiBMtt «wmaoaiqiiéa pat Bf . TabU IM«MUt , deiMrvMit da OmiIm< 
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ékné. Vm étmm «i Mi to csmm; mt m ièmê ifmm «m nrt» ét I»- 

terne nrniHiléa d'âne lêcbe et d'ane croix. Le clocher a MTfl ûê pitaC gi»- 
■étriq^ pov kl coBfcdioB de la grande arte de France *. 

LXVI. Eytise de Foreeville. — La construction de réglisp de ForcerUle 
n'ofîrK" rtf^n de partictiUcr. Au du pnrt.iil <f> irouvf une tour carrée, 

reafermaol ua escalier. L'inl£neux a a. de remarquable qu une «Latue de St- 
TiMl, patron de r<ilto. On j «ondnU ka entais en pflwriniy le Jenr de 
U ttte dn iaini d de «alla du viU^*. 

UCm. EgUiê £HaU»ff-tn- P * rmUt . — Une lonr canfe, dé p e nr fn e dTeMa- 

lier , est placée sur le portail de cette statues qu'oo y remarituait 

ont été enierées dans ta révolution du siècle dernier. On a badigeonné tout 
récemment les voûtes de cet édifice sur lequel on ne conaait d'aiUean ni lé- 
^ndet, ni ftfti hlilaffiqnei taMniiuti. 

LXVIII. EgUtê da SmUi, — Gel édilice eaoïlniil en IttT à U place d'ane 

n'olfre rien de renurqiuMe sens te rapport de l'art. L'aodeiine égUra Haitt 

du on , niri(»u'M>. On rroil (jnVIle appartmatt au styl? roman. L**s frutptures 
groieM^ues des cbapiteaux et ta raideur des slatues mutilées seiolilaient au moini 
l'indiquer ans antfqnalni qnl, avant twr* avaliiil Hâté ce raonanenL 

LXIX. Eylist de Cartigny ( Arrondissement de Péronoe }. — EUe est pres- 
que «nllèfenient cenalniile en «véa. Dea& nngi de piKen eartéa aonllannent 

les cintm dei areades qui séparent la nef des bas-cOlés. Le clocher, placé 

au bas de l'f^eli&e, est ègilrment carré. Les «mvprtures qui eiisli^nt d<in« h' 
bas sont des sortes de meurtrières. Ste-Badegoode est la patrone de celte 
église 

LXX. Km de Hvicneonrt. — L'église de Driencomi remonte à ptasienn 
époques. Sur la vodte du dionir. conatratie en plema me nenuica 

anpilcii^es, on voit la date de tSM ; celle de 1989 se trouve sur la voAle 
de la iit T qui est en boi^. Les moines de l'abbaye du Mnni-Saint-Quenlîn , 
près Péronoe, ont fait bâtir le cbcrar et l'ont entretenu avec soin Jusqu'à 
l'époque oA les oïdtes nH^eui Airanl iupprinéa en l^fancc * • 

LXXl. Eyliit de Gratidcuurt. — Celle église, placée sous l'invocation de 

flt-Renii» a une belle leur en briques de Amne carf«e, qui n'a Jaunis su- 
bi le nioindn aftisnuMnt Uan que bitie sur un terrain marécageux et , 
peur ainsi ^ , an ndllan des eaui* Les boiaerias des autel» et las seulptuies 
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donl elles sont ornées méritent d'être cxnmtnées. Nom rx» pen<çons pas. du reste, 
qu'il Ciillet CMome l'indique M. ie desserrant de iiraudcourl , charger ces 
boimiai de wo iwii llM éofum H d» eoutaoni pku /hifdbM pour tn m- 
aoffflr la nérila «t la iMaalé S 

LXXn. MgHn étBûrd»emrt-mi»-Bo^*^Ùû volt dana caUe «gHia dai M» 

baptismaut , paraissant remonlfr h une époque as^ez rrrnli^e. Les bords du 
bnssiri sont entouras d'un ornement qu'on croit npiiarlnur au style roman. 
Les chapiteaux des quatre colonueltes qui soulieuncut ces fonts représentait 

dM iMitlIet de cMna dïn tnvaU tort lowd et dea IliVNa dtamm grenièia 
ment aeulplte*. 

LXXIÎI. Egliit d^Herleville, — VetÈM^m de caUe église est peu remar- 
qu.ihlf. forme est celle d'une eroti latine. Beut chapelles enrironnent le 
chœur qui se termine en hémicycle. Plusieurs rangs de piliers divisent la 
nef, et les bat-côtés. Aanlessns des chapiteaux de ces piliers s'élève un fais- 
eeen de eotoiuiette* qui font se perdre dana lea nernma dea Toolea. Qoahe 
petites statues en pi«m» admirablement sculptées, f niitMawiil ka pendentifs 
de ces voûtes. On remarque Hnns \r ^m. tnair^ trni'^ f^enssnns, plaeés au-dessus 
de l'autel, et dilllk«its médaillons du style gothique flamboyant, représeiMaiit 
les quatre ErangéiMea avec taon attrlbats. La chaire, an boit de «Mae. ait 
dTane benilé al 4Pwm lieheae d*etée«lioa pea eoBiannaa. Dea bea-veUeH faa- 
nim^ rtrer nrt ornent ses divers panneaux et représentent entr'autres sujets : 
St- Aubin, patron de la parois$e, revêtu d« ttt habits pontificaux , annon- 
çant la parole divine à »e* ouailles; le Père Eternel donnant sa loi au 
JfoMb , ou aUNé» dw mmgtt; Jb m CkHn fmtf par la dAne»; t» S— m 
HUbAm, etc. Le baldaquin est digne dtt taate de la chaiie; de iMBbKiiioi 

sralpturo*: l'pmbrllissent. Le rhfrnr p.«t fntouré d'une magnifique boiserie el 
décoré d'un autei en marbre. On dit que ce cbceur et les chapelles ont été 
construits par 1^ soins d'une abbaye de Noyon et du prieuré de Libons , qui 
dtaieait aniiebia gioe dédaiateun de la paiôtae d'HerievOle. nef Ait re- 
construite en 1750 sur une partie des ruinée de Tancienne égUio, par lea doaa 
de M. Loisel , curé de cette paroisse 

Î.XXIV. Eglise de Longueial. — L'église actuelle de Lon^ucval ♦'st moderne, 
d'ordre toscan et peu remarquable, comme le sont en général les édifices 
religieux eomlnii t a de noa jonia. L'ancienne leur qid a M conservée eidte 
aanle rallentien du TOjagew. Elle cet canée et fanfeme on aseelier en api- 
rale dont les marches . autrefois en pierre , ont été remplacées par des marches 
en bois. La flèche, de forme hexagone, avait de 50 à 60 pieds de hauleur. 
Le Gouvernement la fit enlever en 1193 ou 1794 pour placer un télégraphe 
aor la tenr. On a'aperçut plus tard que la poaiiion n*élait paa AmwaUe ponr 
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un ti 1 'UT,i(ilie et la lour resta découverte pendant huit ans. Les habitant5, ne 
vouiaul pas la laisser plus long-teiD|» exposée aui tutcmpéries des msm* , 
anM «Ion eomlnire Is prtil ton qtf oriile méVÊrintêi wuIê «M» piéMiliBB 
tardive n'empêcha pa» la loor de perdre m solidité; elle meatee naMwal 
(Je «'(STOTilrr !,e Gouvernement, à qui le mal a été signalé, ne devrait pas 
tardr-r davantage à accorder une iodemnité à ia commane de Lnngueval puis- 
qu eiie maa<)ue de ressources pour assurer la ronserration de t>a tour. 

L'égMw de LoBgMVil cet dédiée à 81-Nieelai. On ^tffm daM r«MieoM 
église M oriNK tanlne «A éllieNi peintes diverses scènes de rEcritur^-Seiiiieb 
Un morro»!! de ee l<imbrts représentant le mystère de l'Annonciation ^rt en- 
core aujourd'hui de porte à une armoire de la sacristie. Les seigneurs de 
iAngHeval aveioit leur iépnltan deoe une diapelle de l'église. On y déterra, 
pendent la Héveintieii, plutean eevoMile es ploaab qai wkM à déeeovert 
dei épilepfcee ceppeianl lee been noaH dee lenfiMMi et dee JfonfMoreiiey 

UXY. Eglise de Moreourt. — Quelques antiquaires ont pensé que Té^iie 

de Moreourt remontait au un.* siècle; d'autres croient, avec plus de raison, 
qu'elle ne date que du xv.* ou du xti.* siècle. Un det bas -côtés a été 

tenl les retombées des voûtes ont des chapiteaux à feuilles de vigne. On aper- 
çoit de^ salamandrai sur les t)<ises de ces piliers. La voûte de la cbapellc de 
la Vierge est enrichie d'un pendentif représentant la Renie des Cieus. Les 

piaeie eau riamealkm de SelaU AeeÂ», Fieteiiee et €mHm K 

LXXYI. Eglise dê rwwp f e w !■ f eeie. ^GelteéiWee paiee pour avoir élélillie 

par des religieut Trinitairrs et remonte, dit-on, au i».' siède. Le chccur offre 
un octogone au-dehors et n'a point de chapelles. Plusieurs statues en pierre, 
dont une porte la date de 1607, décorent l'int^^eur (te ce meniunenL On 
icnaïque, an-deent de l'anlel, «m eoile de félaMe k tel o iw e i d'aidée ca- 
ffinlhien , dont le ftonton circulaire eit omé de patilee Ognee eaperpeeées. La 
ebeice olfre qadqiiee «culptom *. 

LXXVII, Eglise de Vauvillers. — L'église de Vaovillers, construite en bri- 
qnes et en pierre , n'a rien de remarquable à l'ettérienr. Le clocher en 
bois est placé sur le chœur; quatre énormes piliers le soutiennent. On croit 
que la cim bepOmale dele d« x.* on dn «.* Me. Bile cet d'iiiie anei 
grande dlmenaioB , qnoiqoe Itormée d'un aenl meiceeiB de pierre*. UégjBee de 

VnivillrTS appartpnfiit rh;i[iilre de NeMe; la construction du rhmir tA Jblt 
ancienne; celle de la nef ne dépasse pas cent à cent cinquante «ns. 
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LXXVIIL EgUM d« VUlers-Fawon. — Aranl li BéyotatioD, VUlers-Faocon 
«ril den Iglta «mmm «mi toi imbi ét Saini QMiMn M 4» Notre-Danu. 
Osito deralèn églM ctt «ifMfdItn <• pmiHe d« ▼inM»taeon. Li 

portnil rt Ip rhneur p.irni<;H(>nt assez anciens; mais la nef a été rebâtie en 1789, 
avec addition de poiitos collatérales. Le clocher est placé au-(ff«-:tis du 
portail. Le chœur el les encadrements des portes et fenêtres sont en pierre; 
toi briqoea forment la mT. Cette église est «ras riamUtob de Notn-Dam», On 
i|pon l'époque piMie 4e «a comtneUon ^. 

LXXIX. Egltu dTÂitdéehy ( amHuKiMiiieDt de MenldUtor. ) — U peridl 
de régliie d'Andéchy* Mlle en pierres el en briques, iuppelto Pépoqoe de 

la Renaissance. Ses niches sont bien Iravaillécs. On remarque , au-<îcssu.s des 
plus grandes , les statues de Jésus-Christ el de la Vierge el une Turt belle 
fHse en-dessous. Le cintre du porche, formé de rosaces, est a»sez remar- 
quaMe. Les bas»c«tés ont été iceonsIniKi en 1M3. On voyait dans l'aile droite 
une ouverture recouverte aujourd'hui pet les fonts et donnant entrée à un 
vaste souterrain r^^nanl sous l'église, sous une partie du village et s'étendant 
au loin dans la campagne. On a consmé sur un pilier l'inscription suivante, 
portaul to dele de 1900: EnÊrit Ai rerrlar. 

La Toûto do dianir el celte de to saerietie sent asseï lenaïqnebles. La femie 
primitive des fénétres a été altérée en 18(3. La chaire et les lambris sont 
du temps de Louis XV. Le grand auiel e^i fort heau. On voit entre ses co- 
lonnes les bustes de Saint-Pierr» et de Saint-Paul. Une statue en pierre assez 
aneiemie est ptocée daai la seerMto eè roi femarqae aosii une daUe tepsé- 
sortant un dievaHer. Llnseriplloti eH devenue illiiide. le dédier, qnt 
sY!r<vf> entre la nef et le rhtrnr, cQn<;istc en mie lovr canCe construite en 
pierre et en briques surmontée d'un petit ioft". 

LXXX. FrrFtîf lie Beaufort. — Celte, fglise , qui passe pour la plus ■vieille du 
pays, ne nous parait guércs ant^-ricurc au xni/ siècle. Quelques parties de 
rédiÛce sont même moins anciennes. >'ous citerons , enlr'autrcs , la porte col- 
laléiato, dTon (ranO aiiei délicat, avee des tnlaslres cannelés et ine beito 
ooniebe. Les des piliers de la nef et des iMl-cétés n'ont pour tout 

ornement qn'nne fn^se moulure. Une partie de la muraille offre des restes 
d'une peinture jaunAlre et de filets rouges. Deux statues un peu mutilées re- 
présentant to Sainto-Tieige assise et 8ie« Catherine sont placées dans cette 
éslise. On T Miri vne daUe en nartwe.nptednisenl la Inils d'an ecdé- 
siasUque. Les fonts Ixaptismaux sont en pivre; les doon apdim pesainant 
autour dans doti/e niches gatfeiqnes. JLa vendelismo n'a pas cntièrenunt rea- 
pecté ce curieux travail. 

L'église de Bennfort cet sons rinvocHion de la StOiiU-Ykrg^, La Uaditien 
toi donne nne origine aniérienre am Gnisadei. Snifant celle Hadiiien, te diet 
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de Sainl-Jeaa-baplisU!. rapporté eo liOi d« CâmlaoUiMple par WaioD de 
fliilMi, wp«M yeadant tett imm me 1h toli jwptiwft d» B—ftrtt «nal 

d'être déposé dans la olhMnle d'AmieDs. Le mime Wate 4e torton Uiasa 

à réjjlisc de Bcaufort une relique de Sl-G»'orpw martyr, quVIÎf pfîsc»Mlf« cn- 
eore. On b'y rciidail aatrefoù eo pékriuage à k ftle de Ht-Maur. Ce pék- 
rinage a preMiue «UièraMBi emé depuis qœ k vfiqa» d« mM « dispwo ^ 

LXXXI. B§m$ ê9 C k m m fim , — L*4gliie 4e Cheupin ^ c on w etfea 
récealc. On a tÊÊ Ê etti de rancienne église aoe fenêtre en ogive. On Tott a« 
milieu du cbopnr nn toniN'aii s^ns stalup ; rinscription indique que ce OKHIO- 
raent funèbre alieod U dépouille mortelle de M. le comte Anne - Àtphoiuê 
^B9»Êl^M. fo mm im adiMl 4tt dillein 4e QuiniiieD. Ce cnceo» neomert 
«ToM tiUe 4e ambre, Rofenw ht restée 4e eoo Mre, M. iJBé4ee 4*Haii- 
tefort, mort à Paris m H^O ». 

LXXXn. Eglise de Crécy-lez-Roije. — Criîr (^pliM-, construite avec la plus 
grande »iiDplicité, offre à l'intéhear quelque» p(U»lres d'ordre toscan et quatre 
piliers cylindriques qui aevtiemieiil le docker. Elle crt placée aoiw tlnvoealien 
4e SMMpin et Sl-CrépUtien. Lee pcieouce piensea 4ei caffraoe j viennent 
invoquer la Sainte-Vierge sous le lltra de IMré-Dame-iei-Âmgtêt pour le 
guérison dfs enfants malades *. 

LXXXlIl. Eglise ifErekes. — Le porUil et la tour oo clocher de cet édi- 
fice n'ont rien de reoiarquaiile. A. l'intérieur deux rangs de piliers, composés 
4*nn lUieeen 4e qaaire eeloanee» aépannt le nef 4ae ]M»«6tée. lee fentlici, 
terminées en etelfe« aant di>i!>éc3 au milieu par une colonnclte au-dessus de 
l-njucllf Si- (rntivc une sorte d'œil de Neuf. St-Amand est le patron 4e Fé- 
glisc d trrho On s'y rend en pélt riiiage a la fétc du saint *. 

LXXXi> . £yiise d'Etelfay. — L'église d'ElelIa; forme la crois. laLioe cl a 
4ea lnt<4lii. On renMuqae «b mie trti*4pÉto 4a dMmr et 4e la low 
des portfou eiMi fmportantea en pierne eerréet, de petit appareil , et queiqnee 
briques plates incrustées dans la maçonnerir. Les fenêtres dn rhiPTir miif en plein 
rintre; relies des chapelles en ogire. La chapelle de St-Sébastien offre une cor- 
oiclie sculptée en dents de scie. On toR 4ene celle 4m Fonti une aoclenac grUle 
4ont lee betreenst tement wt M eceen 4e eelennee« ^telMnt en egive an 
sommet. L'église d'Etelfay renferme antri deux gnmdes dalles rappelant l'une, 
la mémoire de M. Hr Vendenil. 4cayer, seigneur d'Elelfay, mort en 1614, 
et de M."* de Prouville. sa première famme, décédée en ISM; l'autre, le 
aeoicnir de M. Andoj, doyen 4e VenMiAer, cwri 4VI(nqr, 9m% m liw* 
L'égttie poMêde 4ee reUqnee 4e Mi gfteiUen; den Arie par an an ke perle 
en procession : le 20 janvier et le Joor de TAscensfon. La conatmclion de 
l'égUee d'Etelfay, dédiée à Sl-Martin, évéque de Toors, rononle, dti-en, au 



I BcaMifBcaicnu OMManiguM |im M. l'tbbé Ruatiny , «IrMerrâni à Be««BNl. 

a Ida pu K. l'sbhc Rouelv . ilrurcvaal da CkMtpira. 

i id> p*î M. l'abbé Mcunce, (IrMivaBt i Ctëcj-At^mtlag»» 

t U. fêX H. l'abii* Uoectii , ilcMCtTaal 4 E««lie«. 



Digitizeu Lj vjQOgle 



m 



u.* siècle. La dupdle de Sl-Sébastien parait «|i|iirteiiir au xin.' ; celle de la 
Siintfr-YleffBB et Im lw»-eMfe ont It dtl« de im U lo«r • «li iMdttée 
en im K 

LXXZT. BgWM 4ê X^iPcAelt*. — Cet MIflee est en pierre. Um dei Itaélres 
e cemmé qiwiqiies restes de vltnin eolorîis, sur lesquels en nBurqne T£i^ 

fnnt Jêsuê et divcrsrs armoiries. Les ar^'les des voûlcs sont saillantes: on y 
voit la face de.s <t<>n7f ïi[><)tres. La chaire est ornée de sculptures en bois. 
Elle serait la plus niicicuiic du diocèse si elle remontait au xt.* siècle, comme 
ra ent M. le dcNcnent de cette églist. Trois dallée eHIrent rattenlkm; elles 
cHhtBi dee ^ofcs de chevalien et d^eedéiiwliqiies; les inscriptions sont assez 
bien conservées. L*é||^ de L*BelieUe est sous llnioealioii de 6l-PlOTe et SI- 

Paul *. 

LXXXM. Eglise df Merville-aux-Boii. — L'église de Herrillc présente peu 
d'intérêt pour raichéoiogve et l'historieB. Elle n'a de lemarqveble qu'un autel 

fnsqM taMA rédttoe 

LXUVll. Egttsê de ParvUhn» — Cette église a Irote neft et deux nmgs 
de piliers ronds. On remarque an portail du bas-cAlé gauche QM beOe statue 

é(iupslrf! (le Sl-Martin, appartenant au style de la Renaissance. L'armure du 
saint ofTre des mascarons aux genouillères et aux épaules. Des Vandales ont 
mutilé celle statue dans la RévolutiMi. Les fonts de l'église sont remar- 
quables; ils portent la date dtt 1SS6 et eflkent, eotr^aotree scnlptores* Is bap- 
tém» de Jésus-Christ, L'église de Parvillcrs renfermait, dit-on, de magniflques 
priMipp? (If ':inuu'Ues au nombre «J'cTniron six cents. On les a impitoyablement 
bridées en 183T ou 1838. Le desservant actuel» M. l'abbé Ifessto» qui en a 
retronré tes débris , assura qu'elles étdent d'une boane eiienlioB 

LXXXVllI. Eglise de Warviller». — L'église de Warvillcrs, sous l'inyoca- 
tlen de flt-MÎBrtiB de Toun» ii*cst léellement qu'une ehapélle langue et Art 
étnile. On n'a encun renseignement sur son origine; elle parait avoir été 

presque enliiVpment reconstruite dans le siècle dernier. Les poutres sont sculptées 
et assez anciennes. L'église renferme plusieurs pierres sépulcrales. L'une de 
cei pierres, où Ton a représentf un dwnlier, porte «l mrtls 

Cy gist le terne «is la eihamftrs 

De Jfos'igneur le cardinal de Hourbon 
Lequel deeeda U X.' de septembre 1591; 
Pritx Ditu pour $m dme. 

Ia clwtau est un asici bel onnnge de vesudieiie. Des écuaom ornent les 
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UXZIX. EgUu à» Boiq^àl ( amudiiMniciit d*AnicBg.} — Un ftooton 
Irianinlain* wi uiliia dn^nel pmH ratnetii lar U Gmit* «mMMitt ia porte 

de l'éîçlîse. La lour qui sYlèvp an-dcssus csl carrée el soutenue à rinlérieur 
par (leui piliers. Le dochcr esl de cuUâlrut tîoii m(Mi<>rn«-. 11 hil édifié aia&i 
que l'éi^liiM} ddiu le courii «lu xvui.' siècle. Ou remarque au baut de Tautel 
une reprtwntalion mtn asienie de la SoInto-JVfaltf . CSelle lepiéMntalion et 
certaiiu usages observés dans l'église du Bosqael Ibiit croire qu'elle était primi- 
tivement piaréf «ous riuvucaiioa dflf Imii fcnonnei «Unnei. L'égliae eit m- 
jourd'hui dédiée à Sl-Blaise*. 

LXL. Eglise de Campi-fri-AmtêTïois. — LVcIi-îp r.imp-i; . en fnrnir 
rroix btine , a un portail qui n'p^l pm «ans nierile. Deui raags de colonnes 
soutieaaâttt le ciatre édi portes. Le duptemi de ces colAUies soat ocnés de 

cboEV el b nef, est de forme octogone. Une petite tour qui y conduit ren- 
ferme un escalier tournant en grès fort rwnarqnablc. I^s voûtes du cbœor et 
des deux cbapeUes formant la croix sont en pierre et cintrées. Quelques cul»- 
de-Iampe le» déooicM h lenr paim de joncfion. Les fenétiei, dont quelques- 
oncs aoat lerninéea en ogife, ont conierTé des mtes de vitcenz ooloriis. On 
remarque dans le ch<£ur les quatre figures symboliques des Évatifcélisles et au- 
dessus de l'autel le Père Ftemcl, sculpture eu bois doré. L'origine de l'é- 
gUse de Camps remonte, dil-on, au xui.' siècle; mais la date des reooDs- 
tractiona «it incomme. On tmI feaknmit, pir une iMcription pincée an haut 
du maitre-autel» que l'édifice a été décelé en 1761 pir les soins de V. Taiibé 
Ddomel , curé de Camps. SlrNicolss cH le patron de cetle ^jUse*. 

UDU. l^itos ds GoMfsy. — Hen qaTon m wk/M le pofWI do celle éfHie 

en 18Î5, lorsqu'on répara le clocher, il offre encore quelque inlén't. Les cintras 
sont portés par de he\U''< coloiinetles entre lesquelles rèfine un onienient d'une 
assez bonne exécution. La tour est carrée el sans escalier. Dcui de &cs fenêtres 

om nne forme aidenne tréHée. On lit rimcription sniTanie su rnn des oon- 
lr»4Ms eilérienns CttU igUn fui Mito su fn» 1«I7. 

Les voûtes du choeur et des chapelles sont légèrei. On dislingae , an ptrint de 
jonction (les nervures de ces voûtes, un érusson entonr** d'une couronne et 
une étoile avec rosace au milieu. On apt^rcoil , à la naissance des arêtes , de 
IkIIcé cmmlM AnWkM ^Jt Amim d'uiiniMiT rihiiwf IIi> Mianmrislfi a mn.. 

serré la iddM on aitade d*nn lembean an etiiémilés de laqnelle s^élévenl denx 

1 BniiciiMaraM cooimaiiiqitfa fw M. TsUié llii«i;s"yi dcMRTMi d* WardOm. 

a M. p*r M> TaUié Ammitmi m iMqmL 

S U. pu H. lUM Bmh^»» iliiwnwt à CMy» m aariteri». 
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petits pilastres f'Iann^^- < t enrichis de diverses llClIptW. L*4^lw ds COOtty 
Cii fous l'invocâtion Uu St-ilii«ire de Poitien*. 

LXLII. Eglise de Contre. — LVi^lisp do Contre est un ruricux édifice. Son 
clocher rappelle la transition du style roman nu stjle opivnl. L'une des fe- 
nêtres ne 8e diviiîe puial coiuuie les autres par une eolouiietle en forme de 
meoflan; elle oA« lealemenl dans sa partie mpérieara des compifUmeott re- 
posant sar un petit pendentif. On remarque dans l'intérieur un ancien sé- 
pulcre en pierre et la cornirhe de la nef suf>i>firit*c par des poutr«'< (\<ml les 
extrémités repréaenlent plusieurs pera<HiDages grotesques. Au haut d'une espèce 
«faiCMle •épemit ta nef du chour, on diitingue le Cbrisl en croix el près de 
lot la Sie-ViefgB et StJetn. Contra te mur * ta dra»» du ciMear. m tnmte 
un tableau du xn.* sièi^le, pebit sur bois et divisé en trois panneaux. Il re- 
pr«i<ente ,Sf-Cyr et St9-Jrdit^ niAre : J/^iu* crucifié ct le dunateur. I-e pan- 
neau du milieu est le plus mlÊressaiU : au-dessus de Jéius-Chrùt on voit le 
Saini'Biinit. pnia In ioiilt dk» ITondé «I phit hnl U Fin BUmO, Om 
■inMn dn lepriMiiter la Sahùe-liMli M pen oonanmie anilonl on Pieanite. 
An bas des fen<*tre.s, b la gauche du chœur « se trouvent qoelqMS groopei on 
bois provenant d'une ancienne Passion *. 

LXLIII. Eglise de FlesscUes. — Nous ne pouvons partager l'opinion de 
M. le desservant de Flesselles qui a pensé que son église n'offrait rien qui 
pdi fixer l allerUim des arciiéologuet. On voit à l exlérieur, sur un cœur 
en pierre qui déco» te docher, te date de 1ST3. A finlérlenr, te haidlme 
des arcades, qui forment la séparation de te nef et dea baa-oAlét, anéte lot 
regards des ennnaisseur^i. T.r h<^iiitier en marbre noir, ornf de «'ulptures ro- 
manes , mérite aussi d'élre euiniiné. La chaire n'est pas sans intérêt. He» pan- 
neaux sont couverts de bas-reliefc représentant plnaieun aainta docteurs que 
TÉifiÊt révère *. On nmarqao encore dans l'^Use de neaiellef dei ttatnea on 
pierre que M. le desservant «iireit grand tort de bko diaparaHre, comme il 
en a OMnifesté U pensée. • 

LXLIV. Eglùe de flixeeourt. — Le clocher de cette église est ancien* An 
haut sont des nion^tro-; aH('>i , servant de gargonilles Cl d'une forme asser 
étrange. Sous ce doctier, à l'tniérietir, on voit une voûte «te vieille date. Cm. 
par te teon pratiqué dane eatte voûte qaTon lançait nMnbte nn pigeon doittné 
à llgnrar te daaeente dn SalnUBiprit, te Jour do te VonteeMe. La dialn ait 
d'une assez belle exécution et vient de l'abbaye de Berteaucourt. On remarque 
dans les bas-c<ités deux tableaux fort enrieux : 1^^ piemier représente St-Ni- 
coIom; uu marin lui ofTk'e un petit navire, un prisouitier lui présente ses fers 
et nn malade guéri «ana doute par rintereeidon du mini waalite lui rendre 

i t/tUÊÊf^Êmnu coomiimifB^* par Né t*abli4 Mbtti*, d«n*mat dt Canlty» 
1 Nolw ÛÊ M, H. Ounul. 

a WiiaMlpiMiwite «Hnaaiqirft ptt X* l'ahM BdunI, dcmimi de nMHDw. 
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pÈBBÊi ce attade pnte «m nrii«ae m fcMiiBuliii> Ob fait mt 1» «Mi 

tableau St-Bemard à genoux devant U Ste-Vierge el l'entant Jésus qui fut 
jaillir du sein df> sa mère le lait que h*nl Sl-Hrm.ird. Quatre tnltm sont aoi 
pieds du célèbre abbé de Qairraux , puur rappeler pcui-étre les quatre évéchés 
qu'oo M oOril «I reftm. One bdie ftitoie «n boii de fllfrCHtaiM «t 
placée dans le bie-cAlé gaud». Des Yandalee ont covpé le pied de la iriale» 
afin qu'elle pût entrer dan^ la niche beaucoup trop basse qu'elle occupe main- 
tenant. A droite et à gaucbe des autels situés au fond des ailes de l'église, ou 
remarque quatre charmants petits tableaux peints à l'huile ; ib décoraient au- 
lieMi régtfM de BeitoMMoart. Ue nient coHente leprtiMtert la, Stê-Vimf 
el te S^mtêm dit jromlf 

LXLY. Eglite de JFVeMMeUe. — L'église d^ Frettcowle est sous le to- 

rablf* de Sl-Marlin. Un ?ro»p<» tr^s-mtMilé, représentant rf «;iml k rhpvàl el 
donnant la moitié de son uMuleau a un paane, embellit la voussure de l'au- 
eien peidle qB*«a mil «i fialwliaii de dAMlir arast de le Joindn à 

ce porche sont bien fouillés; ici ils offrent un cordon h nœuds d'une bonne 
exécution; U une vigne; plus loin de^ Teuillcs de choui frisés; et enfin des 
branches de cbéne chargées de glands. On se rend en pèlerinage dans l'église 
de FiettemoUe le 3 lAfrier, Jour de SI-llalM, pour y vénérer nne irilqne d« 
•aint, enchmée dana nn bm de iMia. Le Janr de la CbanMeiir. après le 
Magnifirat , celte n-Hqnf est portée en procession, et l'on chante l'hymne des 
prrmitres vêpres de Sl-Blaise. La même cérémonie a Ueu le Jour de U féte 
de Freltemolle 

LXLYI. Eglii* de GenttUtt. — Cette église esl^ comme celle de Frette- 
nelle* dédiée k fit-Martin. On wtt dn» nne aidie dm portaO la alainelle en 

bois de ce saint d'un travail remarquable. .Sur le aenfl en grès de la porte 
on lit la date de 15T7. Une tour carrée, surmontée d'une flèche octogone, 
s'élève à l'entrée de la nef. L'intérieur n'a qu'un rang de piliers tré^écrasés 
et ornée de eoorta diapiteatn. Lea areedia aont largea et en o^ve. Lee 
taébea pinteent de la in dn sv.* aiècie. La comiclie eit paeeanrae par nn 
cep de vigne recouvert de badigeon. Les poutres apparentes ofTrent deux têtes 
de loup sculptées en pendentif. La nivp baptismale de forme carrée est asseï 
ancienne; des colonnes enrichies de chapiteaux sont placées u chacun de ses 
angles. L'église de Genlelln dépettdaU «vlvelbia de raMwye de GoiWe*. 

LXLVII. Eglise de MolUem-Vidamâ. ~ Cette église, sous l'invocation de 
8l4llartia, païali lemoDler an xn.* aièrJe. Le clodier llMnanl l'entrée de 
rédiflee lionne nir l'égliae par une haute ogive ; le cintre des portée a «n 
connmnement en aaillie. Le» feoélna de fonne efivale étaient anciennement 



1 Noie* ar M. U. i>UMrFl. 

t n>BwigMB«al» «iWaBi(|uc« pat M. faUié Rafn, dnHtvaal d« Pnttoralb. 
a U. N. r«febé tetoMM, ili—ual 4t GMidlw. 
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étootétê àa vitres peintei ; U ne rate qu'un Chml d'enviroo deux pieds de 
femt, un lekil et dtm étoâei. les wùm rarteinéet oftcot piwiffui» énwwni 
wlTMlni eeM 4« PItiliberUBnuDMMl d'AttIr, eDimué dn collier ds l'artn 

de 8l-MïrbH'. On vient en pèlerinage k MoHicns-Vidame pour honorer la 
relique de St-Doinice qui rate exposée (Uns l'église pendant les deux premien 

dimanches de mai *. 

LJLLViii. Eglise de Montiérei. — L'archivotle en accolade de la porte de 

Mite éfjÊtt cil tnei leuÉiiqubte. 9ee flraOltiM et dee giUbM en déoonni 
lei mpnli. La tour s'élève & rextrémité de tidUke. Une flèche en pierre 

la surmontait autrefoi";; nuis la néglipcncc apporlt*^ .*i sa rpytrnirniinn cntrattia 
sa cbûle il y a environ quarante ans *. VégVm de Munlicres e^l dédiée à 
81-Piem. On remarque i l'intériew on bon UMeau ropcésentant Tilfsoii^p^en 
4$ In Vttrgt et une Sa/bat-CécOt mm «rtlmte dec eonniimiift 

LXUX. RgU$9 éfCtamont. — L*4gUie d*Oiicniont m «oinpose de liois neb 
offhmt une saillie semi-circulaire. Le portail en pl< in ( inire, parooniii par un 
tore chevronné , indique assez l'ancienneté de i'édiikc Les deux nefs colla- 
térales se prolongent jusqu'au sanctuaire, et chacune d'elles se tennine par une 
chapelto; ta première de ces ebepdies cft dMièe à In Vierge , ta teeiMido ert 
fOH finvoeation de St-Joiepb. Le nnelniiic^ tm an^ aie», eit eoapé par lu 
TOur qui ferme l'église. Les pierres employées h la rnnstniction de ce monu- 
ment paraissent avoir été tirées d Oiscmont ni(*nie, car ce bour;' pst presque 
entièrement bAU sur des carrières dout quelques- un es ont jusqua cent pieds 
do lonfMar *. Aa pfcnier pilier pteeé à gauche en entrant, on venanine ta 
statue de St~Ckrtgtophe un peu mutilée. La chaire en bois ofl^re quelques 
sculpture.^. On ne peut fixer l'époque h Inqurllc l'église fut construite, les 
archives de la mairie ayant péri dans i'incendie de 1787; mais l'architecture 
du portail accuse le stfta dn sn.* iiéck. Avant ta Bévointion, une cmiunan- 
derto de Tordre de Malta» de taqocle dépendait régltoe» était étaUta * Oiw- 
mont. Le commandenr était chargé de ta réparation de Tédiflce et nommait 
à la cure ainsi qu'aux sept vicariats. La paroisse se vit réduiie k une alTreusc 
détresse après l'incendie de 1787; la suppression de la c<i(UHiandefîe« survenue 
presqa'n mène tampe. ne permit pas de a'ooenper alon de rebâtir fégliie 
d'Oiiemoal, Go ne IM qn'te im que Toa aonfea i ta rocooMmin. La dé- 
penie a'élen à ta lomine de tt,M0 IhuMS *. 



I Noir dr M. Golf, eormpoadcnt du Coinilé dn AtU, à Amirn*. 

S KeBMrignvnMnU comausiquia par M. l'abhé Dapr^, caré-doyrn >lc MollirgfVid«<iic< 

3 U» pat M. l'abbé CiigiiUi, dcMciram de Montiirti» 

a KMt ai M. LtMlllMj palaln, 4 AbImw» 

« fhtm 49 H. G«i«, OTiflMVMidaat àm Ctmtk im AiM. 

• Cet «antam Mal pnbtblMMM aViMicMM cttpiet «A la» MitnM a» wiiniml Mwp» 

de gnerrr. H. O. 

7 iUiiMign«(Bcnu communiqur* par M. l'abbé Haicil , eaii*<iojca d'UUrmooi. 
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C. Egliie d» Itemieneomrt. — C€lle «glite, placée tom rintocalioa de li 
KMMtf 4s ta flcfaM9~nMr^( immbIs pis h vm Aps^M ncsMs» ChI wi 
pelil édifice moderne ressemblant beaucoup plus i une simple chapelle fÊtk 
une église. La tour est sunnonléf il'une fl»S-he en bois de Tonne hexagone. 
Le ciMNr se lermiDe â troU pans. Les fenêtres sont cintiéei. La cure bap- 
limato mmuie, supportée par qoalie BOtaiBMttai mmàm 4» peici, aÉdh 
d'éln «mriBle. Oa foil vMHrii ta Me ■» cnli me BéMtai «i 
btfe cl fleen de Hi. Oe lit celle inscriptioo mt ta WMile te «havs 

D. O. M. 

EN ATTEND AST la Hétvreetion cy git le corps de hait et pvismnl 
seignevr mesir ( h mies (/»■ Bovfflert chevalier seignevr df ftetniencoi ri , 
Goulancourt . Dommarlin . Laval. La BveaiUe et avtre* itetw, mort en son 
ehaUao de Remieneovrt . U «iftesme /oer âê MM» «Mli aîpt «Mt M», s^ 

</e yraran/f quatre ans. Requiescat iti pare. 

On dislingue dans le bas les arme:» accolées des Boulllers, Bemiencourt d 
De Bot, ao«iicaiiei i dntit par on tigre d à cencMie par m Eoa. 

P. 106BB. B. OOSEYEL. 



NOTES 

D»UN VOYAGE EN ARTOIS, 



9t et W fivrier 1M4< 




n-|iRE est une petite ville moderne fortifiée, 
' j renfermant âmes et dont le» plus an- 



j cienues maisons ne Tont guères au-delà du 
iXTn.* siècle ; ses met en général Inget et 
[droites sont bâties de maisons à un ou deux 
étages , d*un aspect propre et agréable comme presque 
toutes celles de Flandre, étant peintes pour la plu- 
part ainsi que les murs. ^ 

La ville possède trois fontaines, dont Veau provient de 
puitfi artésiens; l'une est décorée d'un obélisque ou 
pjnunide quadiangulaire ; Fautre est un dé portant 
une Tasque; la troisième est insignifiante. 
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Au fond d une place triangulaire {la grande place), 
bàlie assez régulièrement de maisons de deux étagci» 
compris dans des pilastres corinthicnt 9 se trouve Thôtel- 
de-vill^f trè8*-bel édifice du eommeomment da xvni.* 
nèd» (1716). Sa façade se compoaa d*im aeiil étage 
de onie fenèties de laoe ; tioia an centre» huit ans 
ailes. CSelles-ci sont couronoées de frontons et séparées 
par des pilastres corinthiens ayant pour base le sou- 
bassemeut apparlcuaul au rez-de-cliaussëe. 

Un balcon circulaire , porté sur un encorbclicaient 
sculpté de ieuillages, orne la fenêtre du milieu. Au- 
dessus du corps central de Védifioe, non décoré de 
pilastief, s*élè?e un altiqiie niaUieuieuBeinent de mau- 
nus soÂt, coaronné d*an fronton semi-circiilaire ao- 
oompagné à sa base des statues colossales de la Force 
et de la Justice. Sur chacune des deux atles s^élèvent 
des balustrades , divisées par des acroteres alteriialive- 
ment chargés d urnes et de faisceaux d'armes. 

L'intérieur renferme la bibliotbèque publique « en- 
tr'autres pièces une salle d*une grande beauté 9 pour 
rétendue el la hauteur; elle sert pour les fites et bala* 

Sur le derrière de l*liAtel-de*Tille9 s'élere un bef- 
froi. Cest une tour carrée» bâtie aussi en pierre» dont 
les deux derniers étages sont percés sur leurs quatre 
faces de baies à plein cintre, avec pilastres aux angles , 
couronnés d'une balustrade et surmontés d'un petit 
dôme d'une ferme ordinaire» couvert d'ardoise et por- 
tant une girouette. 

Tout près de rh6tel-de-Tille» a Tangle de la grande 
place et de la rue d^Arras» est un joli {letit édifice 
à un étage, avec attiq[ue, décoré dans le goût de la 
Renaissance. Il porte la date de 1600. Cétait le siège 
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(lîi Riilliasrr. C est aujourd Inii celui de la justice de 
paix. Le rez-de-chaussée sert de corps-de-garde. Deui 
des cétés de ce eorps-de-g^urde ferment extérienremcat 
une galerie eouverte, décorée de légèvet oolooiiMfli:^ 
portant des arcs sufbaîsiéSf le tout de pierre nonàtre 
da pays. Du eAté de la même place est une sorte 
de chaire ou tribune en encorbeUement. De ce e6lé, 
dans les bas-relie£s de Tattique, on reconnaît la Jostice, 
la Vérité , la Force et ua (juatrièinc sujet que nous 
n'avons pu cxpliqiier. Sur le devant sont la Foi, l'Es- 
pérance et la Charité, et en amortissement, aux deux 
extrémités 9 deux lions portant des éenssons. A la troi- 
sième fiice, sur la rue d'Airas, eo Tott quatre fi- 
gures allégoriq[ues d'hommes fort dégradées et dont nous 
n^aTons pu traduire la pensée. 

L'ancienne église des Jésuites , servant de magasin 
de fourrages, est un très-bel ediiice du xtii.' siècle, 
offrant un haut portail en pierre, au sommet duquel 
sont un fronton et des ailerons. Ce portail se compose 
des deux ordres ionique et oorinthien rustiqués , de 
bandes accompagnant une fenêtre centmle ; il est char- 
gé de niches, cartels et blasons répétés. Les écus de 
ces blasons portent un cfaemn et trois étoiles, dem 
en chef, l'une en pointe. 

La porle d Cntrée, en plein cintre et du raémc style, 
est accompagnée de colonnes ioniques engagées , por- 
tant un fronton en ailerons brisé au milieu duquel 
s^élève une niche. 

Sur un cartouche, à main gpacfae, on lit otmo 1688 ; 
et, au-dessus de la porte même, sur un marbre noir 
en lettres d*or, cette autre inscription consacrée à la 
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donatrice et formant un rébus qui indique In date 
de la fbndatkm de rédifiee,c*€«t-à-dife 1683 : Mar la 
De Ca VeieL eXtrVXIt. 

L'iotérieur m préaente en fonne de cfoix ktine et 
sous des proportions élégantes. L*en9emble est fort beau, 
mais les détails, comme ceux du portail, ne soul pas 
du goût le phis pur. 

Ce beau vaisseau n'a ni collatéraux, ni chapelles. 
Sa déoocatîon se oompoae de pilastres ioniques , a-ree 
un ofdre altîqiie au dessus ^ d*une forme bixane et sur 
lequel reposent les bandeaux et les nerrurcs des Tuutes, 
dont les interseetioDs offirent des ouvertures circulaires, 
eomme on en voit sous les clochers pour donner pas- 
sage au\ cloches. 

La seule paroisse de la ville est l'église Saint-Pierre, 
grand et bel édifice bÂti ( excepté la tour qui est en 
pierre) de brique et. de pierre mais d'un style bâtard. 
11 consiste en une large nef^ arec has-^ôtës et cha- 
pelles a*éteudant autour du chœur, et transepts. 

Le portail principal et unique se compose d*une 
ample tour carrée, terminée par une balustrade déco- 
rëe à ses quatre angles de pyramides avec d'autres plus 
petites. La masse est gothique; les détails, pilastres 
et frises, sont empruntés à rarchitecture romaine et 
mêlés à des motifs gothiques. 

Au pied de la tour, est la porte d'entrée ^ de formée 
ogivale, dont les arceaux reposent sur des supports 
diversement composés. Le tympan offre un mur nu 
et une colonne engagée séparant les deux vantaux, 
dorique par son chapiteau et gothique par sa base. 

La tour est cantonner des nmrs de fond des colla- 
téraux, ornés de balustrades d*un galbe de mauvais 
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goût, comme celles que l'on voit aux diverses parties 
de r édifice. 11 j a aussi des balustrades imitées du 
gothique 9 mais mal imitées; les contrefofta sont égi- 
lemeDt construits à Tinslar des eontieforts gothiques. 

La partie inférieure da portail appartient à Ut fin 
du inr/ siècle. On y Ut le chronogramme de 1469, 
peut-être mis après coup ; Tabside porte aiLssi le ca- 
ractère de cette époque; mais le reste a été construit 
au XVII.' siècle, et la partie supérieure de la tour plus 
tard encore 9 ainsi que le constate le millésime de 1735^ 
sculplé sur l'angle k droite de la toar. 

Les fenêtres sont ogivales ^ privées de meneantf ex- 
cepté les trois qne l'on a décorées de peintures sor 
Terre, dans la chapeUe dn rond-point. 

L'orgue est placé sous la tour, au bas de la nef, 
porté sur une tribune en pierre. Cette tribune, dont 
le dessous offre une large voussure gothique , récem- 
ment reconstruite ou agrandie, donne lieu à de justes 
critiques quant à l'imperfection d*un s^le qne tous 
les architectes , maçons , ete. se mêlent de reproduire « 
sans avoir les lumières nécessaires. Aussi ^ pourquoi de- 
mande>t-on dn gothique k des gens dont la position ne 
leur permet pas des études sérieuses et approfondies 
de ce style qui est pour eui comme une langue morte ! 

Les piliers qui séparent les bas-côtes des chapelles, 
laits de pierre dure , bleuâtre ou noirâtre du pays , 
remarquables par leur ténuité, supportent les retom- 
bées des areeanx et nervures multipliées des voâtes des 
chapelles et des bas<cêtés. 

La nef est large, belle et bien éclairée, trop sans 
doute, comme le reste de Védifice. Un demi-jour est 
piuâ lavurabie au recueillement et à la prière. 
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Autour de ia oct et des transepts, règne une galerie 
avengle, avec des balustrades à jour sur lestpieUes 
s^tnserifeDt des arcs eo plein cintre ^ ornés d*iine imi- 
tation de pignons et chardons gothi(|ues , sur Textrados 
de Tare , et d*une dentelle tréflëe détachée du mur en 
dedans de cet arc ; décoration bizarre , qui ne manque 
pas d'un certain effet, placée iiu'clle est au-<lessiis des 
arcades ogives sur lesquelles le beau raisseau s'élère. 

Sous les grandes voûtes règne un rang de fenêtres à 
plein cintre. Partout dans les hautes voûtes , les croise- 
ments des nervures offirent à leur point d'intersection 
un ceil de hœnf comme à Téglise des Jésuites; ici 
cet ceil de bœuf est fermé et occupé par un sujet 
peint. 

Le chœur vient d'être entoure d'une grille de fer 
fondu , dont le motif d ornement est une singulière 
fantaisie à laquelle nous ne pouvons accorder notre 
approbation. 

A. l'entrée du chorar, on voit un jubé léger et élé- 
gant , oii Farchiteete a repvodoit avec asses de bon- 
henr les idées des artistes dn moyen-âge; mais l'exé- 
cution est bien loin de répondre à la pensée de l'an- 

tcur du plan. 

On a doré les parties saillantes de ce jubé cons- 
truit en bois y et au centre duquel s'élève comme une 
lanterne à jour, décorée des quatre EvangélisteSf et à 
son sonunet d'une figure du Christ. On a eu la mal- 
heureuse idée de barioler ces statues de bleu, de 
rouge 9 de vert, etc.... 

Les fenêtres du fond des transepts sont en ogive et 
au nombre de trois. Celle du milieu s'élève au-dessus 
des autres. Serait-ce par imitation de ce qui se pra- 
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ticpiait au xii.' siècle et de ce que L ou Toit à Li- 
tîeux et ailleurs. 

Chapelle de la V lerge. Trots lenétieSf chacone de 
trois traTëes, à meneaux rayonnant sons l'ogite. 

Feiu'tre du milieu. La travée du centre , murée , 
est occupée par une statue de la Vierge sur un crois- 
sant; les Tètements sont dorés, la figure et les che- 
veux sont peints. La tète a beancoup de naturel; deux 
anges peints sur verre raccompagnent. 

La fenêtre à gauche représente l'adoration des Mages; 
celle de droite le Saint-Esprit descendant en langue de 
feu sur la Sainte- Vierge et les Apôtres réunis. 

Ces Tenières laissent beaucoup a désirer sous le rap- 
port de la composition 9 du dessin et même des cou* 
leurs. Elles portent le nom de £• Xhévenot • arec les 

dates de 1842 et 1843. 

La clôture de la chapelle, cpii est à côté à main 
droite j exécutée en marbre blanc et noir et oiiiée 
de sculptures 9 porte le millésime de 1645. 

La chaire, en bois de chêne, est une production du 

siècle dernier. Parmi les sculptures qui la décorent , 
on remarque un bas-relief ayant pour sujet l^'s trois 
vertus théologales. Elle est supportée par une cariatide « 
figure d'homme dont la partie inSérieure du corps se 
termine en gaine. 

Aire porte de gueules, i Taigle d*argent, éplojée, 
becquée et onglée d'or. Ses archives municipales ont 
été , dit-on, classées par M. Morand) archiviste de la 
ville de Boulogne. 
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S9 février 18U. 

SUR t-'rCMSK t>R l'A'iCIRSnfB ABBAVK DR SAn r-BKHTl> . 

G^était une grande et belle église, avec bas -côtés 
sans chapelles jusqu'au transept « dont il ne reste plus 
que la grosse tour carrée ^ occupant le grand portail, 
et qui oomprenait la largeur de la nef, plus le mur 
nord de cette nef, percé de fenêtres un peu étroites, 
dont les meneaux sont brisés, jusqu'au commencement 
du bras de la croix; le reste a disparu et ne présente 
plus que des débris. On voit encore, par dessus ces 
fenêtres , les piliers surmontés de pyramides qui con- 
trebutaient la voûte de la nef. 

Une ancienne et curieuse peinture se tiouTO dans le 
tjmpan de TogiTe de la grande porte. Elle représente, 
au milieu d'anges jouant de diven instruments, une 
femme agenouillée devant un homme A long man- 
teau ; cinq statues mutilées décoreiit ce portail dont 
les petites niches dans la Toussurc sont eiiticTcmcnt 
TÏdes. La porte s'ouvre à deux vantaux , séparés par 
un pilier avec dais où Vune des cinq statues est plaoée. 

Sur le linteau même on lit en caractères gravés en 
creux: 

CAsnssiMYM mvi BiRTini TmniVii caste mehehto raGaam. 
En arriire-Gorps du portail sont deux petites portes 

latérales. Cette façade appartient au xiv.' siècle ; ce- 
pendant il y a des parties (pu sonf du xv. . Les 
compartiments des fenêtres sont Aambojants; au som- 
met et aux quatre angles de la tour sont des tourelles 
tronquées et numîves. 

Ce n'est pas sans un étonnement mêlé de plaisir 
que Toreille est frappée par le son d*une cloche sor- 
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tant de ce lieu de ruine et de désolation. Un gnet- 
teur est charge de répéter l'heure sur la cloche qni 
est restée dans la tour. Le aenrice public au(|iiel celte 
tour est ainsi employée aasaie Iwiireiuenicnt sa eon* 
serfatioii* 

L'église de Tabbaje de Saint -Bertin, d*après des 

fouilles exécutées et poursuivies encore au lieu où était le 
chœur, a été évidemment bâtie sur l'emplacement d'une 
église, appartenant au xu.' ou xiii.* siècle si Ton en 
juge par les bases de piliers enfouis. Ce dernier édifice 9 
si Ton en croit les explorateurs, aurait remplacé mie 
^Use encore plus ancienne. 

Même disposition de grand portail qu*à Saint -Bei^ 
tin; mais la tour est moins belle. 
Les curieuses dalles sculptées que j'avais remarquées 

en 1835, et qui étaient éparses, ont été relevées et 
incrustées dans la muraille. Ces pierres ont été, dit-on , 
données par des persounages considérables , des éche- 
▼ins , etc. représentés avec leurs armoiries sur les 
dalles dont il s'agit; quelques-unes offrent divers mo- 
tife d*omements ou des sujets de fontaisie. 

Le dessin est gravé en relief sur la pierre ; les vides 
sont remplis par une sorte de mastic dur, de manière 
que la surface unie présente l'aspect d'une mosaïque. 

Saint -Denis est une paroisse de Saint-Omer pres- 
que entièrement rebâtie dans les temps modernes. 

La grosse tour, sur la grande ported'entrée, est du 
xur.* siècle. Elle se termine carrément comme celles 
de Saint-Bertin et de Notre-Dame, avec quatre espèces 
de tourelles au sommet, mais sans sculptures. 
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Vendredi 1." mars 1844. 

Le beffroi est une tour en pierre entièrement en- 
tourée de maiflons. Au sommet se trouvent des tou- 
relles. Cet «fdifice est terminé pvr une campanille en 
bois cjui ne inAnc[ue pas d'eflfet qiioi(][ue bizarrement 
composée. 

Le beffroi dMrras, qui menaçait ruine, vient d'être 
démoli jusqu'à la toiture de riiôtcl-dc-ville et reli(^en- 
sement rétabli. On s*est servi des mêmes pierres dont 
on n*a remplacé qu*une partie. 

L*abbaye de Saint- Vaast avait, dit-on, deux millions 
de reycnus en 1789. 

E. DB LA QUBMIItBB, 

1 1 iniidu 1 1 



INVENTAIRE DU MOBILIER 

OB KAISTRE CLAUDE LBBO0CHBE. SEIGlIBini DB GAHPSAUX, 
BAILLY DU BAILLIAGE ET COMTÉ DE BEAUVAW, 
ET DE DEMOISELLE MARYE TIIIERET, SA FEMME; 

FAIT EN i6aa. 

—090 0 a» " 

Prime», wnc U»ntiirp t!c lappissrr'M* m cinq pi«Vo.«., pruéc * . . XII I. 

Item, un UMeau où esi représenié uue Céne, prisé LX s. 

JR«ii, m raiitt petti Uldcau pdiMt nr tiraille. ...... XX c. 

Mtm» une halMiiitle avecq iiw capée, priait XXX *. 

Hem . sit grandes chaises de bois garnies de lappisscrir. . . . XV 1. 
Item . un cabinet de bois de noter garny de marbre el fl({urc$ 

bronzes, prisd ^. . XXIV s. 

/f«n, dMU chatoM à dot <to bow» priate XX t. 

Item, dtm aaeabeaux , priséa X 8. 

Item, six passets de bois ganiis de tappissrrip , pri<î<^s .... XXX s. 

Item, un bault de chausse el un pourpoinct do serge .... IIII I. 

Item, une paire de guettes (sic) de drap gris, prii>ées .... ; X s. 

rate ûà wuffi dTctool ^liio* à ntasa Dbidiiic. LX t. 
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Item, trois vertugaddins, prisés Vs. 

MUm, une robbe de cteaU ganue dm d ap p u » YIII I* 

/Jim, ne ootte de cvidol m owfceUée, piM XL s. 

lUm, un loar de Kl en damas , an douUiv d «M caiMoBgM. . » 

ftêm, un manli^a de hermine, prisé XL s. 

Item, àtax cadrans de pierre, pris^ X s. 

lum, ma imm de mISÊk mît, friaée La. 

Am, n liMri» d'aient, doié pir tai berti, piW le »arr. . . TUiU 

Item , me «Kgoiem d'erient, doiée en ploiîeqie cndraictt, priete 

le marc XXll I. 

Ittm, UDC grande couppe d'argent, dorée par le pied, prisée ie 

nue. . : ïxn I. 

Item, nne couppe el te «MHtMÊm l'iuienl defé. priaét le mMi xxvi i. 

Item, un flacon d'argent pri<»^ }<* marc. . . . • • XXII I. 

Item, un vinaigrier d'argent doré, prisé le marc XXVI I. 

Item, 9 salUères d'argent, dorées par les bords, prisées le marc. XXII I. 

n§m, «M dooniDe de flnnchellei dtrgcal. ffWee le aère. . . IXII 1. 

Item» cfaMI petits pots esmaillés et deux non esmaillés, pcMi . . • 

/fw> , un rhapelîet de criilal cont^nanl 39 palenoslres .... » 

Item, un estuy garni de six cousteaui i bee d'aigle » 

/Km, trois derrières . p t ie to » 

I wier ti fi ganleHeli» prisés XX s. 

Item, ane paire de bottes et une paire d'esperons, prisés. . . X s. 

Item, six flambeaux d'estain, prisés 1111 I. 

JleM« on pel de taie bian de Flandre, conert d*eiliin, prisé . Y «. 

iUm» tnk mgMm, deux de Meon • el raolie de lene* el • 

deux pots à boucquets de terre grise X s. 

Item, deux chandellie» el deux plats de verre bleu *, [irises. . . VIII s. 

ilem, une clocbelte de métal, prisée 11! s. 

itm, eue ealge de Bl d^eKerde griie X s. 

iltflSt un miroir d'acier, prisé * XL 

Item, deox boarses brodées d'or, friaées ^ « 

( Arrhivfl^ fin château de BertançU», — l^tlM— ' ceoUMalilé par M. le 
fluiqois de CuuuaoRT-Toionuuut. ) 

• Cet ariiel* effra an eetiain îni»irt ; i! M:: r 1c , M «At* llistiianrt àm pImiÊ «M pnvw 

drv*nu» lï rtrw de naj joun. (Noie de M. H, DtueTel.) 

S n «fl CiebcttX que t'uM^t luqocl ce mitoir éttil dwiiaé m Mit pu déùgsi daiu wt 

— s Q w i I 
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TRAHISON DESCOUVERTE 

DE HENRY DE VALOIS, 

SUR LA VENDinON DE LA VILLE DE BOLOGNE 
A JEZABEL ROTNE D*ANGLETERRE. 

1, document dont nous publions 
aujourtl hui quelques extraits se 
t rouve a la Bibliothèque Uoyale. 
11 est mentionné par FeTiet de 
Fontette et se compose de onie 
pages vieux in-S*. L'époque de 
l;i Ligue a été fertile en évé- 
iicnieiits pour le Boulonnais. La 
TiiAHisoN DE Henry sera proba- 
blement sortie du cerveau de 
quelques ligueurs que le fanatisme aveuglait. Dans 
tout 06 que Tauteur raconte, nous n^avons pu voir 
d'ailkun qn*une tentative essayée par la célèbre Elisa- 
beth, reine d'Ân^^eterre , pour arracher Boulogne aux 
Ligueurs 9 tentative assez habilement travestie et ex- 
ploitée par les fougueux agents de Mayenne. 

DE RU£lMâ, BiblioUiécaire de la ville de CaUv. 

TRABISCm DÉGOVySRTB Iffi HBNRT DB YALOIS SUR LA ITBNlimOlf 
SB LA TILLE W BOLOGNE A JEZABEL, BOTNB VANfiimiBB, 

AVEC LE NOMBRE DE VAISSEAUX PLEINS D'OR ET D'ARGENT, 
PEINS PAR CEUX DE LA VILLE DE BOLOGNE, ENVOYEZ 
PAR JËZABEL AUDIT DE VALOIS. 

A PARIS, 

cm wcuL JomH, bde »m^ct jacoubs, a la mvcu. 

■ ULXXS IX. 
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AU LEGTËUR. 

Lecteur y ly e» discours démomtrant l*g mtnéw» 

De Henry de f^nhiis , fauteur dn tniti intitkMU, 

fvr^de , diloytd , htty des bonnes jene , 

£t t rom w t nu çm Diem m*4rgwM «w éê^HmiM. 

Chacun doibl etln seur que le nnt-sfpUérae jour de janntr, dernier passé , 
anivn «n la file ds Boloiigne. m Augtou envojé de la p«l de la mjm 
dTAngMene» am den frinMiii plaliit d*or d d*afBeHl fa1l ai l , al I 

avoit scmblablemcnt un paquet fie leltres. Or estant entré en la ville, il de- 
manda à parier à Monsieur le capitaine de liernay. le gouverneur, mais il 
ne peut parler à luy, ne mesme faire tes aOaîres seiuu »ou déùr (comme il 
pidlcBdoit ) car kg kabllaM aieient atlé adrettia qwlqaa lca|» devant pv la 
iiear Deiray. Benleaattl dn «epHaiBa de Bemay suMlict, ^'11 delnoil anHcr 

gens (l'Anslelerre , j>f<nr ?p irni^re mii<trr^ de la ville, poor ce qiip Henry 
de Valois, pendant qu'il estoil roy df Ir rance, l avoil vendu à la roync d'An- 
gleterre, et avoit suborné de Berna}, le (gouverneur dessnsnommé , pour luj 
livrer. Ce qve de Bemay lai avoit pnNBit« ayant cité tant par ke dons de 
Benry de Valoi», que de la royne d'Angleterre, aaboraé et gaigné, pour à 
qiioy obvier ils avotcot tué et mis à mort leur gouverneur , aOui d»* n'e<tTT 
trahis par luy pour Henry de Valois, à cause de la royne d'Ani^lelerre, de 
laquelle Oi fOTaienl de jour à anivB ce y n fen w nr recepvoir présents; donc 
ceit anghrie lldié de n'aiair point Ironvé le gouverneur et de ce trop iapoitnn 
pour son prDflIt ( que je parle ainsi * , combien qu'il ne s'apperceut que on 
sceul ce qu'il venait Tiire en œsie ville, se ha/.ird-i de parier au seigneur 
Detray. Iteutenoiil du capitaine de Bemay, et gouverneur (comme peusoii cesi 
anglois ) en ion abaenee ; ii Uen qu'il parla à lof et pouoil qae ce lieale- 
nant «ut été anial nhamé par Oenry de Yakis, Jadii ror de fkasce , et la 
royne d'Angleterre, ce que toutesfois n^estoit pa« , et sur re^ie i>rn«:é<« s'a,s- 
scurant, il déclare à ce lieutenant pourquoy il e^toit veau cl lu} coûte 1^ 
iutelligences de Henry de Valois avec la royne d'Angleterre, en forme de 
devk, et tof diet auMi qn'Il arritolt deox >ikiiinf pkiBi d'or et d'argent, 
et pak aprèi Inj iNiilk k paeqaet de kttoae kquet ayant ouvert et leu . il 
trouva en escript ce que ccst ans;lois h:\ rivoit ditl de Ixjucbo, et apprint que 
la royne d'Angleterre envoyoit deui ualltoui» U or et l'autre d'argent à Henry 
de Takk ponr kire la guerre contre ki GaUioUqnei. Or, ce Iknienant ayant 
of , kn «1 ven tant cek, il fait lendiknt à cet angkk d'eetoe Mes ake de 
ces nouvelles, et dict k cest anglois qui! aHast faire haster ces vaisseaui d'ap- 
pnxher et venir à bort, de quoy rest anploi? bien aise s'en vn les faire 
hosier et aussUost qu'il fust sorti hors de la ville, le lieutenant va comoiuni- 
quer cet lettres aux princtpaux de k vUk penr dénoMlrer que ce dont 3 ki 
advntk deiant csloit vray, ki^ula ayant ven cai kittee demendèrent au 

lieutenant s'il avoit faict réponce à ces lettres, lequel leur dirt que non, mais 
Sfulemenl avoit dict .i rest anpioi* qu'il feist haster ces vaisseaux rc qïie les 
habilans trouvèrent mauvais au cunimencemenl , mai» quand il leur cust dict 
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pourquoy il l'avoit faict, \h trouvèrent bonne cestc response et di-libériToni 
BiHiairoemeot, ojraol la raison pour laquelle ce liettleoanl l'avoit faict (qui 
ertnlt àê le mttn Inopp» de gnu u bart de k mu, d flrar nr ces 
valanm alBn de les him anbmerger dedani b onr,) d*y aller, ce qu'ils 
feirent et tirèrent sur ces vaisseaux et les feirent submerger, et ne feirent 
col.) (Hitir autre raison sinon pour ce qu'il.^ rrai^noient tous que au lieu d*ar- 
gcui dedans les vaisseaui n'y eust eu des gens cAcbez . lesquels entrez dedans 
le ville s*ll» eoiieiit pen oonMie ile préleadelent pu après par le nejen de 
geaveraeer, M oo m l'eiul tué, el ipi^oD D'enst Uet eecmire à CMt aoglois 
qu'il n'y estoit pas et qu'il s'pstnit nll<* promonor h doux Iïpups dp là, et Tns 
sent sortis après, el se riisscnl rendus niaistres de la ville; car ce sont vu/vi 
et stratagèmes de guerre quy se praticquent tous les Jours en guerre, qui 
aervireiil beeaeoup an Grecs à piendre le grande cilé de Trore, celaM ea- 
tres en icelle dedans un grand dieril de bOiS* dans le ventre duquel y avoit 
grande abondance de soldais armez et pnr <-o moyen là la prindreul; mais le 
bon Dieu qui cognoist toutes choses ne pcrtnii pas qu'il advint aucun mal à 
cesie ville catholique, ains a fait que de Jour en autre on cognoistra comme 
Beary de Yaloii est idai hérétique qu'entre et qu'il adhèreel ale^om «dbéré 
pluslost à la roync d'Âni^leterre très -cruelle huguenote qu'à nul autre roy ne 
prince catholique, laquelle luy a appris h massacrer l«s princes calhorniues, 
comme Messcigneurs les cardinal el duc de Guyse lesquels il n a fait massa> 
enr m la ville de lloli peur autre cauee. 



Il ( Henry do Valois ) se rend faulteur et appujr des athéisteet béréHques, 

politiques, inventeur, exacteurs, ron^e^peuples 

il a loi^ours eu et a encore auprès de luy des gens qui ne valent pendre les- 
quels il a lo^Joun aynex en obeervant en tontes nanièiea les déportemens, 
bietselgesleade MahooMt, à l'exemple de celuy qui Taisoit las imposts sur le 

pi^-^iît Le duc du Moine deviendra roy, le meilleur de 

luus les Valësiens et les Bourbons , exceptant le rév.** cardinal de Bourbon , 

qui renoncera à la couronne pour en banir ses parais, 

Ions héfMqnea, l'hérétique, reieomnmoié , le hasianl à» mj ito Navane «nr' 

tout* • ...*».. 

Dieu noas a bien nvit^z en ccste affaire cy dr tînIp vHle de llolu^ne, \"endue 
sans double à la royne d'Angleterre par Henry de Valois par le moyen de 
ce méchant el damné ambassadeur d'Angleterre , Edouard Stalbrl, lesquels si 
par la grâce de Dien n'emaent «été desoonverto biCillliblement ke Angkris «e 
fussent Joîncts par le norea de cesIe ^1e-li ivee Henry de Valelit Jadif 
roy de France. . • 



Aftar des priène pour le ciânet lempc de carasme approchant, pour nm- 
porter la victoire contre Henry de Talois , Jadis roy de France, et Ions sea 
adhéréa nos ennemis. IMen nous en fasse la grlce> Ainsi écrite I 
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RECHERCHES 
LA BATAILLE D'AZINCOURT. 

i^a|lr^^ ^ ^'* 7iNr(>i-F\T. petit village du canton de Parcq, 
arrondissement de Saint -Pol, est à ja- 
J^-^^^ . [1 mais cél^re par la bataille du 2& oc- 

,||B0lHr tolwB MIS qui a conseirë «on nom 

bataille fooMte comme eellet de Gonrtrait de Ctéej, 

de Poitiers, de Parie que compensent k peine , 

dans nos fastes militaires, les rictoires de Bouyines, 
Casse l , Rosbecque , Denain et Fon ténor . 

Une multitude de seigneurs picards, artésiens et bou- 
lonnais périrent à Azincourt. Le seigneur de JBourbourg 
et de Grayelincs, le comte de Fauquembergues , le 
seigneor de Béthune, Philippe et Henri de Lens, 
Oudart de Renty et ses frères, trois seigneurs de Tra- 
meoourty Philippe de Wissoc de St-Otaoer, lurent comp- 
tés parmi les morts. Ce dernier fut inhumé en cette 
ville, dans l'église de Ste-\ldegondc. Le corps de 
Jean I.*', sire de Croï, grand - boutci lier de France, 
fut enterre dans l'abbaye de St-Bertin. — On retrouva 
en juillet 1808, dans le careau d'une diapelle de la 
.paroisse de St-Denis, à St-Omer, le cercueil de Guil- 
laume d*ATeroult, tué également à Azincourt. — Les 
corps d*une infinité d*autres seigneurs furent aussi en- 
levés et enterrés k Arras, ou transportés dans leurs 
terres. Ceux qui restèrent furent dépouillés par les 
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pBjwiia des TiUages Toisiiit. — L*abbë de RnîsseanTille 
et le bailli d*Àire furent efaargës par le eomte de 
Oiarolais de rendre les honneurs funèbres à ses oncles 
qui avaient terminé vaillamment leur carrière à Azin- 
eourt. On eut soin en mémo temps de l'ensevelisse- 
ment des autres morts , et 6,000 cadavres au moins fu- 
rent déposés par les habitants dans cinq fosses j^ro- 
fondéinent creusées dans vin|;t-cinq verges de terre, 
et sur chacune desquelles on planta une grande croix 
de bois. Ce cimetière ^ entouré d*une haie d*épines et 
d'un large fossé, fut bénit par Jacques Déla, domini- 
cain, évêquc m pai tibufi d'Es^ines, comme procu- 
reur de l'èvôquc de Thcrouanne. La fosse la plus 
profonde avait été ouverte dans un champ nommé en- 
core la GaoogvWa de l'étendue de plus d'un arpent et 
presque attenant aux bois de Trameoourt. Cet endroit 
qui recéla les restes des cheralieiB françab devint Teb' 
jet d*un respect religieux; « ni hommes, ni bestiaux 
n n'y pénétraient, les arbres y croissaient et y péris- 
» saieut sur pied, satis que la cognée j fut jamais 

» portée En 1734 , In famille de Tramecourt , 

qui en était alors propriétaire, y lit ériger, pour l'ac- 
complissement d'un vœu maternel, une petite église 
dont Tarchitecture était élégante. Un service solennel 
devait y être célébré chaque quart de siècle. — 19ous 
avens parcouru aussi ce sol presque tout, formé des os 
héroïques de nos pères, et nos regards inquiets ont 
vainement cherché ce monument érigé par une si 

touchante piété à leur mémoire Une vaste 

trouée dans une pièce voisine de la route, et qu'un 

fossoyeur seul peut -être pourrait vous indiquer 

Une légère éminence ou fut le chàtel aux hantes tours 
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du maitre du lieu Voilà tout ce qui rappelle 

Axinoourt! 

La Chronique de Tramecowrt , faite sur les lieux , 
quelques années après rérénement^ est un manuscrit 
fort intéressant. Hennébert en arait pris lecture. Elle 
était demeurée trente ans, vers la fin du siècle der- 
nier, dans Vabbaye de St- Berlin. Le propriétaire Va- 
vait lieurcuscmciit recouvrée avant la dévastation de 
cette communauté. Puisse-l elle être bientôt publiée!... 
Ce serait assurément l'un de^ documents les plus cu- 
rieux de nos nouTelles archires concernant rhistoire de 
France n. 

n. PIERS. 

(PuitM Àrtétim. aimée 18â7, ya%tê ièl el tfuivaoles. } 



FOUILLES 
DU CHAMP DE BATAILLE D AZINœURT. 

<« Le 25 octobre 1415 fut donnée la funeste bataille 
d'Azincourt, où périt l'élite de la noblesse fraucaise. 
I^es Français y perdirent dix mille hommes et laissè- 
rent quatorze mille prisonniers. Les Anglais n*j eurent 
que seize cents hommes hors de combat ^ parmi les> 
quels furent le due dTorck, tué de la main du due 
d'Alençon, et le comte d'Oxford. 

On rapporte qu*après avoir tué le duc d'Yorck, le 
duc d'Vlciuon. parrenu jusqu'au quartier du roi d'An- 
gleterre 9 porta à ce prince un si Tiolent coup de 
hache sur le casque, qu'il en abattit une partie. Il 
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fat tué lui-même quelques iostante après ^ en se ren- 
dant prisonnier. 

L*endroit oii furent enterrés les morts fit entmirë 

de haies vives; et en 1734, M. le marquis de Tra- 
mecourt, qui avait perdu trois de ses ancêtres à cette 
bataille, ût construire sur cet emplacement une petite 
chi^lle qui fat vendue et détruite à la Révolution. 

Pendant Toocupation militafre de 1810 9 un lieute- 
nant-eolonel anglais ^ cantonné avec son régiment k 
Atincourt , acheta moyennant 500 tr. , d*une paorre 
femme à qui le terrain appartenait , le droit dy faire 
des fouilles. 

Cet officier fit défoncer par une centaine de ses sol- 
dats, environ ringt-cinq pieds carrés sur six de pro- 
fondeur, et j trouva beaucoup de débris d'armes 1 de 
ferrements, de casques, de pointes de flèches et une 

vingtaine de pièces d*or et d^argenf. 

On déterra, entre antres clioscs . trois instruments 
de musique assez 2>iuguiicrs. C'étaient trois cornes d'une 
grandeur eitraordinaire , parfaitement ciselées et sculp- 
tées, garnies en cuivre, et portant des inscriptions 
latines. 

Au bout de quelques jours les fouilles furent inter- 
rompues, par suite des dt-marchcs de M. le chevalier 
de Contes de Bucamp, manc d'Azincourt, qui, comme 
Français, s'affligeait djone recherche qui blessait la'- 
roour-propre national. 

Dans une discussion qu'il eut un jour à ce sujet 

avec l'officier anj^lais , il lui dit : 

« Mais, colonel, fouilleriez-TOUs avec plaisir le champ 
» de bataille de Fontenojf » 



Digitized by Google 









L'autre, avec une lierte loule britannique, repondit: 
« Oui 9 MoQsi^r, si nous y arions été TaiiMiyeiirtl... n 
Les ossements 9 et principalcmeot rimmcnse quantité 
de deots sfioors mloelsf qu'on «ihoma dans «ette cîr- 
ooostanoe, fîirent enterrés solennellement en ]iiésenee 
des principales antorités du pays, afec tous les bon- 
neurs militaires, dans le cimetière d'Azincourt. 

Le colonel anglais dont il s'agit était caiitonue dans le 
château de M.*** la marquise de T..., qui était ab- 
sente; pour reconnaître les soins dont il avait été 
Tobjet pendant «on séjour, il laissa dans le château, 
en partant , une magni6qne grature représentant 
Henri F, roi Angleterre, 

A son retour chez elle, M."* de T..., surprise de 
trouver celte décoration, demanda à ses gens ce que 
cela voulait dire. On lui répondit que c'était le co- 
lonel anglais qui en quittant le château y avait laissé 
ce souvenir. 

Quelques jours après, voulant répondre à la politesse 
de son hôte, H."* de T... lui envoya un superbe por- 
trait de Jeanm t^ArcS..*» » 

PIGAULT DE BKAUPB£. de Câkit. 
( Jtfone ^nyfo-fWmfalM, amie ISI», ptfle US.) 

MANUSCRIT 
D£ TRAHEGOURT. 

u Ce manuscrit est écrit sur vélin et sur deux co- 
lonnes orné de vignettes et d un beau caractère; son 
ibrmat est un grand in-4.'' et contient cinq cents feuil- 
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kto numérotés d'un seul e6té seloa la oootamfi du 
mojeihàge; «igoiurd'lniî le dernier feaillet porteniil le 
•dnflfe IfINMI; il est aates difficile k lire parce qa*il 
est mêlé de mets arténens que font le monde n'en- 
tend pas. Le premier feuillet porte en tète les mots : 
J'appartiens à Jehan de Tramecoiirt. seig;neiir . 

Tainé d'une des plus puissantes familles de rÂrtois, 
était le second du nom et TÎTait en 1440. Les grandes 
maisons avaient coutume de &ire écrire par leurs clercs 
les chroniques de leur temps, de sorte que le fils 
continuait ce que le père avait commencé « ce qui 
explique pourquoi ce manuscrit est de trois écritures; 
et cette particularité le rend encore plus précieux puis- 
q[u'elle prouve que c'est le véritable original , car si 
ce n'était qu'une copie il serait d'une seule main 
comme le sont les copies de Froissart. Cette chronique 
commence à Vorigine de la monarchie , suivant la cou- 
tmne des écrits du moyeonAgef et finit en 1467, c*est- 
â-dire au commencement du règne de Louis XI; Tau- 
teur est très-succinct dans son début, mais il devient 
fort étendu en se rapprochant du \\.' siècle; dès lors 
il développe les événements et les raconte souvent 
avec des détaib tout différents de ceux que nous con- 
naissons ; mais il s*attache principalement aux £àits 
militaires et glisse sur tout le reste; il s'occupe prin* 
cipalement de ce qui a rapport à son pays. L*on peut 
croire que quatro ou cinq seigneurs de la maison de 
Tramecourt y ont travaillé de père en ûh , et l'ont 
fait composer sous leur dictée. Ceci est prohable, car 
la première partie est d'un langage pour le moins 
aussi ancien que celui de Froissart et souvent inintelli- 
gible quoique bien peint; la dernière partie est plus 
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facile à cooipreadrc ; le livre finit au milieu d'une 
phrase f ce qai est encore une particularité qui rient 
à Tappui de notre opinion ; vraisemblablemeat des mo- 
tifs particuUm d*im intérêt nugcur pour les nia de 
Tremeooiirt les empêchèrent de pousser plus loin cette 
chronique et alors ils Font oonserrée telle qii*ils Tont 
tnmée. 

L'existence de ce manuscrit fut signalée en 1750 à 
rahbé de St-Bertin de St-Omer, homme fort savant. 
On sait que œtte maison religieose possédait les ma- 
térianx historiques les pfaM précieox de tout le nord 

de la France; le supérieur se rendit au château de 
Tramecourt qui se trouve à quatorze lieues de St- 
Omer ; parcourant la chronique et la trouvant très- 
intéressante il demanda instamment qu'on la lui prêtât 
pour quelque temps ; elle n'était jamais sortie des mains 
de MM. de Trameconrt. On se rendit cependant à 
ses prières et ce précienz manuscrit demeura à l*ab- 
baje près de trente ans sans qn^on pût le niToir, 
parce que l'abbé en prenait des extraits pour la com- 
position d'une histoire d'Artois dont il s'occupait alors ; 
enfin quelques années avant 1 789 , M. de Tramecourt 
se rendit à St-Omer et ne voulut pas sortir de l'ab- 
baje sans qu'on lui eût remis ce que les siens récla* 
maient depuis n long-temps. Quatre ans qirès Tablnje 
de St-Bertîn fiit pillée, démolie et les manuscrits 
qu'elle contenait furent pour la plupart livrés aux 
flammes. 

Cette chronique nous a été communiquée dans le 
château de Tramecourt par M. le marquis de Trame- 
court ( Georges - Lcouor j , actuellement (1828) pair de 
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France et qui, dans l'intérêt des lettres, a bien voulu 
permettre que nous en prissions quelques extraits. » 

H. HAIAS. 



WW DE VILLËRS ET MORLANCOURT. 

pom sEttrnt 

DM 

MÉMOm PEBPiTUXLlB, 

Van mil si* ctnt MoisaHtt-quaMTMê I» 16 fivriêr tni$ mU komaus àt 
U ttemSêtm dê Cèmirwg ti iM plooM «dMm« ttmUê pur atmt» àê 
tUfttêrtgf ««««uhmII# fv U taf» dê Qmmejf, «f f«tfl« pat m mammi 
Mùr&hm du viUa^a d« Mùriin^mt» , *9mt reniur piJUr «I tntUfgmfnt hrvUr 

f^iUera-ïe-VeTt et 3forl»nc«urt , pour n'avoir pat voulu payer eontribution . 
Trois enfants ont été brûlés , cinq habitants st sis cent soixante quin»s 
snnsmis ont été tuisy sans eomptêr Im Umi<«. 

Fwr Mcn «otcndie ceHfl tawriplioa qoe not pèiet ikwi ont laloé gravée 
gm la pierre il faat saroir : 

t/ Qiif Tambray étoit alors aux E<:|tnirniils , que les garnisons de «. ttr place 
et autres désoloient la Picardie, et qu'ils avotenl mit en contribution tout te 
pays Jusqu'à la rivière d'OiM. 

S.* One lei eontrlbulixMU de ce tempe ne le peyoient pee eonmie nmu ewmi 
vu payer celles da timpi de Malboroug. Ces dernières ont été mieux réglées. 
Les s^ipnPTirs du pays, notamment feu M. le marquis de Lamet, traitèrent 
arec les ennemis pour ceUe»-€i, et apràa être- convenus d'une somme, on en a 
fait la répartition entre Ice peioiSMi an pnrata de ce qne dueun ponvoit et 
dentt en peyer. H«ifl en n*en a pei ««i de même en liTi. Im habilanle de 
chaque village traitoicnl eui-m(!mes pour trur contribution. Conséquemment 
Sébastien Tipon, laboureur, demeurant à Villers et lieutenant des <leui pa- 
roisses, alla avecq cinq ou six principaux babitans à Cambray. Tous, m'a-i- 
on dit pluieniB Ibii, éltrient montée eonme des Soint-fifeoryw, mt de beeux 
cheranit liien eelMe et bien caparaçonnés, avec un ruban rouge à leur queue, 
le ne dli ki rien de Dolnnêine et qoe Je n'aje entendn lédter per les plus 



I An hêM do la Mnr é$ l'égliM il* ViUtts ( amodÙMmtni de PéMoat. > 
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màmt Tméi m mdivral «n «ella fUtet diM Vttptnmt êt rifHiiw. La 
ÊOWÊÊt qu'm Icnr demanda lear parut trop < on>i<Iérable oo trop Tortr , pour 

y ,irqii!o^pr r pt apr^s plusieurs <<<i^h;^ts de part pt lî'antrp , îf« h.ihi».in<; Hirenl 
itubliquenieat sur la place de Caoïbray que pour ceiie M»mme d'argent ils 
mmlmt «to la pvmOn «t det bottti «« mvitê d* cm» fid vitndroimt 

A tav moar, Ot racMlèfent m mffm ce qpi iTéldit paiié M ce qu'ils 

aToient en rinducrélion de lâcher. Ceux-ci leur dfaaat q«'ib B'avoieat m 
tenir sur leurs garder, et que les onnomis ne "t,T!i(;"!croient pa-- rif» venir 
Tisiier. Ils commeiicàreal k m jnémanir contre ce qu'ils prévoiuienl devoir leur 
arriver. Ib feniètaot fmSKit te net pcDdwl la nmi , relevèrem In Ams^. 
IbriMUnot ka haief al liwl «m pté» Ma auele. n y «foK 4» eaipa ûê 
garde aux extrémités des paroisses oà on postoit is «artan noratoe d'hcNumes 
pendant b nuit, at dawt le ceaire était la gm, 9mt penoir ae baupoiler 

uu besoin seroil. 

Pendant que 1« babitans se teooteal sur la défensive, un nommé Morillon 
da TUlage de HarilD-Fuls, pai<iiaii awaranenl cmm commt M àtm le pais , 
HêA mu h Ëm é0 jairrier «n lee vnmàm Je« da CMr A r«Dte Itli 

avec quatre i cinq cents hommes, dans le dessein de Elire un coup de main. 
Comme il favoit que les mes étoîent barricadées pendant la nnit et qu'on 
Eaiaoit garde, il descendit avec sa troupe derrière les haies de Ville rs. Etant 
presque an hMaé qaà. oonduit da cinelièM à MnlnGawl, le bMid pannil 
que Lmila landelûeiiae. Jeune haaiBe de Moïkncoit fnî NtamiMil de 
Villers en la maison de son père , par le fossé même , s'avisa de dire à 
haute voix : J/on7/ofi prens garde à toi. it'avanre pas davautaye ou sitwn 
je te bhUe. Il ue savoil certaiaenieal qu'il fut &i prés. All&m , lyuuta-t- 
U, MtêÊlmn, U «al faMfM; n'aies jnm psMf ;ia4isea4aMinmiakar»*«lMs Mm 
votre homme et ne tire: qu'à coup sur. Il répéta plusiewi fait la mênt 
chose le lonq du foss(*. Morillon , l'enlnitlant ainsi parler, crut que re fnss*' 
étoit garni de persuunes armées, se retira à petits pas, peuMnl qu'il avoit 
él6 aperçu malgré l'ubscttrité de la nuit, et se sut dans le moment bon gré 
d'avoir aMie à geaa qni ne aereleal pai leur métier. Il rHoama doue i 
Cainbi«j,<Ut qu'il afmt trouvé les de«i villages si bien gardés qu'il a voit jugé 
à propos de ne pas entrer. On n'a su que din^ I.i suite, de Morillon nii'me. 
ce bit singulier occasionné par un pur tusard ; et ledit Uaudelocquc s'est res- 
fouvana qall aniit tenn ee ^eom en revenant de la Mrte à Tille», aana 
panaer qn'U «ueil en nne telle lame., nala on n*f g^na rien; car, le g^ 
néral des Espagnols détodta trms miUe twmmes de la garnison de Cambray 
et des villes voisines. s<»us le commandement du baron de Qitinry. ^Innlloii 
leur servit encore de guMle, et vint de rccbcf le 16 lévrier 1674 eu droite 
ligne Jnsqu au piod da la monlagne de Méaslle. la nott étoit ahacnie et rett 
Mire, ce qui M canaa qoe MarOlan iféearla de aon cheaiin et qn'an lien de 
monter à l'arbre rie la Croix d'Encre , il prit sur la gauche et se trouva , à 
la pointe du jour, à la téte du bois d'Estae! . vers \n queue Blodmanl. Il 
s'aperçut alors qu il étoit perdu, et vint an travers champs vers tartre. Y 
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ém um, le aMmnndiBt fit din distt m «miM», pdir leiiiiir de iMl« 

l«s personnes qui pouvoicnl y être. La sentioelle qui s'y <Hnit rptiréc, pour 
mellrc à l'abri Hit srnnd Troid et du frimai, qui éloil ce jour-là MMZ 
épùi, surtout le lUâUn , fui prise avec Ic^ autres. 

De là le eouMMBdant linl ttoger mi M$ mil bmnnwt dou le ctmetière 
de M «ftenceaffl. IMt ^en lei apefcnt m mum le toei|iieiiii « dam ta» deoi 
clochers , et aux premiers coups de cloche , les hooimcs et les (;arçons se re- 
tirèrent chacun dans leur clocher ' ou dans le château dnnt murailles 
étoient alors garnies de petites tourellci» et de créneaux. Ensuiie, le barou de 
Quincy déficha ciaqatttle retirai, ious lee oriiii de ion neveu, peur aller 
an pranler ctadMr loanMr lii MiUanli de ee rendre et payer la centii- 
butîon qu'on Inur demandoit. M. Frn', normand d'origine, curé de Morlen- 
court, étiùt nlors dans le clovlicr avec ses paroissiens. Comme it igiioroit le<i 
règles de la guerre , il dit qu'il vouloil avoir le coup d'honneur et tirer le 
pccnder. Il viia roffleier qui étolt en Mie , et dèi qn'U le i& tourner te «oin 
de la rue qui descend te ciuielUri, il lâcha son coup et le Jelta par terre, 
î-p-? (lraf{ons qui l'accompagnoient , et qui n'axiienl pas ordre de fain^ fnt , re- 
tournèreni dire au baron qu'on les avoit salués d'an coup de fùsil et que son 
neveu éloil teiié sur la place. 

M. de Qnincj, onlré de eeMe nmt, denna inv^e-chaiip entee de ptDar 
cl de brdier tei deux viltagee. See flena avotent dee gtenadei qalb Jettolent ft 
la main et avec lesquelles ils mirent le feu. Ceux qui étoient retirés dans les 
elochers et dans le château firent une décharge continuelle $;ur les ennemis 
qui ne purent brûler les granges du château. Xouts les autres bdUntens ont 
«é IneeMiMi à l'eieepliott de te wtiMm d'Antoine BeDart en te haute ne de 
TUters... lee enneniii ont éprouvé (esnré) d'entamer tes deux dochen pour 
forcer les habitants q'iî y éloient de mrttro bf- Ip'; nrnif^-;. ^f^ii^ ils n'ont pu 
en venir à bout , parce qu'on avoil eu la précaution d'en couvrir le plancher 
d'un bou mortier et de bien boucher les coiiduibi des cordes. Les murailles 

dee deux égHMi onl été toinlee du lang dei ennenili ménMi. 
Un soldat eeealnéa te fenéln du chnur de régliae de TiUen du côlé de 

Fépiire. Comme il étoit dessus , on lui lâcha un coup de fiisil et il tomba 
dans redise. On le crut tué et on ne pensa plus à lui. Mai» il se ir«tn,i par 
terre Ju^u à la pwte et l'ouvrit aux autres. Ils allumèrent de la paille sous te 
cloeher, maie Inutilement. Ile prirait eniulte te temme , du lientiant pour te 
bive OMutar te première & Tédiélte , pouvoir à m bveur pénétrer dne te 
clocher ; mais elle a tant fait par ses cris et sa n^sislanre qu'ils n'ont pu 
raroir en haut. Son roarj Vj «ttendoit et avoit dit hautement que ai eite 



I L'uMgc d« le Nttrer ainti daiu lc« eiochm poat rétitUr aax alUquri d* l'cBatml eil 
MMB «mIm* L* caatlBttaMttr de la chfoniqMa d« IVaagb mm appreml qu'an 1358 , ao «i- 
goal donné arr" docTici , !ci ^irjiitnnii (Ici Ttl1i(;r« ourerti te réfugiaient dant Im Mum 
dtf ^Um* qn'iU lemplinaient de pieiic* pont t'y défendre en ea» d'invaaioa. 

( iVM» é» M. B. DosBraL.) 
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Unm oen qa'ils parent. La douleur qu'ils «voient de voir leur» maisons et 

leurs Krains brûlé» . leurs bestiaux el Ieur< meiible'î cnlpyi's . Ip* attuérissoit fi 
leur otuil tout m>ii liment d'humanité et de compassion pour ceux qui en man- 
giMient à loir égard. 

lement pour mettre les doux p.iroi>^,M's h C()Titribulion. L'imprudence de M. Fery 
et des paroissienf « occMionné ce pillige el cet inoendie dont on ae reaaen- 

lira loujouf!). 

Je tiens tout ced des anciens de Villers et de Mortencourt qui en ont été 



OeUaottlTU. SgiéLiBan, 

Cn< de mn-le-TMt, dtyw 'AM. 

{ Document eommuniqitê par Jf. tmtH 
Morltneottrt $t VaUr»,) 



ARCHIVES MUISIGIPÂLES 

DE 

LA PICARDIE ET DE L'ARTOIS. 



I.*' ABTICUB. 
iACHlTBS DE Lk VILLB DB BferâlJlŒ. 

«Il II II 

*isT une hîftoire curieuie à étudier 




(pie celle de la petite TÎlte de 
t lui ne , possédée dès les temps les 
plus anciens de la fcodalité par de puissants seigneurs, 
avoués , c'est-à-dire protecteurs de la riche abbajc de 
St-Vaatt d'Ams ; ces seigneon confondaient leurs vastes 
domaiiiet avee ceux de ce monastère , battaient mon- 
naies à leur coin ' et plus tard donnèrent des comtes 



' La monnaie de Béttaune qui ne parait pas avoir eu long-tMipi «MBi et 
qM r«i imn* ■MHi»Mil» tel «m dMile de iMS, npportéedM TBkMn 
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à la Flandre. MaU Bëthone , ÏWré maintenant an eom- 

merce et à Tindnstrie , paratt n'aroir gardé aucun sou- 
venir de ses anciennes illustrations, et c'est seulement dans 
SCS archives, inexplorées jusqu'à ce jour , cpi'on retrou- 
ve la trace de son histoire. Indcpeudamment des registres 
modernes qui ont rapport aux logements militaires ^ au 
feemtement ^ aux engagements volontaires) aux eertî- 
fieats de eivisme et autres de la même époque, on j 
voit un grand nombre de papiers dignes d*6tre exami- 
nés avec soin. G*est d'abord le registre aux bourgeois ; 
c'était là que s'inscrivaient les noms de ceux qui étaient 
appelés à cet honneur car, au moyen-âge, être bour- 
geois , équivalait au fameux oivis rmhambi êum ; et l'in- 
jure foite à un bourgeois, était un outrage à la dté 
qui en tirait vengeanee les armes k la main. Le registre aux 
bourgeois de la TÎUe de Béthune commence le 8 ami 
1S49 et finit le II juillet 1769, format in-4.% 182 feuil- 
lets en parchemin, reliure en bois, dos en basane. 
Celui qui était reçu bourgeois s'engageait par -là a 
ne rien faire qui pût être repris ; au moindre méfait il 
àttit eêcarssé^ c'^t-à-dire privé de sa bourgeoisie ; ce- 
pendant il était rare que le magistrat, juge souverain 
en cette question, ne se laissât toucher et ne rétablit Tes- 
eturné dans les droits, et prérogatives de la bourgeoisie. 

Générale de la .Maison de Béthune, par Duchesnc, a M publiée pnr le sa- 
vanl M. Lelewcl, not. supp. p. 6. n. 2. M. Darif nini'» , membre de plusieurs 
société» iiavanles , en a depuis lors fait connalire quatre exemplaires ioédits ; ce 
mot : t.* Trlap^e deehe ; en difaon trato étoilei beiagooei. % eroli épiUée dn 
■Mt Btmni ; dUln peu de celle publiée par M. Leiewel. — 8.° M^nie type , 
tf croit pattéc cantonrif''e firs- Iputt': KKTV. — 3." Figure triangulaire dont les 
angles sont terminés par des anneaut ; en dehors trois fleur» de lis. \ croix 
caotoauée des lettres UETV. — 4." Olxile ou maiUe semblable au dernier qui 
drurn dtaifl. 
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La première charte mnnîeîpele de Bëthime remonte 
à 1222 et fat conféré par Daniel , seigneur de cette 

ville ; mais l'existence des échevins est constatée par un 
acte de 1202. Ces oQiciers, au nombre de dix, avaient 
le gouvernement de la ville ; iU étaient renouvelés 
par moitié chaque année, le jour de la St-'J homas; aux 
bourgeois et aux manants appartenait 1 élection d^im 
maSeor et d*un préT^t ; ces officiers doraient TciUer a la 
propreté des mes, en empêcher rembarras, maintenir k 
bon mdre dans les marchés, tenir en eitécotion les 
règlements de police touchaTit les boulangers, bou- 
chers, etc. , ils avaient au^si 1 inspection des marais et pâ- 
turages communs, en un mot Tadministration de la ville, 
moins la juridiction contentiense qoî s'eierçait par les 
seuls échevins. Ces prÏTiléges re çu rent quelques modi- 
fications, car Temperenr Gharles-Quint , se léserfa par 
lettres dn mois de mai 1516 , pour lui et pour les 
comtes d* Artois ses successeurs, la création de ia /oy , 
c'est - à - dire du magistrat. Lorsque cette ville, dans 
le xvn.' siècle, fut réunie à la France, elle fut admi- 
nistrée par un maire nommé par le lioi et six échevins. 

Outre les registres très-eurieux pour i*histoire muni- 
cipale de cette ville et oiîi sont contenus au long les 
actes dont nous avons extrait cette courte notice, il 
existe encore dans les archives trois registres dits au 
renouvellement de la loi , oh sont mis en outre le nom 
des échevins , maïeurs, prévôts, esgards, etc. La ville 
de Bëthune , dont l'industrie est très - ancienne , avait 
au mojen - âge un grand nombre de corporations. 
Dans une procession qui eut lieu en 1562 pour célé- 
brer la filte de la PenteoAte, des mystères forent re- 
présentés par trente-six de ces confréries. Chacune d'elles 
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avait des itispecteurs uomoiés esgards, chargés de veiller 
à l'exécution des lois et règlements de police et de pré- 
venir les abus. Oa a encore les registres curieux con- 
tenant les règlements des corporations (1418 — 1760), 
et le liyre des bancs ou statuts municipaux sur le lait 
des industries, métiers ou professions (1402 — 1495. ) 
Ces documents sont curieux, non sculenieut pour iïn^ 
toire de la ville, maïs encore pour Tétude de Torgani- 
sation d^uoe cité au uiojen-àgc. 

Nous devons encore parler des comptes que les ar- 
chives possèdent en grand nombre et qui fournissent 

d'utiles rcnscis^nements sur les dépenses puliliqucs. L'ar- 
gentier de ia ville rendait ces comptes aux baillis, plus 
tard aux gouverneurs ou à leurs délégués, et enfin dans 
les temps modernes aux grands-baillis, en présence du 
magistrat de la ville. Le registre le plus ancien est celui 
de 1406^1407 ; les recettes s'élevèrent a 5,142 livres, 
8 sols , 2 deniers , 1 1 patards 1 \2 parisis ; les dé- 
penses n'excédèrent pas 4,946 livres, 10 sols. On voit 
encore dans ces archives le registre aux vins où étaient 
enregistrés les divers présents faits par le magistrat de 
Béthune et qui montaient à près de 1,000 liv. par an. 

Nous devons aussi parler des registres uicnioi i:iu\ oii 
étaient enregistrés tous les événements les plus uupor- 
tants de la cité , tels que vojages d'échevins ou de 
messagers , difficultés surtenues avec le seigneur, lettres 
de rentes à vie vendues dans un moment difficile, etc. ; 
on voit par ce simple aperçu Tintérét que présentent 
ces documents; le plus aneien commence au 20 dé- 
cembre 1421. Pour être complet, disons que ces ar- 
chives possèdent encore les registres aux causes ordi- 
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naire» de la ville, aux dictums, au& actes de la po- 
lice, aux actes judiciaires, aux eontiatt, sainiiCBy etc. , 
etc. 

Come A. D'B&liCOimT. 

ENTRÉE 

DU PRlNCE-CARDii^AL 

DA10 LA VILLE D'ABRAS KM 6ËPT£MfiH£ t63«. 

Le ixn.' tîe soplcmbre 1636 . !p Prince Cardioal lofanl . Ii4»ntpnnnl ponrmieur- 
général puur Sa .Majesté en ses Pay»-fi«s , etUni arrivé m c«»ie ville d'Arra» 
et descendu en la niai^uti abbatâalle de Sl.-T«att, wvtaiil de rnidiakee Mearieva 
én CMHen d'Arloi», Mûuàmt d*Aïelle. «rim, anonpeiBé de Umànn Adriea 
Penant el Harconville , fiscauli de teste élection . tesquelz au 41«lle 
roifnt par la boocbe dudit tieur d'Ayelte dict à son A : Roialle oeqae s'en suit: 

» Mons('if;npnr , ro cont icy les esleuz et autrrs ofTi iprv jinur Sa M.ljesté en 
pays et cuiulé d'Artois qui vieoiicat en toutte SQtHiiuM>K>Q recevoir ses omb- 
mandeineals ; bien keww ton aviMa en cale ville omm» aaasy sa amm 
vietorienns que Dieu vanille pimpérer tanl pour le service de Sa Maiealéqiie 
le soalas et repos de ses rstats et subjer iz dp pardecha , supplians très hum- 
blenimii votre Alteze Roialle rt'revoir de bonne part les vwa de Boalre lia 
humble service et nous Caire i'bonueur de «es grâces. » 

Tesnioin 

>mnc : Dblatt»b. 

Ayant esté fait <:rmM,iIilf' h.iringbe le leadeni lin ii M. le président 8010 per 
les tiscauli de In lUi i u au nom du r<^rps d Hrlle Kli-< tioii. 

Eltrajt (lu Ki -i^in lie l hlerlmn d Artol^ de 1<>1.1 a IbiO — 1. 245. 

(Communié par M. Ciooui, archiviste du Pa*-de-Cataia.) 
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LETTRE 

DE L'ABBÉ DE SAINT-SALVE DE MONTREUIL, 

AVX 

MAIEDR ET ÉCHEYINS D*AMIENS. 

Mm trèt-^toiuntès Seigneon, 

Nous nnu^ rcromrnandons humblement à vous et vous plaise savoir que en 
notre éjçhae et <it)baye sont et ont esté de très-long et aocbien temps plusieurs 
corp« Mius et reliquaires et entre autres avons en notre dite église en une 
dMMe 4M flertre les «■ du benobt oorpc de mondeor Saint Banve, qri cb mb 
temps ta eveique résidant d dflmmraDt à AnIeM, et ponr ce qve la Berfe 
on chasse où est ledit benoist orps s.iint n'est que de bois sans estre enrichie 
dor ny d'argent ne de quelconques pierres jirécieu^es ijui est chose mal s(*ant. 
noos avons conctud de faire Irauiilater ledit corps saint; et pour ce faire, 
tmm hicl ftiie me noofelle fleite de bote et ravou ftaiet meaam^Ubat à 
couvrir d'or et d'argent , avecq partie de noz biens et aaire putie dea WMMnes 
des bonnes de reste viUe de Montr^tiil. y^nh i) v n encore (axant ou- 
vra^ i parfaire et de grant dcspence que nouâ est impo^^'^ible do furoir 
sens l'aide de vons d aatm bonnes personnes; pourquoy, nu:» très- honorés 
leigmna, aoos emvioiit deven von, |Nmr cette cowm, on de noi Mn* re- 
Mgleiix porteur de ces lettres. Yuus suppliant et requéfmt aa nom et en la 
remembrance de Dieu notre créateur, et au regard de ce que ledit monsieur 
Saint Sauve fti en son vivant evesque résident en votre ville d'Amiens, il 

à la perfèclioa da ladite cbaue ou llerte, at beUlier et dallncr ce que Inni 

vous semblera à cette fin à notre dit frère religieux nomé Jehan Denis , et 
et adjonsler foy à ce qu'il vous dirn de pur nom, touchant reste matière et 
peur cette fois, fit verrez seureuieat que ce qu il vous plaira luy délivrer ou 
nom atdaauBer leia baetivement nïi et emploié , sans quelque faulte en la ma- 
nièra dcen» iHIe» I la révérence et loeiôe de Bien notre crèaiewr at dadit 
benoist corps aiint, et nous prienm Dion penriani. Bt û an aie aemlilalile » 
ou plus grant, avec à lUre de nous, nou ne difllererane à prier pour voni. 

No7 !n"; - honon»/ seiftneur» , notre Seipneur Dieu soit gardien df vous. 
L>< iijji I Montreuil en nntrr dite abbaye de Saint Sauve le il.* jour de 
mors mil quatre cent rinquaiili' deux , Hr. 

( Docuimnt communiqué pur M. li- Utinivat. ) 
H 9a^ 
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VIC-SUR-AISINE. 



um les bords cnduuiteiin de TAisne, entre 
Soissons et G>mpiègne, dans le Valois, ce 

cœur de la vieille France où Ton ne peut 
faire un pas sans rencontrer un monument 
historique, s'élève le joli bourg de Vie- 
siir-Àisne. Il est dominé par la masse sombre de son 
antique chàteao dont la forme rappelle la trop célèbre 
tour du Temple de Paris. Ce manoir fortifié avait été 
élevé pour renfermer de pacifiques cénobites; mais 
dans les temps de troubles et d'anarchie , à l'cpoquc 
du règne des rois francks des premières races, on | 
ne pouvait goûter en paix la solitude du cloître qu'eu j 
rabritaiit de fortes murailles bien défendues par tout i 
Tattirail de la guerre. 

Le donjon de Vicwr-Aisne consiste en un énorme 
pavillon carré, très-élevé, cantonné a ses angles de 
tours' rondes, le tout sommé de toitures coniques. On 
y a percé vers la lin du xvi.' siècle quelques fenêtres 
bordées de bossages, et des lucarnes en pierres, déco- 
rées de consoles enroulées, ont animé sa terminaison 
d'un aspect trop sévère. On ne doit ces cbangements 
qu'à la conversion d*un castel guerrier en une habi- 
tation tant soit peu confortable. 

Aui entrées du bourg, des pilien rappellent en- 
core les portes d*une ville, et sur un pont on dis- 
tingue l'écusson effacé de l'abbaje de Saint-Médard de 
SoissoDs qui portoit: de gueulet chargé en pal d'une 
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crotte d'or à dêMire , et à senetire d'um pmnm ^argmU 
akargé d'un aigh dê êMê^ le kut aoootti m fhm 
de dnuB fleuré de lie d^or. 
Cette céièbre et riche ablieye tenait Vic^sar^Aione 

de la munificence de Charlemi^e qui lui en arait 

fait don en 814. Le comte Eudes, en 893, avant de 
monter sur le trône de France, fit fortifier Vif -sur- 
Aisne dont il était avoué pour l'abbaje de Saiot- 
Médard. 

Il eut soin de dëderer qu'il ne prenait cette mesure 
que dans Tintérèt du monastère et non dans un but 
d*ambitîon personnelle; deux ans après, les érëne- 

ments justifièrent ses prévisions. La flotte des Nor- 
mands remontant l'Aisne n'osa attaquer la forteresse 
défendue par une bonne garnison. Après la mort du 
roi Eudes, elle fut emportée d'assaut par le comte 
Amoul. Elle fut prise et rendue pludeurs fois à Tab- 
baye de Saint-Médard et ce n*est qu*en 1048 qu*uo 
concile tenu à Senlts décida qu'elle leur appartenait 
légitimement et sans parta^. L'année suivante, Henri 
1." reçut sous sa sauve -garde le château de Vie -sur - 
Aisne. En 10G6, Philippe 1." ût du fortes menaces 
à Albéric , seigneur de Coucj, qui avait empiète sur les 
dépendances et molesté les vassaux du château. L'ab- 
baje de Saint-Médard recourut enfin à Tassistance des 
seigneurs de Pierrefonds, célèbres dans tout le Valois 
par leur puissance et leurs sentiments d*équité. Elle 
attacha au gouTcrnement militaire de son château un 
ficf situé dans la vallée de MouLigny . prè^s de la 
Gor^c ; à partir de 1140, ce ficf appariait à des sei- 
gneurs alliés à la famille des sires de Picrrcfonds. 
Les religieux de Saint-Médard transférèrent a Yic-sur- 
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Aisne, en il76f les reliques de Ste-Léocade ; cette 
cérémonie se fit avec beaucoup de pompe; Tabbé 
Gautier m établit aupvès de l'église renfiennant ee dé- 
aaevé une ooaumnMnilé de tdigîeDx , pour que 
rMRce diTÎn ttt oéléM am plus de najerté \ Tdk 
fut rorig:ine du prieuré de Vie-sur-Aisne. 

Stc-L( ocade gasi^ia la palme du martyre, en Es- 
pagne , Tan 304 de Jésu»-Christ. Lors de l'invasion 
de la Péninsule Ibérique par les Sarrasins, ses reliques 
furent transportées jusques à Saînt4juillainy près de 
Mous, dans le Hainaut. De là elles anîràrent à Saint- 
Médard de Soissons et à Vic-sur-Aiane. A quelque 
distance de ce bourg, on yoit enoote une crois de 
pierre appelée Croix SteXëocade. 

Les 1 1 uiruciiuts . (jiii s étaient rendus maîtres de Sois- 
sous par surprise en 1567 f tentèrent une attaque sur 
le château de Vio-sur-Aisne ^ mais ils en furent Tigoa- 
reusement lepouasés. 

Une gamiaon de Ligueurs Voecnpait en IMO» époque 
a laquelle Charles d^Humières, gouverneur de Gom- 
piègne pour le roi, l'emporta d'assaut et pnsa ses 
défenseurs au fil de l'épée. La chasse de Ste Li ocade 
fut brisée et piliec; ses reliques foulées aux pieds et 
profanées furent recueillies par un soldat ; moins irréli- 
gieux que ses compagnons d'armeS) il les porta au 
curé d'Haramont qui les déposa dans le courent de 
Longpré ou s'établit une fête a cette occasion. 

Yic-sur-Aisne fut habité par le célèbre cardinal de 

» Bodem mn» (IIM) mm&M «pod Oam ÂMMm ioMM malt «t tndm 
prioratus S.-LeoGidî». 
GnlUa Ckii$Ham, t. s. p. iTl. 
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Bernit, qui y conqpM une partie de «es poésies. Sa 
mufle wmaMe dut «uu doute plus d'une înspinitMin à 
la Wmté àm tîtc« qui afoinnenl les bofd» de rAiene. 

Dans les dtibiis de raiicieiiue chaussée romaine qui 
passait à Vic-sur- Visne , on a trouyé en 1712 une co- 
lonne milliaire très-bien conservée. M. de Pomponne, 
seigneur du bourg, en qualité d^abbë de Saint-Médard 
de Soissonsy fit dresser eet antique monument dans le 
jardin de son château. Ses dimensions sont de 1 mètre 
80 cent, de hauteur et de cireonfërenoe. Son inserip- 
tioD est ainsi disposée : 

n». cm. 

». ATKMJO. â«. 

TOKISO. PIO. 
ATG. RRITANM. 
GO. MAX. TRIB. 

roT. iMxa. m», ii. 
eoa. m. no. 
««a. àM* 4Ta. 
IfMi. uvs. 
vu. 

Cest-Or-dire : 

Jmpvrtsnt» CiBttm Mareo Avralio Antonio pto, At^tto. BrtimmSeo, 

Mfirivin. tribuTiitîd protestnlf derimttm quartum . Ivipm-Jîore secundum . 
eoitsule teriium, pâtre patrice, procontuU. ab Auyuiia 6uessonum leaga 

Les recherches des savants oui tait remonter à Tan 
212 de Jésus-Christ rétablissement de cette eolonne^ 
sous Tempire de Garacalla* 

LVglise de Vie-sur- Aisne , située à quelque distance 
du bourg et de la rivière, présente de coté et d'autre 

' Sous l'cmpiro do Marr-AnrMr, Anlonin / Cararafla '' , pieui, niiKuslo et 
Irès-grand prince, vaiiuiueui de la Grande Brelagoe, revêtu pour la qualor- 
liêne foii de It piduance triliiiiiillenDet in^ontor pour la leeonde fois, con- 
tai poor la UoUème, père de la patrie et proconsul, celte cohnme a été 
placée pour «Mii|aar la acpUèaie Mne ganiaiie, dapaif Soîmnu» 

I' , = 
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(les parties qui peuvent remonter à 1196^ époque 
où fat fondé le priearé. Le portail en plein cîntfe à 
trois retraites est soutenu de clmqiie côté par autant 
de colonne»; leuta cbapiteanxà tailloir coaunaBi faisanl 
Toffiee d'enlablenaeat sont garnis de fisnillages peu sail- 
lants; leurs fûts sont sillonnés par des cannelures en 
torsades semées de |>erles que Tëtat fruste de la pierre 
permet difficilcniLut de distinguer. Le premier cintre 
est parcouru par une série de quatre feuilles, le se- 
cond par une rangée de losanges en creux et le trei- 
sième par un bandeau plîné en avant. Le tjrmpan est 
rempli par une coupe particulière ^ dce pierres ea 
longs claveaux formant en haut un double plan indi- 
në rominc un fronton cl en bas le linteau d'une porte 
carrée. Le porche est terminé par un fronton en tri- 
angle equilatéral* 

La fenêtre supérieure soutenue de chaque c6té par 
une colonne est contournée par une arcbivolte en dents 

de scie qui s'étend jusqu'aux piliers butants des eitrë- 
mitrs du portail. Au-dessous se devclopjx- un fore 
chcTronné placé entre deux scoties de même, décor 
qui produit un très-bel effet. 

Le chosur se termine carrément; il est ouvert ^ ainsi 

que les transepts, par trois lancette dont la centrale 

est plus clevcc et qui sont coinprii»e$ sous un arc de 
décharge en (^ve. 

Le clocher construit an centre de la croisée» porte la 
date de 1558; il est en selle ou en bAtière» forme 

lourde répétée trop fréquemment dans cette partie de 

la Picardie, mais cependant moins maussade que celle 
des campauiiies que voudrait imposer 1 Ecole des Ikaux- 
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Arts ' ; le slyle de ce clocher cet celui de la Renais- 
sance ; il est soutenu par des pilastres , accouplés d'ordre 
dorique dans le bas et ionique dans le haut; il est 

ouvert par des ouies gémÎDées. 

La porte latérale de droite a malbeureusemeiil perdu 
uue partie de ses oroements ; ils étaient d'une grande 
élégance. 

La nef est séparée de ses bos-cAtés par des arcs en 
plein cintre soutenus par des piliers carrés^ que flanquent 
latéralement des colonnes demi -cylindriques; les duh 
piteauT très-courts ont des feuillages ou des tètes à 

leurs angles-, quelques astragales sont sculptées en 
forme de cable; les bases sont munies de griffes. 

Le cliOL'ur est supporte par des colonnes ternées qui 
appartiennent plutôt au stjle ogival qu'au style ro- 
man. Les routes renouvelées en même temps que le 
docber y sont pesantes et n*offrent rien de remarquable. 

Si le bourg de Yic-sur-Aisne a perdu, comme tant 
d'autres, les bienfaits Tirifiants d*une riche abbaje, 
les pro^s de la civilisation Font doté de faciles com- 
munications qui y répandent raisance et le bien-être. 
Le passage de la rivière par la voie incommode des 
bacs a été remplacée par un beau pont suspendu eu 
fer, de près de 50 mètres de longueur. 

A. GOZE 

K&MUIB CUUISrOXDAIlT DO COXITB IIUTORIQCB DBS ABT9 BT llO:il.'MB!ITIt. 



« L» dodwr «a «Hs «« m bêUèf» w utmM» psr doux pignont ««rmit 
d'étaUlneaMnl h mw loilws i diMible pente: en B*MiconMll|êèf«i d*eieavle8 

dans te département de ta Soinmp que dans les églisee de C0Pi(tt« Jftè» de 
Gostj, et de BottTwoocHirt.prèi de Genucbes. 



ARCHIVES DÉPARTËMËNTÂLËS 

MJ 

PAS-DE-CÂLAIS, DE LA SOMME, DE L'AISNE 

ET DE L'OISE. 



reXKXHR A&TIOXiS. 
ABCHIVES DU PAS-DE-CALAIS. 

ES archives sont très-considérables. L'hôtel 
de^l^ Préfecture n'ajant pas d emplacement 
convenable pour les receroirf on les plaça 
en 1805 dans les vastes et beaux bàtiniealB 
de Fancienne abbaye de Samt-Vaast. 
Ce dëp6t renferme les ArMve$ det anoieng ComUt 
(tArioiw, de9 ÉtaU d^Arkdty le Greffe du Gros, les 
Archives des Intendances de Picardie et d'Artois , de 
Flandre et d' Artois et les Subdélégations ; celles du Con- 
seil Provincial d'Artois, de V Élection d'Artois, dis la 
Gouvernance d'Arras et du Bailliage de BapanÊmê; 
les ArtMvei det Distriott et de VAdwMgtraHm Dé~ 
partemenkile. 

Le classement et la conservation de cet important dé- 
pôt sont confiés à M. Godin , archiviste , dont les lu- 
mières , le zèle et Tobligeance sont au-dessus de nos 
éloges. Les amis des études historiques peUTent avec 
eonfianee s'adresser à Im. Gelm qui éeril eeei a bien 
souTent tnraré dans le eonooars de M. Godin une utile 
assistance ; beaucoup de documents insérés dans ks Ar- 
ehivêt dé Picardie «ê ^Arîoiê , dans la Noblesse et Che- 
valerie du comté de Flandre, d'Artois et de Picardie 
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OU dans notre Bibliothèque Hisioriqus sant le fruit des 
oommuoications d€ M. Godin. 

ARGHIYSS DES ANCIENS COMTES D'A&IUiS. 

L» ékp» ém chatM #AfWi icnlnM Im avdihM to neiMi «Milii de 

cette proTince juK|u'au moment où l' Artois fut réuni à la Flandre (t357) par 
mite du mariaia;e de Philippe de Rouvre , comte de Bourgogne et comle d'Ar- 
tots , avec Marguerite, fille du comte de Flandre, LouU de MAle ^ . 

Après ce mariage le dépâi des chartes d'Artois ftit remplacé pw calni de la 
OunUm dai Complet de Ulle; ren csyttqi» M penqwd le ddpél dlplom». 
tiqpe de «Ho dernière ville lentame beennip ptas dedocMMiliMr rAiloif 
que le dépdt d'Arras lui-même. 

Dîin»! le cours du sti - si»''cle il a élé fait deux invenUdres des charte d'Ar- 
tois; otais ces répertoires ont été exécutés arec peu de méthode et de soin 
et , dès le «iède dernier, fi wt^MiSH pim enevi lapport mtn Tmin ém in- 
HBlÉiiei et ceini àu aelca qol ^ uamSiM MUamiéi. 

En Vin le garde des sceaux , M. Hues de Miroménil , chargea Denis-loeeph 
Godefrnv, nrrhivistp de la Cb.'^mhre Cnmplf*; h Lille , de rétablir l'ordre 
dans le ûépài d'Arras et d'en Tormer un invenUire sur le même plan que 
celui qu'il avait déjà entrepris pour les erddTes de Flandie. 

H. Godeliroy se lendil à Ams etee pluienit eommis , an ptinlnniii de 1786 , 
el «idé de H. rabM Itooei, aumônier d» ConaeU d'Artois , qui avait d^fk lUt 
de nombreuses recherches dans ce dépât, classa et analysa k^a (■h:\r\f"<. 

Le premier volume de l'inventaire est an fort in-folio déplus de 800 pages; 
la plus ancienne charte porte la date de ilOS. Elle émane de Robert II, 
eomle d'Artois. 

La dernière qui est de 1S87 ofDre sur 5 bendés de paroliemin un élit dé- 
taillé des revenus du Boulonnais k cette époque. 

Le deuxième volume n'avait pu être achevé à cause de la Révolution. M. 
Charles Godefroy , ancien sous-préfet, demenrent à Lille, tvait entre lei meias 
les Imlletins «nelïttqms de son père; M. Qoenson, memlne du eonseil-flMel, 
et M. le docteur Le f.Iay, archiviste-général du Nord , en obtinrent la com- 
rtninicatinn ; M. Lr r.lny tprmirifi m 1838 le travail commeneé par le célèbre 
arcliivisie de la Chambre des Comptes. Ce volume s'étend de l'année 
a 1303 ; tl a sans la table , rédigée avee le pins grand eola pnr M. Le Glay , 
•44 poflssjle premier «ete est dn ilifril 1188 et le dernier porte la datedv 

mois de juillrl 1308. 

Il eiistaii ii, Artu d'après les inTBOtaires trois earUdaires, le premier ren- 



1 Dspuù Un rArtoii »• ceiu plu* U'»pp«titiui «u» MarrraiBi d« la Flradt* }ii«|a*è 
Yêptv» •* «M '«Ht yravlMM faimtiiuiM&taPkaMaw vwia talnilédM l^itoéM M 
dih pds4i MlnltM (ISSS-ien,) 
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feount SOO acteâ pour les aoaées li97 - lidS . le ikiiuème île ISOi é 1309 , 
le tmkHèmb de «IM 4 tlil. 
IfalhraMiMaiMBt de «ei teoii ci f l i lii r M M. ItediB, e wl i i f i ile, B*t fm ie> 

InNncr qae te premier , dont les derniers feuilleti ont été enlevés. Il a re- 
connu qae ees cartaliires n'eii-^Uiient déjà plus dans le dépAt en IStO 4mn||M 
où les chartes portées sur l'invcuuire 1 ont été numérotées. 

éteieBt mtéci dipoetas daw le pelaii de Ji^tice d'Arras et ee tmmiMl deae 
on état de déténoratioa eoeiyl iU. EUei y mtet 4lé de ptae Teliel d» dlb- 

yidations nombreuse. 
En 1838 ces archiTes forent lemaest à la garde de M. Godin et transportées 

MMn à r wfcw M te qie les chartes oo conflrmatiew de Mbmmi, hm^ 
cbim M priviUiM eoMédée depoie IMI «nieol di^pn. 

ÊTATB D'ARTOIS. 

IhdM.dMi n Mliee iW V4m Mdn ei mmlero» de ta pMrâiee Hce^ 
d'Aride, qrwt tiacA l'UM^M de FatetaiMioa dei tiato d'AiMe. mv dk 

roos seulement que les archives de cette administration .«e rt^mposeol dfli ie> 
gistres des assemblées générales des Étals d Arinis df 1578 i iTh^. 

Les titres et papiers des États d'Artois m rappuricnt presque exclusivement 

Ub iBfeHtdie par ordra didiiMliqiM des matières a été dressé pour les pa- 
piers compris SOO? les lettres . a b r n k f et o Abbayes, Guerrei. l p nornhrf» des 
1 liasses inventoriées est de 330. £a attendant qu'il paisse continuer cet inven- 
taire, Tarcbivislc a fait un premier triage dane les pepien resUnt i invoilorier 
el qii éUienI dens le plu «rend désordre. Ce trmU tool iacomplel qnH cet 
ebrège cependant beaucoup les recherches. 

Parmi If's- papipr*; dc^ Ét'its d'Artois se trouvent les rôles de vinfrtiémes au 
nombre de »00 cl de ceoUémes ^s'élevant i 783; les premiers dressés en 1760 
et les seconds en 1780. Cet rôki eont Irèt-flomenl comallé» ptr les proprié- 
tairee fiDwkn do déperlencDt, altenda qnlb présentent on tableao général 
de ta coBlenance avec tennts et aboutissants . des corps de terres labourables , 
manoirs , prairies etc. , d'une craiide partie des paroisses de la province d'Artois. 
Ces r61«s oo déclarations sont brochés el cla^ par ordre alphabétique de 
oemnniiei. On en ê dmiA on înveDlaîre générei. 

GREFFE DU GROS. 
Il etislaitdans les villes d'Arras , Sl-Omer , Bélhune . Aire. Sl-Pol et Hes- 
din des dépôts connus sous la dénomination de Greffe du Gros , Tabellion , 
Tabeilionage , dans lesquels les notaires de la provtece d*Ailele élaieat obligés 



I L« MiitUaM • M établi en Attoi* k • npHililiW <MB.° par PbUippa 11, ni dVipigM. 
GilM iaipMlUoii m nsuBiil dsM tfntN* pioviac» lûtk iMl«,«t«. 
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d« dépoter les actes et contrats passés dans leurs éludes respectives et qu'ils ne 
reuMUatont pas en minatea on Invvett an partie*. Ib dtfatoai préilaUemeiil 
transcrire ces actes sur leoii n^rtita, «BU pifOCOMlH» «t ce dam on «Mai 
et sons les peines portées par les édISt eidouMiMes et rfglemenla lendas à 

ce sujel. 

Les expéditions des contrats déposés au Greffe du (ira» m délivraient sur 
peidieaiia el éltieat revttMS do wel du dipdi. 

L'office de GreflScr du Gros était domanial en Artois comme dans les autres 
provinces des Pay^-Bas cl s'pst énnné h ferme à la Chambre des Comptes de 
Lille Jusqu'à la ùa du xrn' siècle. Mais en 1693 le roi Louis XIV a}ant 
lendtt féoales et héiéditaîrei tontes les chaiges de Judicatare y comprit aussi 
ks «lelfes des tribonani. Bliehel de Lelés. seignenr de GiTenchr-le-MeMe* se 
rendit adjudicataire de !a charge de greffier-général du Gros en la comté d'Ar- 
tois moyrnn.int fmniicc et établit à son choix des pri^posés dans les dilTérents 
greffes du Gros de la province, à la charge par cu& de prêter serment par 
devent les nagistnls des villes de lenr iMdMoe et d*<tr« lecw am Conseil 
d'Artois. 

Le Greffe du Gros d'Arras a été placé aui archives de la Préfecture en 
l'an onze (1803). Ce dépôt le plus considérable «lu département du Pas-de- 
Calais se compose de 1500 liasses environ de miiiuleâ de ventes, cessions, Irautr- 
porls, ebUfsttoas , deaseuns, inTentaiieii Immu, partages > constitnUons de lenica , 
contraU de ventes i testaments et antres «des fecw par les notaires d*Anas, de 

Douai, de Bapanme, de I.f^ns, etc. etr 

Ces actes classés par ordre de dates el de matières commencent au milieu 
dn *IVK.* siècle et finissent en 179i époque où les notaires furent déclarés 

La recherehe des contrats demandés soit par l'adninjUntion soit par les 
particuliers s* fait gratuitement par l archivisl»» , et Ifs {rrosM>s ou expéditions de 
ces actes sont délivrés par un notaire coaforméuient à I article 60 de la loi 
du n fenidse m U. 

Ce dêsM est one mine Hcoode ien doenneats fltoéaloiiqnes. 

INTBICDANCEB DB PICARDIE ET D'ARTOIS. DE FLANDRE 
ET D'ARTOIS, ET SUBDÉLtGATIONS * . 

La ci-devant province d'ArlOis ayant d'abord lUl pertie de llnlendanee de 

Pirnrrîie ju<;qiiVn , puis ensiiitr lir l'iritpridance dc Flandre, les titres et 

papiers de cette provmce qui étaient restée a Amiens el à Lille ont été adressés 
au DirecU»re du département du Pas-de-Calais en 1790 et 179t. 

U RonloMieis, le CaMais, FArdieiis et Henivenil fermèrent Jusqu'à la fin 
de 1789 des commissions parliculièrce de l'intendattce d'Amiens* 

Lors de la division de la France en d^rtennnls en 1110 ces pafs AirenI 



t Lct iaMadaslt mnt loin rabdél^i* Amnt néH «i ItaM* p*r !• ni Louis Xllt 
en isss. En Artiii » mut !• emiaatie* da PCfp^gM» m >• •nmiiHÎlpMit dlnMBdaata «u 

df MBBÎlMifCt. 
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oomprii dam la drconschpUoD du déparlemenl 4m Pm iVif.iiMn et les |M|Men 
d« CCI ûtatmOM fwnmiirioiii ont été nmis i rwlminirtwtiMi cwtnie. 

Le» archives des subdi'légition» d'Arras et de Laos, de Sl-Ooaer, d'Aire, 
de SlrVenant et d'Ueidjo MMi «mai dép M é w an «ictaifw déjUMwUlw 

M l O a ^ 

Lc$ archives du Conseil Provinn'nî cl de YÉleciion (fArtoii. de la f]nv- 
vertuiHct d'Arras du BailUage de Bapaume qui étaieat restées dépui»(^t^ 
m triboMl «Ml f Ame d qai n*ent III miaes qu'eo Ittt ont été l'objet 
tfe toute l'aticntion, de teule la lellkiliide dt revcUviste dn déporteoent. 

Au milieu de ces débrÏ!; échappés à l'incendie , à l'huiuidité d, 9 Iknt le 
dirp, h l'intiili^liir tifî dépositaiff's , M. Godin ti Hè .i>s<'z hpureui ji nir re- 
trouver el compléter de précieui ducuments pour les intéréU pri«é> et gént- 
raux, et du pièces d'un haut et puissant intérêt pour l'histoire générale de 
rencicnne praîtece d'Artois. 

CONSEIL PROVINCIAL. 
Le Conseil Provincial d'Artois, établi a Arras par édit de CharlM- Quint 
dn 11 mei ISM, «velt, dès les vimUm Êuoém de sa cvéelion, des ve^ 
me anx «oomissiMu sur imfaOB étaient trameriti les édib, lee iettres- 

patmtps , les lettre^ «rArr on fîf pardon el ordonnances des souverains . 
les arrêts du parlement, les bulles des papes ronrernant les n<>minations aux 
abbaye ou prieurés situés dans l'étendue du ressort de ce cooseîl ; les tran- 
sactions enlie les diven étoM i wenients de nuin-morte les mnniei|Mi1ilés ; 
les nominelions tôt diflérentes charges de la profinee et prestations de i^r- 
ntent des nouveaux fonctionnaires , plus an prand nombre dp lettres de no- 
blesse , érection» de terres eo principaulà» , marquisats, comtés , etc. am)rdées 
soit par isi eemenins d'Espagne qui ont régné sur U province, soit par les 
fois de Vianee. 

Ces registres sont divisés en deux séries; la première commençant en l&tt 
et finissant en t77l, époque ?» !;if|tieHp le Conseil Provincial d'Artois a été 
supprimé par Louis XY et remplacé par le CoomU Supérieur d'Arras qui , k 
son lonr» a Mt plaee an Gensca PiwMil idIaMi m «m. Les icgntKs 
de mi à vm foraient la seeonde série. 

La 1." série se composait de 24 registres ; n ont élé nCONnés. 

La t.' de 8 registres; elle est complète. 

Cm registres étaient en UiDl>eaux lorsqu'ils ont été déposés à Saint-VaaiL 
AvJonnThnl, ils sont Ions leliés, soUdement éliqnetés et ijifcnloriék Toid te 
mode de clasHfieatton adopté : d'abord lee feoiUeto ont éié nnnéniUs, pnis en 

marge des pajîes on a inscrit la dite et au-dessous une analyse sommaire du 
titre ; enfin la date de l'enrcgislreraent. Tous ces émarreriients ont ensuite été i 
relevés pour former les tables de matières qui se trouvent uiainlcoanl à la fia 
dee M legistics ans coammisiiens dn «onieil. Ces tables saniiont nn J«ur à 
former des répcrtoins alphabéHqnes de nome de penonnes, de lient et de 

Pour donner un aperçu de cet immea»e travail il suffira de dire 4ueXt,618 
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feaitlets ou i5,S36 pages auunGrftci ont élé iMf et aniliiées. Les UMm te 

oomposenl de 8i7 pages. 
Une copie de ces Ubles, »ur papier dil a la iuaio,duu grand formai, est 
fort tvaneée. 

Les registres aux ordonnances d'audiences dudit conseil de 16M k 1790, au 
nombre de tl4 , oat éié ndiés et leon dalei rapecttie» nievèea rar de* Iral- 

letins. 

Us sont étiquetée aor ie plat de U eoavertnre et lor le doasier. Tous ont 
Hé Bcrqnéi du Ihnkve de* «nhlfe* et placés dans le* rayons. 

Neur registres des aifil* criminels ont été reliés et seront prorhainemeat 
l'objet d'un travail semMnMe h celui qui a élé fait pour les rcci'itrfs d\i[j(lifnrps. 

Les dietUBU du Conseil d'Artois sont encore en feuilles , sauf vingt- cinq 
liaiee* de k in da «ède dender que roft lienl 4e Mra nller. Lee autres 
•ODI Udeu el iMealeiit |Mr lenr élat de nwlproiiMlé et de dépérluewent te 
peu de soins qu'on a apporté à leur conservation. Cependant, ces sentences sont 
riches de dnrtimcnts de toute nature. Il importe de faire relier lABle* oea pièoea 
par semestre ou par année suivant Timportance des liasses. 

Lie leglstie* en wae* de Mt Mir hypothèque eont ea Kè*-grend noMibre; 
ils aoni pteeé* des* le* wgva» BoimUênent établi*. Un 4tet de eeneemOea 
ne laisse rien à désirer. 

Il eiiste , de plus . une mns^ de registres sur lesquels la filtraliou des 
eaux pluviales a eiercé pendant de longues années son action destructive lors- 
qn'O* élaieBt ealMii* den* le* peoien da tribmiel dvil, rmiatn* *iii* nos 
par suite de leor pevnltnie oempUte et qnl ont M placé* en nombue de* 
papieie inirtfle*. 

tLBCnON D'ARTOIS. 

Les oflfciende*rtlMtlon d'Artois étaient les senis Juge* de première inaUnce 
pour toutes les causes et matières d'nifl»-*, impositions, octrois, fermes ol 
questions de noble&se par rapport aui personnes et aui terres. De là vient de 
la part de* munidiialité* et dee flunOle* noble* de le province rhHéréi tout 
partieilier qui •'atteebe aux arcUv** de rÉtecaon HallievreiMenient, de* re- 
gistres destinés à Tenro^istrement des anoblissements, érections de terre* en 
marquisats, comtés, bamnnies , elc, rarchi\iste n'a retrouvé que ceut dépan- 
nées qui suivent : 1516 à 1587. — 1587 à 1595. — 1595 à 1607. — 1G13 à 1640. 
~ If» e mi. - IfW i 174». - ITM à 1TS8. - ITM à IITC. - 1TI7 à 1784 : 



*■ Cimfarmiment au placard ées Àrehtdue» , aouverains l'Artois . de 

l'on 1616, «t de VoT<lnnr\in\rc dr If.lf. frs F^Jiif du \r, /^'i r/:T 1691 on ou- 
vrit a l'Election (TArtnff des caiaUiyutu inêinoriaua' uu re^tslies où iUâient 
P'Hjtes et enrfijflri'/^i les armoiries des nobles de la province. précieux 
registrtt ont disparu en partie \U en êxistait etwore un il y a quelqu»$ 
annÂea; mais lors de ce dépit aux orcMu** ëipariemenialtê , ea rvfialfe ne 
s'eff ralrot*ué, malgH la* nem^eiwe* reeWcAaa faitts avec OMneoM» 

(Note de M. te beron de HaonoueQiii. ) 
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ils ont élé reliée. Les tab»r= rire s(V? Hil ft abr^tifnt ron^idérabk- 

meot les recbercbes. Elles ont élé consultées lout récemment avec fruit p«r 
l'taleur des Archivts Hutoriques et EccUtiastiques dt Picardit et <f Artois 
pow 11 McMa ét IMIm» tt CImàUriê dit CmU éi f lrnu én , tÂtWa 
«e 4» taNii, MÛMCMIlt «Mf pMM à AiriHi. 

QOUVEaKAMCE OV tAILUAGE D ARRAS. 

Un premier Iriâge a élé fail dans ces archives. Ce travail a fait reconnaître 
divers documents trè«-intéres*ants ; on citera enlrautres pluiieurs re?i«tres ser- 
vant a 1 enregislrement des piacards, ordonnances . eic. des rois ou arcbiducs 
d'Espagne, édiu, aédanlli»! H letUti-pileiilM dn nii de FfM, «le. 

Un w» NfMie to-Mb de tn IMIIeli «H «ImI MiMtf: « BobiIm 
d'Arras ; cartulaire el terrier de toales les rentes foncières et seigneuriales 
1 Juin i LL. AA. SS. Albert et Isabel-Clara-EuRenia e! dérlaralion des fiefs 
» el nobles teoemeos situés à Arras et autres lieux du pays d'Ariuis (enos 
» et mouvens des AieUdttce à cène de lew cfcilmi d'Ame. » Ce rasUie, 
MlideMt reW, ert Ml» eealeedil m dei ftae cuieeK mwMi U rt e ri ^ie i 
du dépôt départemental tant sous le rapport de sa richeiM eelUgnpkfalM q«e 
par les pr^-ieux documents qu'il contient sur le pay<. 

Les comptes de la nlle d'Arras des 15.* , 16/ , 17/ et 18/ siècles ont presque 
tous Hé ealerés. Panni ceux retrouvés beaucoop de feuilleta en perehemiu 
eMélé dliMMe.lBflérfe per dee neiM epeUetrieee; eependeat eprte de loognee 
ei petientee neherckei en est perrena à en compléter quatone qui ont été 
reliés imméd'iatement. Cee eonpiee lenftnMoi dee decameatoda ptw iMal in- 
térêt pour la ville. 

En effet, an moyen d^ renseignemenis qu'ils conUennenl, on peut rétablir 
en partie l*encîeMie topographie d'Ame, lai fendn sa physionomie el eervir paie- 
eeeuneat è r histoire municipale el iadailfielle de le tIUb i parUr du i&.' 
aiècle. Per exemple, en ouvrant le compte de U77 «n trouvp à l'article des 
revenus, paroisse St-Jehan et St- Vincent, que « Jehan Choulelte doK n-iyer tu 
soU pour sa maison el gardin séans en le ma cte (a Trinité tenant au gardin 
meielfe Jehan de le Tacquerie.» Le nie de le Triaiti eil meiBieaeal iaeeeume; 
BUif la mémoife de Le Taeqnerie , de l'illustre JarieeeaiBlte artésien qid sut 
courageusement résister en t*76 au bailli de Gisnrs , Piprrf» de Britbt np sera 
éternellement vénérée par ses concitoyens. Il n'est pas sans mlérél non plus 
de connaître le quartier qu'habitait à Arraa celui qui ftit pranier-ptéiideal dn 
peileiaenl de rari» el eaqaei MieM de rfleepilel ceneeeia cee «Bien 
» n'a mamiBé à la gleiie conune magistrat ; puisqu'aprés avoir conatamment 
* vécu jage inlèpa, tl a lenda le dernier aoapir daae an henoceMe élel de 

« pauvrcif* 

D'autres cilalioos feraient mieux encore apprécier la valeur historique de ces 
regîitres ; il tail lainer em iMNmnee Uboiieai el éradUe qai i'nccap—l 
de rUelotre loeile te eoin de lee eeuRaleer. 

Lee anhivee de rMlel-de-tine d'Ame ne peMèdeat aaenn cempte enUrieor 



Digitized by Google 



SIS 







xu 18.* siècle ; on comprend dès lors l'intéfil qui »'attldM i la cmwnrailioii 
des registres de la Gouvernance d'Arras. 

Nom devons aussi ioeoUoimer ici comme uue sorte de roiuptéiitenl d« ce» 
Mettrai mi eonpte raMlo i M. de Bictenil, inlendaildc Pfendte, iwr Imflhijr, 
receveur des domaines du Roi en Afilii* cooamis à U recette des biens confls- 
(]iiés ù^puh la décUraUM de |MfM contre Im HeHaMla» et Iw EsiMgDols, 
etc. 1673 el 1674. 

BAILLIAGE DE BAPAUME. 
Le local humide du tribunal où les archives de ce bailliage étaient dé- 
posées el les ilitapidaUoDs duul elles oui été l'ubjel sont les causes sans 
doole enii|Mil8i dou devont «ttribiMr le peo de iwpien el ngisint qu'il wm 
eo reste et l'état de dépérissement dans lequel ils se trouvent. D^i quelques 
cahier« d'aveux et dénombrement*^ ont été reliés; ke MOteacei teronl rétinies 
et classées par ordre dironolugique. 

DOKAOIBS KATIONAVX. 

n Mt pea de dépeilenMts e4 les adet de ventei de domaines nationaux 
aient été mn'^ertls ifee auliat de Min et ciMiét evec aillant d'ordre que dans 

le Pas-de-L^iais. 

Les ventes de biens sur soumissions faites eo vertu «le la loi du S8 ventése 
an A almi que les soamisiiotts d'acquérir col été classées en 1999 par ordre 
de daie» ■vnérotées , puis ensuite reliées ; on a de plus dressé un invenliiie 

[v>ur rhanm des huit districts du départetnenf. I,f<î «soumissions sont au nom- 
bre de Uâ9 et forment S4 registres. Les actes de ventes sont au nombre 
de 4445 et fonnent as registres , plus i registres pour actes de eewiinands 
IMMés en Tscta de la kl du 18 ttierandor an 4, eoBlaaani U$ acies, clasiés 
par ordre de dates et numérotés. 

Le? prorAs-verbaux irestintntion de ces bi«ns sont aussi rln<sés par ordre de 
numéros. Ces numéros corre&poiideol a ceui des actes des ventes. — Les actes 
de mias de bois nalionau en eiéeulion de la lei dn S nivôse an 4 — les 
eeles de ventes de domafaies angafés , en eiécalien de la lei dn 14 ventAse 
an 7, soumissionnés el rachetés par les cnRap:istes — les actes de ventes de 
biens d'ascendants d'émigrés i loi du 9 ûoréal an â ; — les actes de ventes 
en exécution des iois des 16 brumaire an 5 , 9 vendémiaire , 16 et rnmaire 
en • — les «des de ventes en eiécndim des lois des M tendiariaiie el AT 
bramaira an Y ( ehMeanx , églises, inaIsons« usines, etc. — las actes de ventes en 
exécution des mêmes lois ' terres labourables) — les nrtes de ventes des biens 
de l'État et de la Léf2;ion -d'Honneur cédés à la caisse d'amortissement — les 
actes de ventes des biens de communes cédés à la caisse d'amortissement ( loi 
dn M nais 18IS ) sent elesséi, reliés et numérolés. 

ARCHIVES DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS REUGIBUX ET DES 

FAMILLES D'ÉMIGBÉS» 
Les aidilna pwwenant des anciens établisseisenls leiigieos déposées i SaiiM- 
Vaasl ent beaneonp sonBM. Les pi^îen des nunillcs n^enl pas été idns leqiec- 
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tés. L'nbsenrp H un lrt'*-graii(l nombre de docufnf»Ti1< hi^tnrifiii(*s . cités dans divers 
ouvrages, é3Ji& des luéaioîret». des factums, prouve que la toi vandale du S4 

Juin t?lt a été véeMt dai te Fta-MiUii m mm diptewMe cucMe; 
pab iTanlns prtcten 111m, cMMWni |Mlr4lR, que cette loi n'avait 

point an^'antis . rfc^vorés , oui été remis sans eiainen aux offlcien tfarlTlIrric 
rh,inré$ par eui SUT des fbwgooi tt eavoïte dans les an— ai pour faire de» 

garguuases !.... 

C«rt aiiMlqw ranyqiie ibUTe de Baiirt-VMit, ai riche en aKhhes. denllef 
MMdmiiK dotnaiMe ^éleadaient nr Unu le« poinU de la pnmiwe, deat ka 

vastes et magoifiqaes Mlinien»« ,^ttp^('Tii''nt nu hr^nin Tandenne splendeur el 
la richesse, n'a conservé quuue petite partie de ses arcbives. Les carlulairef 
el pre^iue lous les titres aadens ont disparu. 

Les lilica el papien dce anlna UûMutmtaU eedMaatiqiiea aoM eneora pb- 
eét dena lea rayeaa afoe les arcbives de$ «)i$tricts dans l'étendue desquels ib 
se trouvaient ; mais ces arcbive-< '*»r<int classées suivant le cadre anneté à la 
circulaire de Ikl. le Ministre de l lolàrievr. n.* 14, sous les lettres G clergé 
aéeaier el B clergé régnyer. 

DISTRICTS. 

Les Dblricls , étiMis en man» 1790 , oui cesse ieurs loactions dans le moi&de 
brameiie an 4 (neienliie 1T9*}. Laa tiltea et papiers qui en provtanMBt sont 
raiigia dans te gâterie 4 gancte en entant el tecaMM hnil seettoaa dirtlnctas 
nombre égal à celui des dMrids dn Fas-de-Calais. Au commencement de ce 
siècle des inventaire* ont été dressés pour chacun de ces district? : mais comme 
ils n'indiquent que sommairemeol la nature de chaque liasse et que beaucoup 
de fNèeea ont élé mbes à dhcn pertknlteis, en vertn d*BivMs de fadmi* 
niitralkm cantate, ces idpertolfes devronl être entièwnwnt refdodos. 

ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. 

Eatin les Archives de âaini-Yaast renrermeut les nombreux registres ^ dossiers 
prwenent de rednlniitalten cantate dn départenaent, des diitriete el de Tad- 
■tatetalteii prMMtecate dep«ii sa créalten însqn'à née Jeoi». 

BDUOTHtQUB. 

Un eatetefae des Unes edslal am anhteea da Fa»-de*4:ataii a M dieasé 
en lepteBbit vm. Il coi^RCnd 6«S vatanaes en Ht oumyak 

PLANS ET CARTES. 

Var^ laa aatii^rs iiiniaiMiit dM d*Aitnia. dea dtahliMnientt ff^ 
ligteas anpprinée, des éaigiéa el des teuaam de Fadainistation départemen- 
tale, il se trouvait un grand nombre de plans et cartes de chearinst de mania, 
de rivière» et canaut. de communes el de hameau\. 

La recherche de ces plans , épar» sur différents point» du dépôt départemental, 
fttwH!Mit ane perte de tempe eonaidéiM. Penr tetee cesser cet étel de 
choses ren a fdnri ions tes ptens dans mw mdme silb oA fls em 4lè ctasiés 
tcm te pins grand sein. 
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La plupart des plans provenant de l'ancienne abbaye de Saint-Vaast sont en 
jNWcheiDin ou en papier collé sur toile; au nombre de ces derniers on rernanjno 
nrloat on pion de la ville cl de la cité d'Arras dressé en 1704 par Desailly, 
ttfÊÊÊtm féonélra i Anti. «I MM pn loi i V.^ le cMMaal de 
BooiUoo , ildycn du Sacré Collège et abbé de SaintrYaait. Ce plm eit lUt nu- 
une grande échelle; la netteté, la pureté des lignes et du lavis attpslenl dans 
aoa auteur des coDiuÙMaiices et uue habileté pour ce genre de travail bien 
nn M temj/ê oè il ^ntt. 



LOUIS XUI 

VOUANT SON ROYAUME A LA VIERGE 

DANS L ÉGLISE DES MINIMES D'ABBEVILLE. 



arrivé dans la Cité Fidèle \ avec le cardinal de Ri- 
chelieu ^ son premier- ministre ) tniYena bientôt ses rues 
étroites 9 précédé d'un brillant cortège; il m rendait 
à réglise des R. P. Minimes , monnment du zvt.* siècle 
qui , ce jour-là , n*était pas asses raste pour contenir 
la foule. Le chœur de cette église avait été paré arec 
beaucoup de magnificence. Comme aux fêtes solennelles, 
le superbe tombeau du seigneur de Rambures " avait 

* Ge lembein SMgDlfiqiie était faofveda céMbn Manet, mlpleiir mdénoli. 






îthicu. Vu fifel , Louis Xlll , récemment 



allait se passer dans la capitale du Pon- 
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disparu sou« les ricbes tapisseries qui ornaient les murs ; 
mille cierges brûlaient ior des chandeliers d'or ou d'ar- 
gent aux deux oAtés de Fanlel , et plos de cinquante 
sièges coorerts de Tcloars, aux couleurs de la TÎlle, se 
faisaient reuiarqner à Textréniité de la nef. Au milieu 
s'élevait un prie -Dieu, décoré sur le devant de l'écus- 
son royal et plus bas des armes d .Vbbo-ille : en un 
mol , tout , dans ce temple , semblait annoncer une 
imposante cérémonie , un événement mémorable digne 
d'être conserré par rhistoire. Le Roi s^étant mis. à ge- 
noux sur le prie-Dien, et les princes de sa suite aijant 
pris place sur les si^s voisins « le son religieux de Tor- 
gae et les bruyantes fiuifares exécutées du haut du jubé 
par les musiciens du Roi, annoncèrent presque aussitôt 
que la -me-^se royale allait commencer. Le moment de 
la consécration arrivé « ZiOuùi' le -Juste s'avança dévote- 
ment vers le prélat qui officiait au grand autel, puis 
« la main goutAe poêée iur tm eœur , la droite élevée 
» juequ'à la hanêtettr du SakUSaoremmU^ il «nta mm 
» royaume à la Vierge, la suppliant humblemmt de 
» prendre se$ étate et sa perscrme royale sous sa puis- 
ai santé protection n — Cet acte d'une insigne dévotion 
étant accompli , les trompettes sonnèrent de nouveau et 
le peuple , plein d'allégresse , cria Vive le Roi I avec 
tant d'enthousiasme que les voûtes du temple en pa- 
rurent un instant ébranlées. Jamais, au reste, moment 
n*aTait été si opportun pour manifester sa piété enTers 
la reine du ciel et son déTOuement envers son prince: 
la France , en guerre avec l'Espagne , avait en cUet 

* (Bdalioii uuniuchle da vcbu de Louis XIIL) 
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eanijë plarieon reren; rennenii s'était même avancé 
an-delA d*Hetdm et de nombreux eorps de partisaoB 
dévastaient les enrirons d'Abbeville. Le Tœu de Louis xni 

fut un acte religieux qui servit au mieux la j)olitique 
de la France; il relera le courage abattu des habitants 
dn Ponthieu et inspira au peuple de la capitale une 
oonfiance sans bornes envers le Hoi très-chrétien. Une 
grande pompe ajouta encore à cette solennité touchante; 
Taprès-midit révèqne de Niâmes monta en chaire et, 
dans un discours éloquent, il rappela aux assistants les 
principaux motift qui avaient porté le monarque à re- 
courir à la mère de Dieu , à lui consacrer et i>uu royaume 
et sa personne*. 

Une procession suivit ce discours , aûn de rendre grâces 
au ciel du vcbo qui venait d*ètre fait. L'image de la 
Reine des Anges portée en triomphe dans la ville était 
accompagnée du Roi, de plusieurs prélats, de princes et 
chevaliers de Tordre du Saint-Esprit. 

Âu centre de ce brillant cortège se dessinait la grande 
figure de Richelieu. Â son retour dans l'église révèque 
de Meaux, frère du chancelier de France, ayant remis 
le Saint-Sacrement sur Tautel, le cardinal ministre re- 
vêtu de la pourpre romaine fit à son tour fléchir le 
genou à la noblesse et au monarque lui-même, en les 
bénissant au nom da dieu des armées* 

H. DUSEVBL, 

H lA fOClÎTR ROTALE DBS 
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BATAILLE DE MARIGNAN. 

LETTRE DE LV DUCHESSE D'ANGOULÉME 
AU^UY£RN£UR DË PÉRONIHE ( 1015). 



Mon coasan ' . vous avei peu voir par ce que derenefueni vous araye eacript - 
te pfopoc en qocf lo Ui^Bef (Ici U^m) to o tai t le raj poar feoir à «p- 
pointemcnt* IcfMl kdil MigMW Icnoit pour cooclod, eoMM »mé Mtail 

tre l«$ deppatn el le» leurs, toutesfois k la fin chascun a peu ci^nirnr.i*tre 
qu'ilz ne le faisoieni qwe pour le surprendre el abuser; el quil soil vray 
le xitt.' de oe mu}i> - tesdiu Suisses le vindrenl assaiUyr en très grand Nnmr 
«t lMiidie«e «a M»a camp qui «loil am Um A SaAwte Brifid». à MHwÊt 
de la ville de JTilm, et Ivf présentèrent la battaille avec xxx ou x\\u " de 
leur nacion , w mt tti ■ ehewtulx «strangiert et à ti ■ homnuM dt pitt yta- 
lieru, tH une bonne bande d'artillerie, elde menues cruyes qu'ilz fbrenl rvçiici 
par te ni. El , à ce que J'ay seu par plusieurs el bons personnaiges qui ea «et- 
cripvii«iit h foilf , fl y a plw de dneq eeai an» qa'fl ne tat une Mte bMÉBlB 
ne — autant de combatz qu'il y a «1 fn u stiiy, car depuis le Jeudy, rro<s 
ou quatre heures* apr'f midi, jusqufs itiulemain xi ou in heures, qui 
sont XX heures, les combats n'ont cessez, luulesrois il a pku à nosire Cre*- 
tew damer te Tkloira aa roy , qui est la plu beMa at MsMpbwte qae de 
teof tenq» a en prince^ el ail mr te camp dodite Soinet fingl ail hennnei 
et plus ' mors ; te reste s'est bonteusement mis à fuitte blessez et affoliez , et 
leur artvllerye perdue, tellement qu'il ne s en est poinct relovné nn - qui 
soient itains, encoire esloil l'on en la cbaiM apre» eulx. Et pour ce que Je 
scay que serez très aiw et joyeulx d*enteadve h» nanveUes, Je vous ay bien 
voln adrertyr pour te fkire entendre par delà 4 eenlx qne verrez que lenr 
sera pour le bien dudit seigneur , et aussy pour en faire rendre grâces à 
Dieu et faire proceawona pu ceuls dei liltei da paye t aosquels ea eacriproos 



I LouU de Hftllwin , irigoenr dt Pinines , «te. , i* pmowr d« ecii« <aiotilc qui t'éubUt 
«m FraaMf (Mviiam M niwm, MoaidMjw tl l«gr«. B wirt d — ta put* ««mm dNn 
àm plm ff«adt Mpilalaw ê» mm Map*. 

a L*ân a* vMitt 1« dttM dit I* i« (t. s, p. lal.) 

B A éns kawM mIh VAtt da vériltt Im éum , iUd. 

a «Mae Immw mItuu r««nifli piif idi—wt «w. 
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de brer par autres noz Mlnt qal un fOr fa, 

qu'il vous ayt en sa garde. 
Escript à Amboue, le xxa.' jour de septembre. Ainsy ngné, voire bonne 
U Loin (DB ftàTOlB.) 



BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES 



LA PICARDIE ET DE L'ARTOIS. 

— n ot m 

m DB LA TILLE D'ARIAS. 

A bibliothèque d'Arras compte 
40,000 Tolumes imprimés et 1 123 
< W r ages mamiseriti. Ces demien 
proviennent de la riche abbaje 
bénédictine de Saint-Yaast, de la 
cathédrale d'Arras, du monastère 
de St-Eloy et de l'Académie qui 
fut fondée dans cette rille par 
lettres royales en date du 18 
mai 1788. 

Sans doute ces oum^ n*ont 
pas tous le même intérêt histo- 
rl;iae; ascétiques pour la plupart, 
ils ne >(' iTcouimaiiilcnt guère que par leur beauté 
calligraphique ' et les Tignettes dont ils sont ornés ; mais 

*■ Le plus ancien manascrit qae possède la Bibliothèque d'Arra'i ('<:( de la fin du 
Tm.' siècle; il est en velin, in-rolio-parvo, rubriques au rouge de plomb et initiales 
romaines. Ce manuscrit, du temps de Cbarlemagne, est très-prédcu «t trti4Mni 
ému, Qoklunl. (JiMWHUrin dw ma m u c Hti d» is RmaMpu 4'Arrat««.*STi.} 
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il fnit le dire , beaucoup de ces o o f ra get ont été Tobjet 
d*mi Tandalûme que Ton ne saurait aiMt anathëmatieer. 
Confiés aux soins naal éclairés d*im homme avide et 
ignorant, que Sir Thomas Philips dans m jnsie indi- 
gnation bibliographique appelle homo pesnmus no mm e 
Caron , ils furent dilapidés. On leur ôla à l'aide d'io- 
struments tranchants des feuillets nombreui , dont on 
doit surtout regretter la perte dans les légendes des 
saints, on même dans les ehants de nos tr o w èic s 
artésiens f quoique ceux-d soient en bien petit nombre. 
Malgré tout| en letranehant les compilations dont tout 
le mérite est de ftciliter les recherches sur des sujets 
d*intérèt local, les mémoires généalogiques la plupart 
dune sécheresse Mride et repoussante, il est encore 
quclqiK s manuscrits dont la connaissance pourrait être 
utile à plus dun titre; eu effet on peut citer le ma- 
nuscrit portant le numéro 199 sur Tclin et qui remonte 
au 18/ siècle; il contient des moralités curieuses, de 
judicieuses sentences philosophiques, des légendes qui 
malheureusement sont incomplètes. La plus remarqua- 
ble est celle de vSte-Suzanne dont il manque le commen- 
cement: deî jjovre clerc qui disait toujours Ave Mann; I 
des chansons notées dont les auteurs ne sont autres 
que raaistre Willaume li Yiniers, maistre de Fourni- 
?al, Adams li boçus d'Â.rras , etc. , etc. ; et enfin pour 
terminer ce curieux manuscrit ^ quelques romans en 
prose du même temps. Un autre de la même époque ^ 
dont il reste encore 86 feuillets , contient 87 morceaux 
en prose sur divers saints , presque tous vénéré dans 
ce pays; je n'ai pas encore eu le temps de vérifier 
si les BoUandistes dans leurs savantes Vies des Saints 
ont eu connaissance de ce recueil. Nous avons les ma- 
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nuscrits grec» d*£brard de Bétbuoe qui, dès Tan 1212, 
avait composé un Greoimnti ou grammaire grecque; qii 
des deux exemplaires commence par nne table oii sont 
enregistrés les mots singuliers de ToiiTiage. 

Le seixième siècle , aTee ses troubles religieux et 
sou effervescence politique , nous a légué de nombreux 
et intéressants manuscrits. Le registre des commu- 
nications et résolutions prises en la yille de Mous, 
en rassemblée des gouverneurs et des députes d'ArUiois« 
Hajnau, Douai et Orchies , etc. , pour Téclaircissement 
des difficultés et obscurités du traité fait à Ârras en 
1570, écriture contemporaine de cbancellerie, prove- 
nant de Tabbaje de Saint-Vaast; les mémoires, lettres 
et instructions pour servir à l'histoire des Etats tenus à 
MonB en 1579, provenant de la même source, écrits 
aussi dans le scixième siècle. 

Qu'il me soit permis de citer ceux de Ponthus- 
Payen, encore inédits « malgré Tintérèt qu'ils présentent; 
une cbronique de Tan 1561 à 1554 que Ton attribue 
au savant abbé du Hont-St-Eloj, Jean de Feucj, et 
dont les 321 feuillets existants font regretter la suite 
sans doute perdue par le malheur des temps. Le titre 
du dernier chapitre est : Comment le nuirquis Albert 
fut du tout dejecté et débouté de ton état, etc.; une 
collection d^Antoine Grotius formant quatre volumes 
in-folio, composés de pièoes manuscrites et imprimées, 
ajant toutes rapport a Tbistoiie ecclésiastiqQe depuis 
la Réforme; une autre collection oii Ton compte 216 
feuillets; puis enBn quatre exemplaires de la relation 
d une ambassade de Jean Sarraiin. 

Cet homme dont n ont parlé ni Bajle, ni Foppens, 
ni Miieus, fut l'un des savants les plus remarquables 
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du seizième siècle, de cette époque si fertile en ^nds 
hommes. Tour-à-tour chapelain de l'abbé, grand pré- 
vôt et grand-prieur de Tabbaje de Saint-VaBst , il fut 
▼ictime d*uiie tîtc penécaiion lorsque les CBlvinklse 
s*ëtaiit rendus maîtres de la fille ^ réréque effiajé 
cherclia ton salut dans la fuite , après lui aïoir eonfié 
le soin de son troupeau. Sarraiin accepta cette rude 
tâche , et les tourments les plus rigoureux ne purent 
le faire faiblir. Ce n'est pas ici le lieu de cou^atrer 
une longue notice a un boni nie ijue ses serrices firent 
nommer abbé de Saint-V aast , conseiller-d'état et évèque 
de Cambrai , le 14 septembre 1506. Ce fat peu de temps 
après qu'il fit le récit de son ambassade; voici le 
titre : Awhauadê du rMrmd pin m IHm, dem Jêtm 
SarraTin, abbé dê Mm^VoMi, du eomseil'^étai dé Sa 
Majesté , son premier conseiller «n Arihoi* , etc. , etc. 

Il prit pour épigraphe ce verset tirt- du 6.* livre 
de 1 Ecclésiaste : « La tiouee parole multiplie les armes 
M et apaise les ennemis, et la langue gracieuse abonde 
» en rbomme de bien. » 

On pourrait encore citer quelques manuscrits inté- 
ressants; ainsi le numéro 166, journal de dom Girard 
Robert religieux de St-Yaast, commençant en 1475, 
contenant les détails les plus curieux sur les désordre» 
qui eurtiit lieu à Arras après la surprise de cette ville 
en 1492. 

Au mois de novembre 1841 , M. le Ministre de 
rinstniction publique a envoyé à Arras M. Quidienit, 
savant élève de Téoele des Charles. Un catalogue des 
manuscrits a été dressé par ses soins« et il faut espé- 
rer qoe ce trarail ne tardera guère k paraître dans la 
cuUectiou dca docuiuents lucciits. Qu'il me soit cepeu- 
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dant permis, ayant de terminer cette notice , peut-être 
di^à trop longue 9 de parler encore de plusieurs ma- 
nuscrits dont la eonnaissanoe peut être d'une grande 
utilité. La bibliothèque possède le (^roniem BrahamHœ^ 

d'Edm. de Dynler. Je ne puis mieux faire que d'ex- 
traire de l'ouvrRcro de M. Quicherat la description qu'il 
£ût de ce manuscrit : 

<c In-folio f parro papier, longues lignes , 15.* siècle , 
» initiale au Tormillon; commence par un éloge de la 
» Belgique f en vers heiamètres signés: Hmrieu» Eê' 
» teneieki mediou*» 

)> Sur le folio verso est écrit , d'une main moderne , 
n le témoignage que Le Myre a porté d'Edmond de Djnler 
» dont il possédait l'ouvrage complet. 

n L'ouvrage commence à Torigine des Francs; ce 
» manuscrit n*en renferme que la moitié , car il s'ar- 
» réte en 1856, ayec le lim 5/ proT.* de la cathé- 
n drale d^Ârnis. Subsistent 388 feuillets. » 

La bibliothèque d^Arras possède aussi deux exem- 
plaires du très-curieux mémoire qu'à la sollicitation de 
rempereur Maximilicn, Jean d'Aullay, natif de Bélhune, 
adressa à Louis Xi, voulant ainsi faire valoir les droits 
de Marie de Bourgogne au comté d'Artois; Mais le 
rusé monarque tenait trop à sa conquête pour écouter 
- les raisons plus ou moins puissantes de notre savant^ 
et il se contenta de faire réfuter œ mémoire par Jean 
de Salnt'IUunain , procureur du Roi. QuoiquMl en soit, 
cet ouvrage qu'on voyait autrefois manuscrit dans la 
bibliothèque tle l'église < atlu drale de Tournai , n'en 
est pas moins curieux pour l'histoire locale, et je pense 
que le savant Leibnitz qui Ta publié l'an 1693 ne 
eofuunssait pas les exemplaires que nous possédons , et 
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qui offirent aième entre eux de nomlnreiises et curieuses 
▼ariantcft. I**im «nr véUa blanc esl «non rorigiiud ^ du 
moins une copie du temps; il est à regretter que des 
coupures malveillantes aient déparé un ouTrage aussi 
remarquable tant sous le rapport calligraphique que 
par l'érudition. Voici les rubriques du premier cha- 
pitre : Cy commence le traicté que trè^ redoublé sei' 
gneur et ma très redoublée dame sa campaigne remontrent 
touchant le tort dont U rwf uas par forée on ooou- 
pani Us soigneries dos traieiéM do Con^mu et do 
Péronno. 

Le second exemplaire lieauooup moins soigné est en 

papier ; récriture est celle de la fin du seisième siècle. 

Tous deui proviennent de Saint-Vaast. 

CoMTS A. D UËRICOUKT. 



DÉCLARATION 

DES PERTES PATTES PAR LES HàBITANS 

D*ERVILLERS, 

A CAUSE DE LA GUERRE DE iô95. 

...Kit sémm qut m ctitinie 4e «e dH w nne pntjt do enap ds mot. 

le nerquis de Warembon allaol idvitailler U yille de Handecoart viarMIl !»• 
ecr nndti t Ytllatrf d'ErviUers Jeui rompîifmifs de chevauli de* ordonnnrrf^ dp 
Sa M^eslé qui cstoyent plue de qualtre cens cbevauU, leUemenl qu'il n'y 
atoil maifOB de Uboareur qu'il n'y euct S5 à 30 dievaoli logés et en oaltre 
des iMMlow qoMb mnomM et enfort^«nl, ireiil «a M eoltnfge wn ha- 
bilans qne une partie abandonnèrent lenrs maisons. 

Item le Jour de !a hntnille de DourUns vinrcnl aussi lo^er andirt villatge 
deux compagnies de chevauli Tenant de la garnison du Castetei pour aller au 
camp daÂ DenitaM » leeqaeb Unai m !■ wliialiMi pittds ravages . daas^ 
* lev vNleiilé leadictea «dveafiei ft nmigicr à lem ctenub. 

/Cent le 17/ }r>nr de septembre plusieurs soldais espagnols ayecq lenrs que- 
aoc» (caîaMu) moi ? em» de foccbe pittîer el faviagier les Tillegeoie el eoMn 
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qoU j eusl ce jour uu tiotue lué cl dcui bleschiez qui ne «oui encore gueriz, 
«Dl km nldaU emi>orié gruid nombra de meneanli d'atoim aux Ato ha- 
Utani. 

...El au temps que Icsrlirtz hnbit<Tn«i pensoyent aller raoysoner les grains 
restant , ont esté coiiitraiiiclz aller ouvrer de pyoner au camp de Cambray 
par truis diver&es foys, tous parlant chacun par foU pour douze Joun. 

.Am mecire en compte \e» paiMigm det tokUU allans , ytmm el mengeaiw 
le bien dotdieli habitue, tellement qn^il leur cet inpoiaible avoir qnelqiie 
pièche de raesnage en leurs mnisons. 

(Elirait des Archives de M. le duc de Luynts — hocuawni 
communiqué par M. H. Dusevel.) 



CAMPS ROMAINS 

DE 

LA PICARDIE ET DE L'ARTOIS. 

le comte Louis dWllonvilley conseiller d'État , 
ancien préfet de la Somme et du Puy-de- 
Dôme, a publié en 1828 un savant trayail 
ayant pour titre : IhssERTATioii sur les camps 

ROMAINS DO DÉPARTEMENT DE LA SoMME AVEC 

LEUR DESCRIPTION. Cet ouTragc obtînt la première des 
trois médailles d'or décernées en 1828 par IWcadémie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, pour les travaux sur 
les Antiquités Nationales, Le Ministère de Tlntérieur 
souscriTit pour cinquante exemplaires ; le Ministère de 
la Guerre pour six exemplaires ; la Maison du Roi 
pour quinte. 

M. le comte d*AllonTille a bien voulu nous accor- 
der l'honneur de sa collaboration et vient de nous 

adresser pour la Bihliothèque Historique un travail re- 
latif aux camps romains de l'Artois et des portions de 
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la Picardie dont il ne s'était pas encore occupe. Pour 
donner plus d'enscaiblc aux nuhoiis qui vont stiivre 
nous avons cru qu'il convenait é'j jomdre i analjse 
succincte d'une partie de la disserlation sur les CampM 
de la SomÊiÊê, 

I. 

CâHPS BURITS par m. B'ALLOHVILLE iAI$ SA PBiUCArill 

CAMP m THAHCOUBT. 

Ce camp que, dans le pays, on nomme encore f« grand fort (CaifiH— i) 

eat situé sur un escarpement calcaire «lu mi^^^u ^ui rA'in*' lo l<»ne de la riw 
droite de ta Somme dont il est siyjmi a une di^taocti oioyeime de trot» cents 
inèlfw pv m ittttiÊk en fHcbet ptf bm pâtare d ptf te mnif comu~ 
liai qm borde le dkanin de Mlige. 

Il est éloiiKné de dix à onze mille mAtrei? , h l'onest , de la y\\]e d'Amiens 
et distant d'environ quatone initie miHres , à l'est, du csnip df FFfnile- en 
sorte que ce camp de Tirancourt occupe une position iolermédiaire eiilre l'autre 
eanp et la ville dTAnifloi oa randene Sawarotrfoa. 

direction de sa leag^cr est i pea près du snd-ooait tm nmé ail an 
partant du pied dp l'escarpement du côté de la rivii rf et f*n allniit vers la 
plaine par le chemin. Il importe de remartfuer deui chaussées situées l'une 
au sud et l'autre au sud-ouest qui conduisent du pied do camp à la rivière eu 
tnvanant le naiaii. Il asl prabaUe que oei dUMMéef * qn*oii noanae eroiqw» 
dans le langage actad do pays , avai«i| pe«r <d)jet d'assurer les servioet de 
l'eau et du fourrage, aquatfo rt pnhulatio. suivant Ip pri'ropte de Végècc. 
Peut-être au.'^si étaieutreUes destinées , notamment celle du sud qui se proloniec 
le plus loin , à garder et ftwnmanrtw le passage de la Somme en arrière du 

On doit reconnaître combien la position de ce camp IkvQfalile pow la 
df^r^-n'î'' iiuis(|uil est fortifié naturellement de trois côtés, savoir: au sud, par 
1 escarpement calcaire irés-élevé qui lait lace à la rivière et par le marais ; et 
i revart d ao nord par d'antree CMarpoMBla fat ''f * amii» 4 «ne 

grande étéraliim, la vallée sèche de Faux. Caa eiearpcnieBli-ci aonl hanls de 

près de quatre - vingt - deui pieds et presque à pir , ce qui a dispensé de 
creuser un fossé de ce côlé-là , comme aussi du côté du marai*. Enfin, pour 
achever de Turlifier l«^ur cauip , les Romaiuii n'ont eu qu'a creuser un fossé 
large et profond dn eOlé de l'ai d k oonibnire «i Itèi-fort rempart inlé- 
rieur. On dut attacher ue tré»^iide importance à ee eanni iiihliwinitnl à 
la déren«n puiMju'encore aujourd'hui . après tant de siècles écoulas, le rempart 
est épais, d.ms le bas, de soixante-quatorze piedi , élevé de plo5 ilr douze 
pied» k l'intérieur et de près de çuarante-cinq à Tettérieur, c cst-a-dure de- 
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puis lp fond du tosM- ; ce fossé a pré« de êoixante-onze pieds fie largeur dans 
la ligne borizontale de la plaine et près de trent»-un pieds au fond. 

On dMhigiie ttès-Men quatre portes; leur place Mt m *id*eiMll, en 
Mrt-OMSl, m iMMd-egl et à fiiL L'entrée Adt la perte fritarimnêf motne 
encore parce qu'elle rcc^arde le levant que parce qu'elle me parait avoir dû 
faire face à l'ennemi , et par conséquent rcpardpr lp cAlp yen \cr[nf] l'armée 
derait marcher, le tout conformément aux préceptes de Végccc. On i>cut con- 
<taf» en eOki éb le itèi-grande pnrendeur et de le largeur trèe-gmide muA 
du llMiA, et de TépilMear ainsi ^ de la beelmr dn nnpeil, que c'était 
rte ce cdté que l'on rrni<rn3it aMnques de l'ennemi, eùm UU^Of 9iê09f^ 

$ariwnt vit m«ttti<ur {Dt re miiitaTi^ lib, 3. c. 9>) 

CAMP VE L'ÉTOILB. 

Le camp de TÉtoile, connu aussi dans le paji HMs le nen du Outelet 

( Caitellitm], est situé sur la rive droite 'i * 1t *v»mmf», h j>fii p\n$ de six 
lieues de pu6le d'Amiens uu Samar<^/rive. 11 est de forme oblonguc et arron- 
die c'est-à-dire ovale. Les déclivités au-dessus desquelles il domine paraissent 
avoir déterminé cette forme tuai bien que la BécMrité de renftnner dans nn 
espace restené le cocpt de tiowei aMs peu eoniidénlile qnl élait daiiiné à 
sa défense. 

La superficie totale du ramp n'est, dans l'intérieur, que de u licflarps , 49 
ares, 43 ceoUar^ (prés de M arpents romains.) Ëkle est à l'eiierieur y com- 
1^ lea ranpartf et lee ocaipanaila de U heclaie», if aiea* M ccntiaiei, 
espace qui ne défait pouvoir loger qu'à p«u-près une légion de César aiee le 
cavalerie, ses troupes légères et ses équipages. La direction de sa longtietir 
est comme celle du camp de Tirancourt du sud-ouest au nord - esU On n'y 
aperçoit point, comme dans ce dernier camp, de tracée de cbausaées ou croupes 
conduiMnt I la rMère de le Somme qui en eit éloignée d'un pen plua de 
quatre cents mètres. Mais d'une part on trouve i reiliéniilé dn camp qui est 
vers le sud-ouesl . Hans le lieu dit le Camp Pr^fonVn, nn puils de près 
de 109 pieds de profondeur lequel pouvait Lien fournir aux b^ius de la peu 
noinbfeuae ganiion ; et, d'entre part, cemme le cemp domine 4 une gnnde 
hauteur el an-teua de réglim toute la pvtie de la vallée qui «t entra le 
côte presqu'à pic et l'ancien lit de la rivière, on conçoit qu'à l'aide des ba- 
listes et dos catapultes qui formaient l'artillerie des Romains, l«s troupes qui 
occupaient ce point dominant pouvaient commander en tout temps tes approches 
dn r«n. 

La lempart arliAaial qui entoura tout le camp vfm pw moina bien eon> 
servé que celui de Ifianeenit el il ne lui est paa InfMent en henleur et en 

épaisseur. On fn pent jneer par le point où ce rempart approche de la plaine 
el où il est épais également de 74 pieds dans le bas , haut de plus de SO 
pMlê h l'intérieur , el de plua de 1» à l'extérieur. 

On ne neomatt positivement eu camp de PÉMU qu'une aeule entrée on 
porte à l'est el aaaa pria de la plaine qui s'étend an nord-est , partie où la 
déimn eitlÉcialla a onHèramenk rampiecé lea déftnaea nalnrdlea on ka dé- 
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clivitài dont tes (Minier devieiineul de plus i-ti plus rn^es à lacïure qu'où avance 
vers le sud-ouest. Deui petii» restes de reiraucliements épab de plus de 49 
ptab et élCT«i dê t è S etlrteot en mwt «I à l'ai de «Me porte. 

On TOit bien une autre «riiéi m n fossé près dm cwp jrtloriia; Mfg 
IViamPTi attentif de ceUf psr(i«> <îu r,ini|j tîe l'Étoilf }M^rm»'t i>,i* de f>rr!*'>r 
que ce fdl autrefois une yorlc ai uu}oie que ceUe ouverture ait vuM de ttiut 
temps. On doit crain ^*fllln mm Hé pnliq«ée leiiHlosig-i«iup« afiiii ta in- 
dition ûu cinp fiov «Milir ue w—miifiliwi avoe I» filtai 

CAMP DB SAMABOBMYE. 

la lilnilioB dm toi|iNlte le liwrait Cénr à ta ta de n 

pa^e c'est-à-dire après qu'il eut ramené à Samarobrive ( Amiens } ta légion 
de Cicèrim tMant Y>'m\ connue , et le nombre de lii^iji'»n<; qu'il a pu réunir dans 
ses truu. cauip» eublu prés de Samarobrive , d aitord au commencenieot en- 
toile «m ta ta dn même hher, étenl pr fi mné dTnne manière que le leste dm 
Commcoiflira mmlita Jwtfller» Q eonvienl de ledwicber quêta eoM tes cmpta- 
céments qu'il était raisonnable de donner à ce? camps qui formaient alors le 
système de difmsf lU la ligne delà Somme. Tar César fût. pondant la majeure 
partie de cet hiver- la. nécessairement sur la défensive et jusqu'à l'arrivée de» 
tnm nomcOes Mj^eni qof portèrent i dta ecOrn de son armée. Lm ennenb 
eontie les attaques subites desquels César avait à défendre la ligne de la Somme 
et tous !ws d<''piits, pcnrlinl li rmjrnrn partie de l'hiver qui sntvit «a cinquième 
campagne, étaient d'abord le^ ÎServ\ens qui Joignaient ta frontière ambianoisc 
au nord -est , les Aduaticiens et les Eburons ; enfin les Atrebate» el les Vero- 



Ced pofli, on voit que le point de SamarobftM et les parties adjarrntes 
de la Somme onViiient des positions admirable!» pour la d(^rpn<j» d(*p«M-. 
établis danii celle ville el pour servir de point de dépari et d'appui à toutes 
les expéditions que César pouvait projeter. Les légions romaines , placées sur 
toi lim dtelim de ta Somme i en avant et dana tee euviraoo de Ssmftroèrieaf 
et maîtresses du pont de cette Tille , étaient sans inqui('tude sur tant d enièfw 
H stir Ifiirs flancs qnj ^(aient pr()t«^cr*^'« d'abord par la rivîf^re même de Somme, 
par »m manif U)urt>eui«s encore iinpralicabies aitjouni bui , et on peut ajouter, 
m M lepottantà AiHienf iHdm m avant de noos, pir lm bob qnl devatant 
aton eooTrir les eotean de cette valMe ; en tecood Hen , tnr ta rive gaudie. 
par les deux valK'es ^î^nletncnl tourbeuses de l'Avre el de la Noyo à l'est, et 
par le vallon tourbeux de la rivière dp ?f!!f à l'ouest ; cnDn , sur la rive 
droite , par les vallons mar&:ageui et tourbeux des petites rivières d'tlallue et 
d*AMra veia l*eil et paf celta de Née» dn eMé de feamt 

Toutm les observatione nom amènent nttwcll— I à tiH^Dilma q«e ta 
troisième camp h demeure qui fut établi auprès ou aux environs de Samn- 
robrive , dans l'hiver qui suivit la cinquième campajtne de la guerre des Gaules, 
devait aussi être placé sur un troisième escarpement de la rive droite de la 
Somme et qnH ne pâmait pm Élie entra part S a maralré u i, a* Gtatr 
avait établi ses iqwtpagm. ta dKfpM des urains . sa chanetlltrit êi tatdia- 
gu dtê titèê ( Lit. ft de ta Gnom dm 6autai« ctep. 4 et m.) 
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Or, remplacement rlf» r<» troisième camp doit avoir été celui qu'occupe la 
ciiAdeUe d'Anatenâ god&ItiuIc par Henri iV aprè» la repriiie d« ceUe ville eii 1597. 
JBb nwriMnt me Nia kmt It lamto m wdIm dn^Ml eit iltoé csMb dto- 
(Mtoon nenuuiit qu'elle est assise sur un e gcarpeMail û'ikmim H de tome k 
peu près pareilles k celles du camp de Tirancouri , «inon fpip, du rM^ do 
l'ouest, on ne trouve point une défenee ualuretle aussi remarquable que celle 
qui ferme ce dernier camp du môme côlé . au-desnts de la vallée de Vaux. 
Mate «fiûlem imrtet lai coadiliiwi «ri, d*apvèt Tégie». dUtant «rigtei fiMr 
Vmàtm» tfon camp lomatai t'y tmamai iéata. 

n est fnbembUble «joe ce camp de Stemorotrive «ara été détrait lonqne 

les campt à demeur« et les ouvrages de Jules Cé^^ar auront été abandonnés , 
ou plus tard quand on a bAli des maisons sur ta rive droite de la Somme. 
On ne peut pas douter, en effet, qu'il n'y en ait été bAti, par la suite des 
temps , et comme une noimlle vilte , puisque pour fonder la dtadelle Henri IV 
fM abHgé d'abaltm baaneonp de maiione manfuéee ainsi qu'une église nr un 
pbB da ISIt conicfvé ani ardiivei déparicmanlaiei de la Somma. 

CAMP DE ROYE DIT LE YIEUX-CATIL. 

distanea d'an pan pins d\ma dami-tiette da poste, è l'ouest, de la 

vîtle de Roye , on trou>'e snr une surfare tr/*s-pînne , h l'exlréniUé la plus 
méridionale du Sanlerre, les remprts et le pnurlonr encore presque entier et 
très-bien caractérisé d'un petit camp rumain situé à environ 700 mètres au 
ndh^ dë là iiTtèiva 

Ce camp qui n'est qu'on champ en labour ait déligné dans Inatm Im an- 
doniet miM sans la nom de Tienx-Gilil (seul nom sons lequel il soit eonnu 
des kibitanli du pays) ou bien de Viettx-Ckdtel , noms qui, l'un et l'autre , 
sont la traduction littérale de deux niot<( latins , wtu$ castellum . r •■<(t-À-<lirc 
vieuj! chdteau , vieux fort ou plutôt , suivant l'acception latine , vieux peiu 
camp. Le Fisiu» C^MI art placé sur la potaU pfoénrinent da la plaine dn 
Sanlem al sur la crèle de dau déclifilés qni« pranani naimanee en arrièee 
du camp , s'abaissent à mesura qu'elles se rappro* lu nt de la petite vallée 
d'Ava*. Il est aussi , comme les autres camp!« romains , à une très-petite dis- 
tance de l'eau saîuhrc , celle de la rivière d'A\re. 

La partie du camp qui est vers l'anf?le sud-ouest est la seule qui ait été dé- 
gradée par la culture , la cbarrue ayant rasé le rempart de ce cété* Au 
surplus, on a lian d'étie étonné que, depuis Men des stéeto.li eullnre 
n'ait pas entièrement effacé la Vieux Catil de la surraoe de la plaine 
si fertile sur laquelb- il i élé cnnslruil. On n'aperçoit nucune trace de 
fossé; mai8 il est impossible qu'il n'y en ail pas eu un dont la terre aura servi 
a construire le rempart , agyer. Ou n'aperçoit pas non plus d'entrée OU porte bien 
marqnéa. Il IImiI craim qn'nnn tampa a i ls UM an naid a dA dira da 
cm pMlw; et bian qu^aUa na sait ni à l'orient ni tout-i^rait au milieu du 
ïampart, an dail pomar , m qncUc «K du côté- de la voie romaine et k l'op- 
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cwMNM «1» à roppaté éê CM* «âiét-là «I ftMl Cm à k riiHn. 

Le reiD|Mrt est «ncore élevé à Tettérifur de près de 11 pieds au nord, de 
près de 8 au midi dans toutes les parties non dégradées par la cbarrup. Tnu~ 
lefois, m duueiukMi» en y igovtml, d'après Végète, oo fossé profond de 

Mrti dM» It Mdrtte tt ilw éto ffa» «M AmmIom é 4iMe. M dMMfiïMl 

qu'une hautour totale de vingl-deui pieds comptée depuis le haut du rempart 
jusqu'au fond du ro!>sé , haulfitr !rès- inférieure à celle des remparts dr* ramps 
de Tiraucuurl «l «le l'Étoile. La sujierikie du Vietue-Catil n'têt que de ctnq 
AecCorw fiiair»-«iNfMM m» (pris de •> arpeats romakii) lan pow FtaM- 
riMr qpe pour rciléiiMr. Vm n pfltte étoadne ne ponvait guère ewtoair 
que tix ou au plus ««p* cohorte» d'infanterie de rarmé<» tîc C^-^nr nvfr un 
petit Dombre de cavalien. Ce cantp-ci doit doue avoir eu une deslijutioa beau- 
coup moins importante que n'a dA être ceUe de chacun des deux autres camiju 
«Ifè décrit» «t il ne peul «n tmMMtmm vue de cet fcttefeiwi wrinw 
qui ItouU destinées , loag-lea^ts encore après la conquête , à former œ Vfpe 
de défense systématique contre rattiqiio tirs ppiiplr-; du Nord. Le Vieux-4!otU 
semble répoodre plulôt à l'idée donnée par soa nom même , savoir celle d*iB 
fart ou d'un paCtt cun^ {CasUUmn) destiné à protéger les convois. Mais, ai 
mène tompi» la beotenr de m natpeit dool le talus est flort lelde, eldeM 
les en^ à vive arrête sont si bien conservés , indique qu'Q a dû éire tont 
au moins un camp d'été à demeure ( epstivum stativum ] non «ciilr- 
ment un camp construit en tnarcke et pour une se»Ut mtit. Quant à sa forme, 
qui est hb cand à-peu-près parfail. elle est celle qel evail éH inUquée par 
Mybe et 4«i Tdgèee eendde rwwwnender conaie étant ta ploi régnlMie 
puisque c'est la forme qu'il nomme d'abord dans deux endroits de son Traité 
de l'Art Militaire. ('»M(p forme aura élé prf^fi^rf^c parce que sur la plaine rase 
du Santerre on n'aura pas été géné par la conliguralion du terrain. 

CAMP DB UBBG01IET. 

A huit lieues de pesta (3I,«H» mèties) e« nn pen plos, an desse w d'A- 
miens, et à environ deux lieues (8,000 mètres) an-dessus d'Abbeville, à trois 

quarts de lieue de la rire gauche de la Somme , tout près et h foue^t de la 
grande route de Paris à Calais, est situé dans la commune de Liercourl et 

rfttoite est nommé Camp t$ Cètmr M qoi perte aussi dans le pays le neaa 

du Coêteli. 

Les fifffnnfn nntnrfillffi de re ramp sont plus fortes et plus étendues que 
celles des camps dont il vient d'être parlé. Ces défenses l'eniourcnl sur quatre 
de m cinq côléa et lear longnenr latate équivaut presque aux quatre cinqnlteM 
de son périmêm. A l'enest rétand te vaHen twnben an fand dnqnal nM 

petite rivière coule et va se jeter dans la Sommf. An nord et su nord-est, 
les anriens marais de la vallée de Somme qui étaient jadis sous l'eau pro- 
longent ce genre de défiense sur tout l'espace qui s'étend entre la Somme et 
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le pied du c«mp , en relournant vora lyuncq , Licrcourt et même jiuque vers 
ia commune de FonUùne, à l'est. Plus prè>, et «iicore à l'est, la défenw For- 
mbB pir le marais est remplacée pnr un mtm genre 4e défenee Mliitélle n- 
Toir: l'escarpemeDt du (Dirm oeddenUI d'an pdit «ollon $ee et fort peu 

larije ; et enfin, nu midi, le camp .1 pour dfTf'Tisp «vant (!m hois du Val 
1 escarpement du même vallon sec au fond duquel pa&ie le cbemio du (îrand 
Smn. 

Bm aAmr d^iioler le pletaMi e«r lequel ce esMip de Cfoor a été avie il 

n'a doue bUu que le séparer sur son cinquième côté de la plaine dite des 
BrimrvT qui s'étend vers le moulin k vrnt th- llfllv-KoTUainp, au sud et au 
sud-ouest, au moyen d'une fuiiflcation mint parfailemcut d'accord avec l'im- 
portauoe dce difiMMes aetavelles puisqu'elle se compose d'ilionl d'un douUe 
femiMrt et d'un douUe foseé qui eonpent la plaine sur une étendue de aoo 
mètres et ensuite d'un très-fort rempart établi sur la pente qui se prolonge 
vers le nord-ouest Jusqu'au colcau fort escarpé du vallon de Ik'lly-Fontaine. 

Les <léfenses naturelles ont été rendues pluâ fortes encore par l'art et par 
ces tiataux niKtalres Immenses qui, pendant près de dbt dêdes, ont été le 
partage de la sente discipline romaine. On en peut Juger par les angles si bien 
conservés , après tant de sièdes , des talas du rempart du mkli ( 65 degrés i 
l'intérieur. 59 « l'extérieur); par !a force m('mp de ce remiwiH qui est épais 
de plus de 46 pieds dans le bas, baut de près de ë pieds a i intérieur et de 
plus la i l*cilérieur, ainri que par ItmmeMe banlettr des oéléa et des rem> 
parti du mnl<«aest et du nordHBst et même du rempart qui cet appuyé snr 
la pente douce qui est h l'est. Le premier de ces remparts a une hauteur 
totale de près de 99 pieds h l'extérieur ; le second une hauteur de plus de liâ 
pieds ; et ie troisième de plus de 117 pieds. Quant aui autres remparts , en- 
tUnmêHt orH/lefeis, qui détendent le camp de Liereonrt du eélé du sod- 
eoeet, où ee eamp est de vknm ame la plaine» on les avait tendus encore 
plus forts que ceux qui étalent défendus psr des esrarperaents naturels. Ce 
camp paraU rivfiir t;u six entrées ou portes. Sa forme a été entièrement dé- 
terminée par la configuration du terrain. C'est un pentagone i côtés inégaux 
et i angles amn& qui ne saurait, par eonséqnent, éire aesindlé eaadcmeot 
à aucune des quatre ibnnes indiquées par Tégéee» mais qui approchcrail de 
ia forme ronde plus que de toute autre. 

La superficie du camp de / fprroKrf est dans l'intérieur de hwiarcs , 41 
ares, 74 centiares (128 arpen» rumaiiu et un quart j et y couipns les fo&sés, 
remparla et eecarpemente de M heetarm, W «entoes. n est donc , en pre- 
nant seoiemetti son élandue intérieure, à peu près sis /Ms aussi grand que 
le Vieux-Catil , situé près de Roye . qui n'a que cinq hectares , 81 arcs , t 
compris ses remparts; plus de trois fuis aussi étendu que le camp de l'Etoile. 
El enliu la même superficie intérieure du camp de Liercourt e»t plus de moi- 
lié «M jMt de celle du camp de JTinmeoarC. 

Il réeuMi da cette oomparalson que le «owip de fisraonrl, q^ doit élie 
aussi attribué à Jules Gêsar . a dA renfermer un corps d'armée bien plus con- 
sidÉraUe qae ceux auxquels ont pu être destinés les autres camps ét^ décrits 

: 
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ei mteie une YÙUatAe mtûiê «« fiwm UftaM à ta Wi «fw ta «t«tato . 
l'tafiMfario Uflèie et tas 

Tel 6tl le r^umé <le la Disêetiation tur le» CawffÊÊ 
Bmainê de la Somntê publiée en 1828 par M. le comte 
d*Âlloiif ille. Ed analjaanl oe iarant traTail nous avens 
phn d^une fois regretté que le cadre de notre lÎTie nous 

interdit la faculté de reproduire les nombreuses notes 
ou citations sur lesquelles M. d'VUunville appuie ses 
assertions. Mais nous cédons au plaisir d'indiquer ici 
les principaux auteurs ou documents authentiques que 
M* d*Allonnlle a consultés. £n roici rénamération : 
les Commentaires de Césars éditions de Clarke^ Ou- 
dendorp, Lemeire, et même celle de Robert Etienne. 
La transcription des marbres du Gapitole. Tite-Lîye. 
Suétone. Florus. Diodore de Sicile. Pomponius Mêla. 
StralxHi. Ptolémée. Pline l'Ancien. Tacite. Plntarqiic. 
Herodicn. Dion-Cassius. Appien. Modeste. Elien. Po- 
lybe. Frontin. Végèce. Itinéraire d'Antonin. Itinéraire 
do Théodose ou carte de PeatÎDger. Ammien Marcellin. 
Zozime. Mémoires de TAcadémie rojale des inscriptions 
et Belles-Lettres. Ancien plan de la ville d^Amiens 
portant la date de 1542 déposé aux archives départe- 
mentales de la Somme. 3Ianiiscrit anonyme conserve dans 
la Bibliotlièque Puiili(jue dWmiens (18.* siècle.) Anti- 
quités de la ville d'Amiens par La Morlièrc. Histoire 
de la ville d'Amiens, par le père Daire. Histoire des 
empereurs romains des six premiers siècles de l'ère 
chrétienne par Le Nain de Tillemont. Histoire des Celtes, 
par Peloutier. Histoire des grands chemins de l'em- 
pire romain , par Bergier. Abrégé de la géographie 
aiiti(p]e, par d'Anville. Germanie antique, par Philippe 
Cluvier. Géographie d'Ortelius. Dictionnaire géographique 
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de La Martinière. Antiquité expliquée, par Montiauccm. 
Glossaire de Du Gang^. Dictionnaire étymoloj^îque ^ par 
Mëmg». DeseriptIoD atatiatique de TOSse, par M. Cam- 
bry, préfet du département. Histoire de la ville de 
Roye, par Grégoire d'Essignj. Mémoires sar les Toies 
romaines qui traversent la Picardie, par Grégoire d Es- 
signy. Histoire de la ville de Breteuil , par Pierre Mou- 
ret. Antiquité» romaines, par Alexandre Adam, recteur 
de la grande école d'Edimbourg. Voyage du Jeune Ana- 
cbarsis par Tabbé Barthélémy. Mesures et poids romains 
et grées 7 par M. Letronne. 

p. KOGER. 

U 

DlSSIRTâTION SOS LES CâHPS OE LA PICARBIE ET U L'ARTOIS 
fVEM.LE COMTE D'ALLONVILLE N'AVAIT POINT ENCORE DECRITS. 

( Travail rédigé pour la BtbUothique Hittwique. ) 

CAMP DL MONT-CÉSAR PRÉS AURAS. 

Ce camp e«!t placé entre le h.imonti du l'otu de Gy au sud el le vîllajîe 
d'EMtrun au nord-est. « Situé, dit M. Uarbaviile, sur une ^ninence ou col- 
» Sne gnl doaiise li rive gtiMlke do niiMmi do il ert dhriié en den 
9 portlcf rone an md la pins n^tprociiée do Ûf aiipdétt FWhm /n/Mmr, 
» l'autre à Touest nommée Vattum Supérieur. » M. nartiaTtllr njontr» « qu'on 
0 montre an bas du Vallum Inférieur le chemin par où 1rs solrials allaient n 
» l'eau » premier besoin, en effet, des légions romaines, aquatio,ei que « la 
tndltioii allrilNi» la ftndalion du camp à Jaiea Géaar. » Vépémm dn icm- 
part du ictrancihcDMiit oit Fiallimi SmpirkMr doll ftito condon ami que cet 
établissement a été un camp â demeure, statfvum. 

Je ne saurais tirer au'^si ]ioi^itivrmont la mi^mr induction pour ce qui touclie 
au Vallum Inférieur « eoroncement fait de main d'homme p comme le dit 
V . Harilaviile. La fdwiiie de ec nIranelienMnt-d ne parait piolSt likUtioer 
qu'elle appartient i on genre de fbriification plus moderne. Quoiqu'on ait bien 
pu s'}' servir d'nne partie des travaux de fl^ffiise (jiio les Romains avaient dû 
Y faire antérieurement, la forme, je le rt^pèlc . et aussi la situation de ce 
vallum situé près du ruisseau et du hameau du F<mt ât Gy sembleraient 
inditiner qnll j nûi il une Mto éê jMMf, genre d^oonage fort en «egedant 
ien goema aaodeiiies maii qni > ménm avint ta mlw «a ange da eanon , a 
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«id ou pu iervir à défendre au nord l'approcbe du ruisseau aimi que du pdii 
■uiai» liUié flnr la rifie pMbe. Os m «oit an coMnin, 4a ^la «li- 
filé ce genre de redoute rentrant dam le caay auail pm étoe an 
ponr sa défense. Le Vallum Supérieur au nord-ouest mp paratt , en se reliant 
au coum du Gy et de U Scarpe au «ud-^t et au oord-eit , pré^nter la fonue 
d'un camp romain la plus régulière et la plus ordinaire , quand le lerraio 
l'y iM«rit L'épabtMT da mm muttÊtl m loanwl, éa t à S nêln», a kaan- 
coup d'analogie avec celle dw campa de Tirancourt , de rÉtoile et de Lier- 
court, et I'(^|)ai.s>eur bien pltH < fM!»;dr«rîilile de la base où elle est de 10 à 15 
mètres , et sans doute pruportiuaneUe à la iiaaleur de ce rempart , établit <iae 
ce camp devatt être un sUUivwn. 

Le camp da haeieaD dn panl de Gj doU arcir m beaucoup de vmmb- 
Manoe, pavia Amnemiitoiil, afee la FlnuH4Saia, ifliié prêt da lOfa, mf 
retendue qui devait ?trp beaucoup moindre au Vieux - Catit. Le camp du 
pont de G) «>t d'aiH^nr<i bien plus avanta^eu^enienl milité, pui^rju'il devait être, 
comme l'a aussi comeciuré TA. Harbanlle , embrassé et défeudu par le cours 
du G7 et de la Seaipe dont le «enflaeirt fiMne pifaqne u aB|(te drail à real. 

Bi ntovant la» OMnna de lengnev , aa nâ wi le toog da fiy et an 
nord-owst rtn le reUrandMBent supérieur qui a tous les caraeUne d*DBe for- 
tification roRiaine , et en multipliant les deox chilTre< l'on par l'antre . <i4^)it 500 
mètres par 400 , on arrive à un produit de SOO.OOO centiares ou mètres carréa 
c^eiU-dife de vingHwclaiee. Le felevi el la «MiltlpKcalie« du premiR mam- 
bre« MO nèdei , par SM, I Feil le kMf de la ScBpe, dennenit lM,Nt 
mètres carrés ou quinze hectares ; le terne BMyeo de eei deu piedaiti mmII 
de dii->ept h dit-huit Iiertares. 

Un tel espace intérieur aurait suffi pour contenir deui légions romaines de 
Jules César au complet On peut croire, du moins, que le camp du bameao 
do pool de 67 , soppoeé fenfemé entra le ntnmdMiMBt anpMear, l'etpaee 
nivelé en naid, la Scarpe et le Gr , a M suffire , en dédnisant l'espace des 
rètrancfiements . pniir une légion rt ilrnùc, peut-être pour deux diminuées, 
aflalblies par urn < ^upagne. J'arrive naturellement ici à ta conjecture faite par 
M. HartMiTille « que le camp du pont de Gy a pu étra cetai d'une légion en 
» ran 70t de Borne 4peqne ei Géeir Uvenia à i y gw nf e c w mn ( Arm ) » dent 
ce camp est asseï cappeediÉ. Le chapttre 4* da hnUèae tïTre de MtOo finl- 
lùB . dont Uirtiu» pa<i<e ponr «*trp l'auteur , rapporte bien en effet que Jul«f 
César pla^a après la liuilièuie campagne quatre légions dans le Bêlgmm sona 
lei eidiei de qnatn de eee Uenteaants ; on lit à la fin du nlM cbapMre 
qnTaprèe une confia eipédIlieB deni le nddl de le Ganle, Génr revint paaaer 
l'hiver à iVemofecenna , « ad legiones in Belgium «• Mematqw Ne- 

» fn^focennif. » Le trente-lnixirmc chapitre fait ensuite connaître *}up d^ns 
la neuvième année, pendant laquelle on ne guerroya plus, a César aprci avoir 
0 parcontn tonte la (Senla leflat lepideMeiit len aon «Bée è N m mimm 
» it Ht alon aortir sea légiem dee qnarlins d'hiver penr le» romdeiifi dene le 
» pa) <; de< Trtvink oè il pOMe son armée en tevae. » 

Cet cilatiana uppiocMea dei notions loceles qne flmrail le camp dn Pont 




de Gf sar m retranchement « , m forrup , sa siruaiion et son étendue présu- 
mée « peuvent conduira à conclure avec M. liarbaviiie que foft prolMiblenient 
ee M te am^ Miiw {tttOivtm mtnum ) én «onqaértnt des 
%ÊÊÊim éâm IM li Mi rt iB u « liÉM U muêm é» ta «aiM|iilte. 

CAMP OU CASTEL DE CÉâAR A W1S6ANT. 

Ce camp a M décrit par Fontenu dans le m» volume des mémoires de 
l'Académie des Inscriptions , pa{(es 414—19. Foiiieiiu distingue A&m rc camp 
trali Mrtet d*4Nivraga : « l.« la Mottê CaM appelée atusi Casiel tU César ; 
» t.* une andeniM habitation M-demit de rentrée inttrienie d« port . nom- 
D niée le Catel , Cattellet ou Petit Châtmu ; 3.* k Molle itt-deMni de Tancien 
» bassin du port, api»*-!»* aussi le Motit du Phare, parce (ju'il y en t\nil 
n un. n De ces trois auckcns forts le plus important parait être le premier 
ifflit-è-dife to Mettê Citfel e« Caita iê CUar ( Cafard Caïulhm) déaigné 
mut Mm tai non» de Cimip A CImt, Voffe JOimitê on JToiif^CMlel. 
« Pîar , dit Fnnlcnu , sur une éminence Tort élevée ressemblant pour la forme 
» au camp de l'Étoile , n'ayant comme ce camp qu'une seule entrée et sans 
B trace de foisés, enfin de forme ovale également, il est situé au confluent 
» de dent ndueMi en pcoAnida ravliu qni en lendent Faecèa dillldie. » Mail 
le camp de rÉMU dont ta mperflcie iméneme eil de prie de neuf ikeetam 
et demi pouvant contenir nne légion romaine de plus de 5.000 hommes , est 
beaucoup plus grand que le Castel de César è Wissant. D ai»'"* !' Fonlenu ce- 
lui-ci « n'a que cinquante toises de longueur sur une largeur prui>urlionnée. » 
M. HartMTille dit dana ion itSmortal hMcrtq^ •» pai de long anr «S de 
large. En prenant pour mesure le pu de rinftnterie qnî eil de deux piedi 
ou dent tiers de mèlrc, en adoptant des nombres ronds Mmv jHjiir 95. 60 
pour Qâ) et en multipliant 100 pas par 60 on a |K>ur produit luo pas carri^à 
de superficie ; ou , plutôt , le pas de l'infanterie valant 67 centimètres 100 pas 
de lengnenr tendront 9,7€0 centlmètree et 60 pu 4M0. La mnlliidieation de 
«a deux nombrea eonatate une inperficîe de 16 à 27 ares. 

"Fn supposant , maintenant, que la largeur proporiionni^e dont parle Vnhhé' 
Fontenu fût de 25 toises, moitié de la longueur fitée à 50 toises, lo ))ruduit 
aérait de 5,000 mètres carrés soit un demi-heetare. Cette superficie , presque 
donble de ceHe qoe M. HaitavOle indique, n'eOHrait encore que le legemenl 
du Tinstit'me d'une légion de plus de 5,000 hommes soit environ iBO Ikonunei, 
fnrrp nrdinnire de la dernî-cohnrto. Le Ctutel de César n'ri ânur ]m élre un 
camp à demeure, un ttativum proprement dit, mais siniplcment un Prttsi- 
étum « Ctotedia on Coif tlhiM reofèroiant une faible garnison cl tel qu'on a 
fn Ciier en cooMmife nr pimienn pointi , notammenl wê d'Aleria 
(aepUèroe année de la gnerre dai Gaules ) et dans ta iNiriènie année de la 
guerre civile h DyrraeMutn. Le fort prinfipfll dont nous nous occupons aurait 
formé avec lea dem autres forts voi:>ins la défende contmune du port de Wis- 
muL Mail Je inli poilé i croife qu'ils ne doiienl nnltanent éln co m i d é i ti 
«■une ayant protégé le pmM-ttiuê, 

lappetaM d'abord que lea Gonunenlatoei de Géinr aonl dei nolei «n len- 
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vmir* rapulâmeni jetés sur te papier , au fur cl a mesure de» opérations nu- 
VÊÊkm éB «0 «Mqaimt, «I invoquons wm M piial I* 4mM» tilMigMii 
€a*rtam M ^ÂMmâm M m m Um, Or, X. MmvI * CiiijHfHi, #AM». 

fille , a fort bien Tait obsener dans ses rerherchps mr le port Itius » non 
seulempnt que Jules Cé^f ne nomme point ce port dans son <|uatrième Ii>tc , 
lors de la première expédition de la Grande-Bretagne . mats qu il a simpie- 
noit «t don « qoe c'éta» d« |Myt d» Mvrtm qarwtm Kn la pta OMrt 
» inifet» *n Jforfno* prttfleiseitur quod Huiè erat brevùsimui m tfrtto»- 
» nmm trnjprtux. » C>«t dniic à un pntnl non déterminé alor« itr o- p-r^s 
là ( qui s'étendait sur toute la cùlc comprise entre la rivière <i Autbîe uu 
tout au moins entre celle de la Gaule, au mkli, cl la détroit du Pas-de- 
Cilais m mtà) q/K i'ip pUaa Éha l tes moto hntMmm tnfÊ^m»* (Ckap. ») 
liv. i) Oéiis te GoouMOtaÎK écrit FaMiée 4*111111* époque où César avait 
prÎ!» par sa première eti«*dil!'>n une eonnai5<anee approfondie de celle côte 
et deà facilités qu'elle offrait pour passer dans l'Ile des Brelans, il nomme 
pour U première fois te Port iUm comme oftanl non pas le plus cawrt 
Inlet mais « la plu$ eommodê eu U pim fiieitê, » d a 4a«te ■mrifflt tutét 
« que te distance était ô'envirtm trmU» m&kê nmmku, 0 (Clup. i. Lir. 9}« 
distance qui . i» r,n,son de T.>() luises anciennes fiar mille romain , représente 
onze lieues de poi>ie anciennes de t,000 toiaicâ pluj> (>80 toises , ou onze lieues 
et plai d'un iten , «m an telles ILCM lateei éqdliateit à ptau da «ft,OM mè- 
tica. Or de Wisniit à Bfftkê , tnr te cMe d'Angtetena, po&m qw d'inivilte 
croit avoir été celui de la descente, on ne trouve à vol d'oiseau ^ comme de 
Calais h Douvres ; qu'environ iO.OOO métrés. D'AiuLleleuse «itué plus au midi 
on trouve toigours à vol d'obcau 4â,iH)0 mètres , et de Bouiuguc , placé plu» 
an mJdi encore, 50,000 mitres qui éqnîTalent k |dui de Si nùlks romains et 
demi. Bonc li, comme Tavance M. Mocd de GtmpeneUe , des eiempbtres des 
Commculaires manuscrits les meilleurs, dit- il. portent le chiffre il (10) et 
d'antres celui (!•' -^it; 30 } milles, c'est vers Ambleteuse ou Boulogne et non 
pas à Wis!>aui qu il faut chercher le Port Itius recuiiriu ddii:» la cinquième 
année être te plu commode pour l'erabaniiiement et d'oà César fit voite, en 
efllet, ters de sa seconde expédition avec une flotte et tme armée plus que 
d'ioMc* de celles de la premirre expédition >' chap. 2, 5 et 8 du liv. 5 des 
Coninieniaires de B. G.) Je croirais plul6t que le point recherché dut être 
Boulogne (Gessuriacum ) par la raison que le premier Drusus, pire de 6cr* 
manlctts , 7 établit ensuite nn amenât maritime , «atwils , pour te détense de 
te eéte , d*apris peat-élre une tradition ou une inspiration reçue de Jules Cé- 
sar ccmTH'" je l'ai dit ailleurs 'p. IfiT, lt>8 et g ctvi de la Dissertation sur 
les Camps de la Smum. ) Le» ouvrages du port de Wissant ont pu se rat- 
taclier au même système de défense. 

CAMP DE «A BOEUF ENTRE NOYON H ( IIATTNY. 
Les camps ou forts, ca$Ulla, manimenta ou cuslodia: de Babœuf cl de 
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Qumplieu sur la rive gaucbe de l'Oise , il« Couduii ei lie Gvuvieui , sur 
la rive droite, poomAenl bien avoir 4lé det «latiou diltoéii à rendre in Bo> 

mains maîtres du court da te filière. La dénumination de Can^ 4i dêar 

que Ton a donnée h ces camps peut ir<iiU(;ur>< »>'iippliquer à luus If>s simt^s- 
seurs du conquérant des Gaules pendant le Uaut-lknpire , c'ettl-à-dirc pcudaul 
toute la période o4 les forteresses romaines ne furent que des camps. 
« On ne ftmi pbw « dit M. Grive» dan» «a NotU» ^ralMiv^fii» «r h 

» d^rfsm^nt de VOi$e , rccuntiaUre la figure de l'enceinte du camp de Ba- 
w bœuf. B II serait donc difTieilr d'rtalflir ntiniTic iiiiIucUon sérieoaa rar l'éten- 
due de ce camp et le numt>re de Mldati» qu'il a pu contenir. 

CAMP J>E COCDUN. 

Im dent 9mM de ce eamp ûtaé près de Goupiègne , an iUHd , lenr tair^ 
gflilr'cl iMir iMoftoikdMilr penienl très-bien Indiquer an $taUmm romain, ce 

que conririiHTriit aus.ii la déiK-inin ition de Camp de Cémr donni^c h ce ramp 
bien qu'une tradition locale r.ipporte aussi « qu'il y a eu là un château - fort 
R détruit par l'ordre d'uu rui ; une furtere»i>e du mojeo-Âge. u L'un peut bien 
«veirMCBédé k l'anlfe tm %t Mont GannOon, 

CAMP DE CHAMPLIEU. 

te r,iTnj» c«l placé prt\s de Verberre, de la forét de Coropièfjne ei d'une 
voie romaine conduisant de S<^nlis {Silvaneetum) à Soissons. 8a iitluatiuii est 
remarquable ; elle indiquerait une station importante pour les Bomains. Tou- 
tcftiii, la «enle partie de ce camp qui lembierail ae lapporter h lenr castre- 
matal&Nl aérait : « te boulevard ou la terrasse en fer à rftevaî nu midi de la 
» fhnn!»?^ , qui n l'o maires de développement, 20 pieds do tiTf» cl autant 
n d'élératioii. L'ensemble rectangulaire dont les limites sont devenues incer- 
m laines par l'aetion de l'agricullniv * appadieat à la iNme te pin* régniière 
des camps romains d'épris T^èce. Mais les immenses dimensions de 1,100 
mètres sur 9M , 1» deux escaliers et les souterrains voâtés dont a parlé Cartier 
dans son Histoire fin Durhf^ dp Valois se rapportent bien plus « à un 
ancien cliàteau-forl dit des fournelles construit vers le v." siècle, détruit 
dans te n.* et dimt tes débris sont eonibndns avec ceux de raneien camp 

TOlMiAS» 

CAMP DE GOUVIEUX. 

le camp de Geuvieui, près ChanlillTt a été décrit par Fonlenn dans le 
lame iO des Mémoires de l'Académie des Inscriptions et B(^es-Leltre$. Sa forme 

triangulaire est l'une de celles qu'indique Vé^èce { Df rr militari. Ub. I, 
r. ï3 et lib. 3 c. 8. ) La position de ce camp sur les bords de la NoncUe , 
de l'Oise , près des forêts de Chantilly et du Lys , était très-avantageuse pour 
tons tes besoin* d'âne «rmée romaine, ofiMlfo. fini m ÊtUa H », jwiwInMe, U" 
gmUio. Les autres conditions voulues pour un .itativum s'y rencontrent: « son 
» périmètre garni dUn boulevard caillouté, haut de 6 à 8 mètres, conservé 
» presque sans interruption . ses trois ouvertures ou entrées. » ( une quatrième 
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a pu M limncr elbote laat eonme les fouét par TaciioQ <ie& iravaui de 
rhMMM et «Ue «I («api.) 

La longueur moyenne de 1,000 mètres (1,100 au sud, MO an nord) étant 
mn((ip!io*» jiar ITS nxHm; du rMé qui va vers l'p*l rar r'f^\ un trirtntrle 
b«ea qu'irrégulier j donne 175,000 uiétre» carré» ou c«aUare$ de superficie lo- 
cale lOBt o U ifi oM » ^*M0rftH» M 17 keetara et demi. Em h supposant 
rédidie pov riMMnr i 1» kKtans^ee^iri part Mea mtae «M ewon bup. 
le camp de Gouvieui n'aurait pu eonlenir qu'une légion cêsarienm n complet. 
( IHttertation mr les Camps Romaitu de In Sommt , § ihî p io. " On a 
donc eu raùon de ne pas admeUre sur ce poiiU-ci la tradition locale qui y 
«mtt un onpor Julei Gtar m bail Uiiow. lUi a ■ pu y placur m 
amp d^him toit rwM dw trait légions qoi oecapèMM le Jttfiw. las 4o 
la première dislocation de la cinquième année {lit. 5 de B. G. c. ai) soit 
l'une des quatre lé^ns qui jf hivemèfcot à la fin de U hiiittfiM «BBée. 
\^Lib. 8. c. 46.) 

« U» pomoi raMet et «learpéet dct cAlét noid et tnd p«r^èlce «u den 
» rivières a mi tim pu dispenser d'y cceojer dei bttés dont on ne pario peii 

Tout iiidiqut' , î^^lu^ n)ni-lu<sion , que le camp de Gouvieui dit de César a été 
un ttativum romain , pcut-èlre fondé unginairement par ie conquérant des 
Gaules, et dont, daiu cette hypothèse, la cooscnrttion a dû être rNonuue par 
tet t ncee t te m t, à rentrée nteidioiiale dn pai* de ta pku poiniiile et taplw 
MBqneate cUé de ta BdgUiue et det Gantai (Corn, d* R. G,} 

CAMP DE ( A I ENOY. 

L'ahbé de Fonlcnu a décrit ce camp dans le tome xm.' des Mémoires de 
l'Acadénta det InaeriplioM et Belkt-Lettres. Comme celui de Gouriem, le 
eanp de Catanoy cet « de tomt triangntaife. Se» bootanid caiNoolé de lept 

» à huit mètres de hauteur sur vtagl d'épaisseur ( â la Iia«e sins doute ) , te 
I» fossé de 190 ni«Hrf'i qui le fcnne vers l'ouest, li vi isinri^»- âc\i\ voies 
a> romaines , » tout cntin indique qu'il y a eu là un point fortilié par its Ro- 
mains, nn eoafeitiMi. wtmdinentttm on «ustoifte qui. d'après sa superficie in- 
lértaiii» de 4 heelarat, OS acct, 10 eenttaiee, pouvait conleiiir une drati lé 
gtan (DimrtaUim wr ht Cmyw AoMaAi* dit Sommé, $ m, p. 19-^^ 

CAMP DE BRESLE. 

Ce camp , appelé aussi Camp du Moût César , est voisin de Beaovais ei si- 
taé dans let commonet de Bieite, ao noid, Baillen-itti^Théiain et Frajdmont 
au midi, n a été décrit par Fdièé de Fonlenn. Sur ki InKcationt de M. 

Colnrt , péom^trc du radastre , fournies le 3 féMier 11123 , J'avais jugé que ce 
camp, l'un des p\m boauv ouvraces militaires d^ Romains qui nous aient été 
conservés , n'avait pu contenir qu'une légion et demie ( tiitsertation sur les 
Cm^m dê taSomm. % ctn, page tr, nota t.) Le prédt hliloriqne dn can- 
tan do Kiirftleft* publié par M. Graves, a démontré que favais été indnlt en 
erreur «ur les mesiirei <*omme M. de Foiilenu l'ivnit r^té a>*ant moi' et qu'il 
faut , en efEct , compter enviroa H hectares à rexiéhcur et 3& à l'intérieur , 

' 
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espace i^uffiiant pour lo^er les quatre légions romatnes conduites par César dans 
la huiliètue aaïkée. L'éciieile de la carie cadastrate du caiitoii de Nifillen , 
CMto •aamU m piMi tMisliqiit, daam kê mémet rtndtats. llito on n*y 
Inwvt pm «onm pour le camp de UBreo«t( d'une Mperfieie inléri^re de 3» 
hectares, 4t arw, 74 centiarp<;' »ine antre condition, f^>st-^i-dire le voisitiage 
ou un point plus rapproché des peuples (iermaïus (placée au-delà du Rhin.) 
Auxilia GermafujTtm quorum vMnUcu proprinque. (Lib. 8. c. 1. delt. ti. } 
On pturait «n eondnre foe le Jfenf Cétmr • été te prenier cmp qtà t reçu 
Ctor avec ses quatre légions dans la seconde expédition contre les Bello va- 
ques. Atrebitr'! , Germ.iin?, etr. h son entrée par le midi dans le payn des 
a prenUœis castris in eorum (inibui poiittB fib. c. 7 } et qoe le camp de 
lierowirt Ait enraHe abà q«'U ocenpa dMt m mvclie €■ «vaut et aau «t- 
taqoe « àn eenqiMdMi AocMim» MltrM» cpMem mmm «mreUum adâuett* 

DISSERTATION SUR LE PRÉTENDU CAMP DE ROMESCAMP. 

On lit ce qui suit dan.s la .YoM're Arrhêniogiffue ntr îe Dépnrtnuent <//• 
rOtte puhUé« par M. Grëves : « La Iradiliou locale assure que le village de 
n BMMNinii» ( au nord da canton de Formelle prè» de la fronOère amW- 

• noue) est bâti dans Tenceinte d'une station ranataietel récemmeni M. Bres- 
» sean se fondant sur l'oNervnlion <)p< distances a eiprimé l'opinion que c'é- 
» lait le camp occupé par Crassus, qucslcur de César, lorsque ce conquérant 

• Ait leraia de sa seconde expédition de U Grande-Bretagne (cinquième an- 

• née de la gnene.; Bmneaeamp a pn être, en elliet, m peint «elrandié. 

• mais on n'y a Innvi Janitt'à ce moBaenI aneune pcen?» matériene de celle 
» anrienne de«ilin,ition, » 

Dans lua Diêttrtatitm tur ht Camps Jtomaitu du Diparttment de la 
Somm», J'arab ItaM qne le eamp de Cfanins deialt avoir été cdid qna Pan 
voit cneofe dana la coromane de 8aint4f ard , litnée aor la rivière d'Avie près 
de Roye, et Je (kisais remarquer que ce point cité avait dû faire partie du 
pays des Bellovaquf^. Crrre opinion s'appuie non seulement sur ce qu'ils ha- 
bitaient la plus «-.oastdérable et la plus helliquease cité de la Belgique et de 
Umift la Me ( Ihr* i, 7 et 8 de B. &. ) mai» phu pociAHmMnt encore aar 
la séegrapbie. Ban» ma JMinriailm Je rappelle d'après iei ebapUres M et 46 
da dnqaiènie livre de B. G. que le camp de Crassns ét^it situé h ta fois 
dans le Bfl^fium et rhft les Uellnvaques , et que celte partie de la Belgique 
appelée spécialeaient Jielyium s'étendait fort loin au nord (j'ai dit : jutquc 
«wrt la Wm ganehê éê la Sommé ; R lUIall èciiret Hm Mn «Mlalà d§ la 
Wtoa ëtotu. ) rû d'abord dlé TeipreMian de Ctanier dani n carte de la 
Germanie Ciirhênani'. M. Barbier dn Bornfre a prolongé le Bc\(jtutn jusque 
vers le centre du pay-s des Atrebales à Nemetocenna (Arras) dans la carte de 
la Gaule qu'il a composée en 1818 pour l'édition de Lt Maire. D'après les 
nottona recvaillîaa « ad Ceuatlê CmmtnUHa» «eeemedal*. • f GMnmenliires 
de B. G. ) ce pays-là , selon lui , Amnait tme bande du territoire s'étendant 
à reit de SamanMvé ( Amiena) en Iravenani la Somme depoia l'embou- 
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choie ou YCfs l emlMuchure du Tbénin [qm passe à Beaurab j, ta midi , Jus- 

par le cluUMtre M da buUième litre 4Mt lequel Hirtius, qui paue pMt l'avoir 

écrit . rapporte que C^^nr aviil hivfrn^ ihns le Belyium à jV«*tn«rocCTm« . à 
la !>uile <le m huiiièiuc cauipague. Du rapprocb^eut do» chapilKS 14, M 
el 47 du livre 5 de B. G. on detl coodure égalOBeet que •StMMToiHw, «* 
Génr anll étÉMi «m vnrtiw gtainl. a «hMoieri», tas êtÊm da» cMfe M 
ses dépôts, élall situé dans le Belgium , à son extrémité ocddentale , comme 
j'ai iM'Oî'é quf k- camp dp Cras^us ( sans d«>iit<* If Vimx-Catil \>tH et en deçà 
de Boye) était placé à l'extrémité oheutale du utéme tmitoiie ou pajs et 
chez tes fieUovaques d'aprèi Cl«vfier. Or, BMMmny, iMié m Mé-çMM 4tkr- 

an Mlinit séMNes ici : De plus, il n'y existe, d'après M. Bresseau. « an- 
» cane preuve matérielle «l** r.m. ipnn»» «kstination » qu'il a cru pouvoir con- 
clure de la distance d'Aiiueiii» au camp de Crassus. Aux conjectures établies» 
an ODBlMn «n flmar du Yiaai-Calil ( Voir Ma INteirtBffm fi u— 
I,. 94— M.; fcn 4ottlnil d*anlni fondév pbwih I» pnBiéna nr la câ- 
quitaM lîffe da 1. G. 

Au retour de sa seconde cipédilion de la Grande-Brcla(?nc César, faisant la 
répartition de ses légions en innips d hiver , en envoya quatre assez an loin et 
dans des pajs différents Kto» quatre de ses lieutenants Fabius, Cicéron . Ro$- 
cAm «C LoMmm, Il a» Birda tnj» dana te Béifimm mm tm i —ala^flww- 
nw al aea Uenlenanla Mm0tiiÊ$ , Pkwicua et Tr<6ontia ; enfin il amoft la 
huitième et cinq cohortes f une lésion et demie } dans le pays des Eburons sons 
TitiTius Sabinut H Arunruleius i otta (Chap. 24. L. &.) Voici donc huit 
légions et demie ; cependant Cé^ar n'en avait que huit en tout lors de sou 

nus sur le contineaL Vanlia |Mrl, ie^ deux légions avec lesquelles il partU an* 
suite pour aller secours de o r.iff^mii première venait de Satnaro- 
brivp , la <<econile fut celle de Fabius ; elle rgoignil la première dans le |Niys 
des Atrebaiea ) ne formèceol en tout que sept auUe hni—iai II j a dase 
Usa de aroiia qw ce* don Uflaiia «talast aMbliaa an paalia daa daq 
hortes données à Labienus et à Colla en SM de la huitième légion. César en 
gardant trois dans le Belgium et près de Samar<^rive il faut croire que c'est 
sur cellea-ct plutôt que sur celle de Fabius ^ envoyéa d'abord seule et isolée 
dans le pays des liarioa, qtia ce déUchciaaat d*«M daa ai d'aonm 
S,MO hoamaa an «Miplal on dof œliailaa avait M pria; al Je aavaia da phu 
porté à supposer qœ ce fut plutôt sur la légion de Crasnu, le moins impor- 
tant des lieutenants conservés dans le Belgium. C rassu» n'aurait donc eu 
dans son premier camp que cinq cohortes et non pas même sept ainsi que Je 
l'ayaia dTaiiaid pidanni i% scn p. 80 ) danuP i aia f lalie n à laquelle Je oie lefète 
ponr da piua anvlaa dévala]ipeBanto( comme panr la condunon tirée de la pe- 
tite étendue du caav V^*^ nffom n'avoir logé que la nwilié 
d'une lésion. ) 

U reste Tobservalion de» dtt»tauce« que 1 on peut aliégaer en fàYeur de Bo* 
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iMMnMp, point recMMMl conine devant Hn placé en debon AuBtlgium, Or de 
Romescamp à Poix on compte 8,000 toises et de Poix à Amiens 14,000 , en tout 
iS,000 toises anciennes qui d'après les bo^es des calculs de d'Ànville (voir ma 
Dissertation , g xi page 13 , ) et à 766 toises par mille romain représentent 
if nfllM flt i pe« prti oa qoart oa iMW pti romiliM. Da Tieu-CMa à 
Amiens il n'y a qu'à peine 31,000 toilM OU environ 27,750 pas romains ; ca 
dernier chiffke ne difTère des i25,000 pas romains indiqués par César comme 
étant la distance de Samarobrive au camp de Crassus ( liv. 5 , ch. 46 ) que 
de 9,750 pu ou guère plus d'une liene de poste de i,000 toises 8,650 pas 
vomaiiii. Pmt EouMieaiiip, oo tmore «n m des »JIH» loisi» i,l9f pas. 

L'aiislanae d'un camp an Vieux-CaM^ tandis fa'U n'y en a aucune trace i 
Romescamp ; la dénomination latine do l'éUmoIogie ; la situation du Yieux- 
Calil dans le Belgium, à l'est de Sanuirobrive ; le peu d'étendue de ce camp 
«t CasltWiwi fni n*annlt p« eonteoir pins d^ deni-léglon ; «nfln b cded 
des dMances doifent fidie conebue en Inenr dn Yinm-Cmitt * . 

Gom n'ALljOimLLB. 



THÉROUANNE 

SON ÉVÊCHË ET SON CHAPITRE. 

•'';■5^^5S;J^v^,,,.^ *HisTontB de la ville de Thé- 

- - rouanne nous donne la mesure 

des maux que peuvent produire 
d'incessantes guerres. La fonda- 
tion de son éTèchë remontait 
aux premières années du sixième 
siècle. Au neuTÎèmef les Nor- 
mands ravagèrent tout le pays. 
On transféra le siège cpiscopal 
à lîoulogiii' et Thérouanne, dé- 
solée par ces Barbares 9 fut privée de ses évêques jusqu au 

• Hou « — pt wM nwuà* «MON au luuèrtt d« M. !• «miM d'AllpsTillc pou I4 teaip» 
Item im Ctep lowlMdt^flJbS-XIaMMMdtAlfMitf , litnla im h aépaiimnMAt l'Atet. 
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eparoenoBiucnt éa oiuiiàoie tiède. D*mtres pillages « 
d'autres dévastatîont lui étaient fëserrés! JiisqD*è Tépoqne 
de sa destruction f on toîI Théfouauiie aoutenir de longs 
siéç^s, en proie k la disette et è tout les mam c|ui 

l ai cuiiipagnenl. Tantôt les 1 lamaiids s en emparent et 
l'incendient; à j>eine relevée de ses mines, elle est 
pillée par les Anglais et de nouveau livrée aux Aam- 
mes; «tilt profanèrent, dit Hennebert, les choses les 
» plus sacrées de la cathédrale! » im, destinée de Thé- 
rouanne fut le continuel jouet des hasards de la guerre. 
Après la mort de Charles, duc de Bourgogne, Looîs XI 
reconquit les villes de 1* Artois; Tbérooanne se soamit. 
« Ce prince y fit ses piîquci» en août 1477, après s'être 
» écrié : Ma Ixmne neKje encore une! ' '> Dans les der- 
nières années du règne de Louis \U , Thérouanne fut 
de nouTcau niTie à la France et brûlée pour la troi- 
sième fois. 

Que faisaient les érèques du diocèse au milieu de 
tant de calamités? Il serait difficile de 8*en rendre un 

corapte bien fidèle, à travers ce drame continuel que 
le pillage et rinceadic alimentaient. La confusion qu'en- 
traînent de tels malheurs rend souvent impuissantes les 
investigations de l'historien. Nous vojous les évéques 
de Thérouanne abandonner plusieurs fois le siège de 
leur é^ise désolée, se réfugier à Saint- Orner ^ établir 
dans cette nlle leur juridiction ecclésiastique ' et y at- 

' ( Thê nuanm , F kw ^ m h0 f m$ $t ÊtmU, ptr M. Pmi ). 

•En liîi . I'é\éque I<^ui^ fîp T.'iTomfvMircr mit Sainl-Omer en intordil f>o»r 
obtenir ré|>araUon de U déknUon liluile d'uu clerc de soq égUsc. Les habitants 
iMmaieBt le piiiouiisr d'kfoir fiilé Is «nbIs ds Wsnricfc «t qadqoM AngUis 
ds M MilB» 
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tendxe des joDM mâHeon. L'un de ctm prMato, Raj- 
moud Saqoel^ ne put se rëtoudre k leiner Thëroaattne 
à la merci des Flmiands qui rayageaient la eontrée, 

après le désastre de Crécj ; il leva des troupes , atta- 
qua les Flainaiids et reçut plusieurs blrssnrcs dans le 
combat. L'évèchë de Thérouanne fut occupe par soixante 
mk prélats; huit cardinaux illustrèrent son siège. Le 
demkr pasteur du diooèse , Antoine de Créqoi , eat la 
douleur de voir sa Tille épiseopele minée pour jamais 
par Fermée de Cbarles-Quint *• 

Après la prise de Thérouanne, le doyen et les cha- 
noines s'étaient dispersés; dix-sept d'entre eux se réfu- 
gièrent à Boulos:Tie ; d'autres se retirèrent à Saint-Omer, 
sur Tordre de Cbarles-i^int. Le chapitre de cette TÎilc 
les aecueiUit et leur permit de célébrer Toffice divin 
dans la cathédrale. Us s^y rendirent processionnelle- 
ment, au son des cloches de toutes les églises; les plus 
rénérables d*entre eux portaient pieusement une petite 
statue de la Vierge, le chef de St-Maxime et les re- 
liques de St-Humfride , seuls objets qu'ils eussent pu 

« Tolu les priionnien, nobiet, aveoiuricrs , c<ipiUiine6 cl auircs offlucrs donl 
» on poom tirer des moçom «mridfnMes serool retenoi. On donnera à li 
• sviriioa 11 lilMrté, wuéê mm âmes ni bagagM. On AMnira dis «teriolt 

» pour transporter les malades cl les blessés. On permettra à tous lei habilantj» 
» de l'un et l'autre seie de se retirer où bon leur semblera . a>ec leurs ha- 
» biUemeols ordinairei. On permettra quelques i^iuatemeoU aux demoiselle», 
j» On cnfBRt an toHamtê tas plua robinet les tmmiUoas «I les annes. Oo 
» abandonnera ensuite la ville an pUlagei et elle aen mai» Jnaqnaa dans aei 
j> fondements. On ri ' ili^iniira pri^i MMilornfnt \ps éf1ifir<»s profanes, mais encore 
» les églises, les monastères et les hôpitaux. Un ne lais«era aucan vestige de 
» iDurailles et l'on fera venir des ouvriers des villes voisines de la Flandre et 
» da l'Arloia pour «ntewr ce nntan «ifffèa In aac ~ Caa oïdiis tarait 
» UitliiniBnient adentéSi • ( Dwi Dnmnin. ) 



Digitized by Google 



2M 



fouitraîie «u piofoiwtiolis du vaimpwiir. François, évè- 
que de DamM et mifri^aiit de Tbëronaïuie ; l'abbé de 
Seiiit-Bertiii , Gérard d*Haiiiéricourt; les abbés de Blaogy, 
Saint-Winoc , Saint-Jean-au-Mont , Qairmarais et Saint* 

Augustin - lez - Thérouanne ; de Bugnicourt , jjouvemeur 
d'Artois; Robert de Montmorcncyi bailli de Saiiit-Omer; 
le maïeur et les ëcheriiiSf assistèrent à cette touchante 
solennité. 

p. ROGER. 



ARCHIVES DÉPARTEMENTALES 

DU 

PAS-DE-CALAIS, DE LA SOMME, DE L'AISNE 

ET DE LOISE. 

SXOOHD ABnCVt. 
ARCHIVES DE LA, SOMME. 

ES ArchÎTes du département de la Somme 

occupent le principal corps-de-logis de l'an- 
cien couvent des Feuillants, attenant par le 
jardin aux dépendances de l'hôtel de la Pré- 
fecture , à Texception du rez-de-chaussée af- 
liselé à difeis seirioes publics. Ce bâtiment est entiè- 
rement isolé et réunit toutes les conditions désirables 
pour la parbite conservation des titres. Désigné le 2 
frimaire an Y par l'administration centrale du dépar- 
tement, comme étant le seul édifice national suscep- 
tible d'être transformé en dépôt d'archives, il fut mis, 
le 5.* jour complémentaire de la même année » a la 
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diipontioii de cette administfatioii par le minislfe de 
la gnerre^ et le 19 praifial an VIl^ le Directoire Eié- 
catif prit un arrêté qm mît proriaoiremeiit à la dit- 

position de radminislration centrale la maison nationale 
de^ Feuillants pmir y établir le» archives nationales 
du département. Les changements et les nombreuses 
réparations à faire pour approprier ce local à la des> 
tination entraînèrent de longs retards et ce ne fiit 
que ^ers Tan XII que ce dép6t put être définîtÎTe- 
ment organisé. 

Cet étabUsaement réunissait alors les papiers et re- 
gistres du bureau des finances de la «généralité d' \micns , 
les archives de 1 iiileiidance de Picardie ( saut ( e qui 
était relatif aux départements limitrophes de celui de 
la Somme f dont la remise avait été faite en 1700 aux 
Commissaires de ces départements ) celles des adminis- 
trations qui se sont succédé depuis cette époque ^ et 
les titres, diartes, papiers et rç^stres provenant de 
révèché et du chapitre d'A.mien8, des églises collégiales, 
des fabri(jues des paroisses , cL dvs ordi < s reli2;ieux 
des deux sexes qui existaient dans la circonscription du 
département. Il s'y trouvait également un grand nom- 
bre de registres de Vétat civil, dont la remise a été 
faite aux greffes des tribunaux des cinq arrondissements 
qui composent le département , et de titres féodaux pro- 
venant des anciennes seigneuries, le tout formant une 
vaste collection . aussi comnlète nue nossible . mais dans 
le plus grand désordre. 

Ces titres et papiers, conservés presque intacts pendant 
la Révolution, n'avaient besoin pour être rétablis dans 
leur ordre primitif que d'être classés par une main 
intelligente et intègre; mais il n*en fut malbeurousement 
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pM ainsi. La petBonae changée d'en faire le triage, 
Tonlant s'épargner on tranâl qui n*était pae tvif «liffir- 
coltée, aocommU an nombre dca pîioet inniilei à con- 
server une éootme quantité de papiers et de parche- 
mins dont elle fit son profit. Cet aete de ▼andalisme, 
qui laisse h jamais un vide irrt parnble dans ce dépôt, 
ne resta pas iriipuni et valnt a son auteur sa rcvoca- 
tion en 1806. À partir de ce moment jusqu'à 1830 
environ, les archÎTistes qui Ini soooédèreBl ne s'ocen- 
pèreot que hîen &ifaleDient da dassement des papiers, 
et lans-dcate d*iine manière proporlîoiiiiée an modique 
traitement qui lenr était alloué. 

Ce ne fut que vers 1830 que F Administration vou- 
lant mettre nn terme à la confusion qui eiistait dans 
cet établissement, nomma pour en prendre la diree- 
ti<m un arcln?iste qui prit sérieusement k eosur de frire 
cesser ce désordre. Les travaux qn*{l effectua parmi les 
papiers administratifs, depuis l'organisation des préfec- 
tures jusqu'en 1834, prourenl qu'il était apte à rem- 
plir les fonctions dont on l'avait investi. La consenra- 
tion des archives départementales de la Somme est 
aujourd'hui confiée à M. Dorbis, membre de la Société 
des Antiquaires de Picardie. On ne saurait trop louer 
le cile qu'il apporte à l'accomplissement de sa mis- 
sion et Tobligeance cpie trouvent en lui les amis 
des études historiques qui viennent consulter les vieux 
titres, les chartes et carlulaircs conEés à sa garde. 

Le dépouillement des documents antérieurs à 1790 
n'a été commencé qu'en 1839, et n'a pu être suivi 
avec r^ularité à cause de la nécessité dans laquelle 
se trouTO le cons^rateur de partager son temps entre 
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1» elAÉtement des papiers adminbtrfttîfir et oeloi des do- 
ctunents historiques. 

Les archives des ëtablissemeuts religieux forment la 
principale source à laquelle viennent puiser les per- 
sonoea qui s'occupent de travaux historiques. QoDiqoe 
ces titres soient souvent fort incomplets^ ils sont cepen* 
danl de nature à iâSnx beauooiip d*iiitàrèt. 

Les chartes et papiers appartenant au clergé sc^culicr 
proviennent de l'évèché et du chapitre d'Aminis, des 
églises collégiales de St-Nicolas et St-Firmin le-Confesseur 
de la même ville, St-Fursy de Péronne, St-Martin de 
Picquigny, St-Florent de Aoje, et des fabriques des 
élises d*nn gnnd nombre de communes. 

ARCHIVES DU CUAP1TA£ D£ LA CATH£DBALE. 

On remarque parmi ces Ulres comine dignes de figurer en première lignp . 
ceui du cbapiUe de ht eatliédrale d'Amiens , tant par Icor conservation pre»- 
<iafl inMgnle qm ^ llnlIOBiiGe nUgieoie H politique que celle puissante 
eonp<giliaii a kntg-tamps etocée dam la dié d'Âmieni. Catia rapeibe ooltoe- 
tinn trouve complétée par huit beaui cartulaires, donl 7 sur velin , conte- 
nant la transcription d'un très-grand nombre de pièces historiques à partir du 
commencement du xi.' siècle. Quatre de ces cartulaires sont du im.' siècle , 
les aairea aont dnnr* an »r. Il aiila aiiMl un ferl Imm nécnilOBe dn zni.* 
siècle dans tofael a« Inrave de piédeux doeameitts mr lai pcnoni^ qaf 
vivaienl akm. 

CHARTRIER DE L'ÉVÉCIIÉ. 

Le chartrier de l'Évéché avait aussi une certaine importancn pn 47ii, ninsi 
qn'on le voit par l'inventaire qui en fut dressé de 17ii n iTic ; il sn trouve 
anjourdlnii rUnit des deux tien au moins ; parmi les pièces conservées • il 
aa ait pi ni ie me qpri aflkenl beenceop d'huérit. 

ARCHIVES DES ABBAYES. 

Les archives du clergé régulier concernent les abbayes de Sl.-Pierre de 
Goffeia» SC-Ackaal, 8t-Jaea al 8l.-]farli»«Qi-Jnmaain d'Amien, Note- 
Dame du Gard« SL-Hiqnier , St.-Fuscien , St.-Valery, Valoires, Seliiiconrt, 
Ctairfaf, Berteaucoort , le Pnmclet el St.-Mjfhpl de 1>niil!en?, le tout au 
nombre de 14. plus i3 communautés des deux scies. Le surplus des papiers 
d'origine ecclésiastique comprend 6 prieurés , 3 commanderies , une confrérie et 
m coHIgeii 
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rhartrifr de l'abbayp royale de St -Piern» ét Corbie . fondée en 662, a 
élé démembré et se trouve aclaellement rédull de plus de moitié. La beaux 
CAftulaires de cette célèbre abbtye ont été envoyés à U Bibliothèque N«UoDale. 
•or la i—aite *i MlÉhlH éb TËÊÊtàm, f«n It Èné» Tm «ne M 
des manuscrits les plus ptédClU primitivement destiné à la MbBolMqw mb- 
mun.ilr <\r In ville <rAmien';. Ce dernier établissement sp trMive enmre aiifnnr 
d'bttt- en possession d'une raa^ifique bulle sur papyrus du pape Benoit tu , et de 
rannée »5. portant cwSiwtfn dn jiWiégn 4e FaUitre. U» Ittcw et pa- 
pien qni ont été totmnéê dans fat archives déparfanealales sont dassé* dans 
leur ordre primitif d*après rînventatre qui m • M Ml ea 1TM;flt nlfré 
l'énorme déficit qiii pxisle <1in«: re chartriw , co f trouve encore un frrand 
nombre de pièces qui peuvent fournir de prècieui docoiiiaits ; les plus anciennes 

Lei cfeartMt liliciel pipien iiiparteiiawl an anlm iUiaiii «t coaumnaaléi 

religieuses forment un fonds qui offre an («rlain intérêt. On remarque parmi 
les CI rt H 11 ires relui Valoircs , superbe manu*rni du tttf siècle, contenant 
une foule de documeaU sur le comté de Ponllucu, et cdoi de St,-JLdM»l» 
«MMmMm tMni tfa âait« onginalet. 

TITRES SEIGNEURIAUX. 

Les titres féodaux provenant des anciennes seignenries forment un fonds très- 
important* D aa cwipoa e ^mt bella eaUaelion da ptani lankn aiaa km 
tiépcitoira ; d'aaa ipanda quanfité de iMqricca teirieia, en legiitrai» «• 

feuitlesi ; d'aveux, dénombrements, cœuilloirs de censives , saisines et autres 
pièces de nature à fournir d'importants rrnseigneflMntf m U Mton t it eOD- 
tenance et la division des propriétés territoriales. 

BUREAU DES FINANCES. 

I^s archives du Bureau des Finances de la Généralité d'Amienj ont été 
presque entièrement anéanties. Il ne n^te «lue 10 registres aux M:iiicnces et or- 
daManeei nir ngjrtRi de 163e à Vm, 8 regUtrea de MM à 1787, S f»- 
^Htm an acatencei de iTtI à llM «t on ngMre certwaaBt lea iiobk dea 
awiana adaadcn da Bnnaa daa FlMncaa. 

IKTENDAMCE. 

Laa araidves de l'InMaMe eal été cMuidMMeBMnt iMea, mt par le 

partage qui en a été fait en 1790 «lie Ica eoauNiHaini des départODeali dr- 

convoisins. que p.ir It vente des papier* qu'il paraissait inntile de conserver. 
On peut alQruier cependant, par le dépouillement qui vient d'en être fait et 
par PauBM de rinmiliiii) énmé an lYOO, que ce qu'il y a de plv japirr 
tael a été tammaé. Aimât ea trame avec ka e ff ia n iai Miai dea ielwideals et 
la correspondance ministérielle une foule do mémoires fort intéressants , con- 
cernant l'agriculture, l'industrie , le commerce, les manHf.'»rtures , la navigation, 
les travaux publics , les impositions , les octrois , le* revenus des villes et au- 
tres papian d« rcMorl adaataitealir, dignes de flnnr an plaa haal depé Fa^ 
lenlieB dea perMwnea qni a*oeenpent d*4eonomia polilii|M. On timw wmà 
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parmi ces papiors nne assez belle collectioD d'édiU, arréis du conseil et or- 
donnances de 1600 a 1790 , H un grand nombre de pittes relatives à l'orpa- 
nisalion dea curporaiions daru et métien dans les villes d'Amiens, Abbeville, 
FtaM, MontdidiMr, Mkn «t Boye. 

ASSEMBLÉE PROVINCIALE. 

Les registres aux délibéralîunâ de 1 aitseoiblée provinciale de Picardie et ceux 
des comminiom iMtoméiGaini , dt A 1T90« ont été conservés tvBc les pt- 
pim qui â*7 ntlMbeot «I Anoiant ob fonds à pen prtt compkl. 

ABlIDIISnATlON DÉPARTEMENTALE. 

n €n «t de mCpM des archives de radministration ceninle dn département , 
et de cdlea des dfslrktt. Daoi cette partie s» Icoimnt eomprit Ici piooèe- 

verbaux d'adjudication de biens nationaux des deux origines el les pièces qui 
y sont roi.itives, le tool composant une vaste ei importante eolleclion fiwt son- 
vent consulléc. 

Tiennent ensuite ke arebifei de ta Piélisctofe qui paratsienl anaai complètes 
que possible, mnf les laennes eeesrionnéa par nnœndie qid édata an MIS 
dans les bureau de cette administration. 

En réminé, le dëpdt arcbives départementales 

de la Somme, quoique bien négligé dans les pre- 
mières aimées de sa création, n'en est pas moins fort 
impcHrtant et mérite d'être classé au nombre des plus 
riches en documents historiques et administratils. 



NOTICES 

SUR QUELQUES FAMILLES 
D'ANCIENNE NOBLESSE ORIGINAIRES 

DE PICARDIE OU D ARTOIS. 

— soei 

Bkacffort. La maison Hi ^nfTorl , aulrrrois Koauforl, a eu be;inrnnf> d'ii- 
lustratiutt en Artois, en Flandre cl dan« les Pays-Bas. Klle prit le nom de 
Tancienne baronnic de fieaulibrt, située en Artois près d'Avesnes-le-C<»ttte. 
Cette maison compte dm servicm militdrm éelatanla et dHInsIns aHlaurm. 
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Plusiean firfs de B«aiiflbK sont morU dans les Croisadw ; le nom H armw 
df Jean de BeaufTort <h» troirvcnt dans les salin du Musée de Versoill -s : 
d'autres oot été chevaliers du Temple, de MaUe, de Rhodes et de Sl-ieou 
de CM^m. Om MâM a tmat dn capMMt àm pria 4» fmtmtm 

GtariM 4» Umbonf d d« Pfeilwa IT ApagM ; te c l l iJi n 4i 

('«Bpmiff Giarles-Quint , des rois de France et de la maT>'m Hc Bourpoi^np; 
nn rapilaine des arbaléirier'4 rt des échansons des comtes de Flandre et des 
ducs rte Bourgogne ; un gouverneur d'Ams au in.* siècle ; de» gouverneurs de 
BapaaiM cl de Mtlwnie; te dibont te ctapita de Xaelmi^a «I de le 
ueMe ibbegr* d*Bteni ; te cheMtei te gmide nfcapUwi de H ona , de Ni> 
velle el de Denain, etc. Allianees arec les maisonsXde CbAteaubriand . Croy, 
j Halfuin . Ghistellos . Ijlainjr. I^ndas , Lannoy . Mértxle . Montmorenry , Renly, 
I îMTense , Wigiiacourl , etc. Les brancbes de BeaufTuri Nujelles-Wiun , Beauf- 
tm cemlei de IMeet de Cnit, Bentet de BeUen ee eonft Meeeiahpe- 
ment éteiatw • eite te aeniaii ét Bentet de M e ndiBe t el des tMroas 
de Beaaffbrt du Cauroy comptent encore des représentants. La première a 
pour chef de mm pt d'iimies M. le mnrfftii< flr RciiifTnrt , qni habile BruxeUtt»; 
la seconde M. le barun de Ikâullurl, au Laurof , en Artois. Armes : d aaWt 
à tni» iteeUet «Ter. Dete: M Mie /Mil. ^ Un «te de k meirai de 
teeutet ariBt Ipete m U» rUrilièfie dé CUnmiflUe» prit les armes de 
cette dernière famille qui étaient ih (jnrulcx , au châttau à l'antiqfir d'ar^- 
getit. el y Joignit les «ennes en frinc canton. Se* descendanti ool repris les 
armes pleines. 

Uautkclocqd£. Maison d'origine cbevalmaqaet en possession dès le xb.' 
aièclede le tare eeigMHiile de Hewtectocqoe (lllwCloe») an ceaMidefleiM- 
Pol. Lee cheritt de relèere de SeinUeen dTAneni et eete de Geicamp kM 

mention, en 1171, de Wllbort ou Goilbert de Hauteclocqoe. Le nom et les 
armes «le celte oiAison sont au muste de Versailles , Wnufhrrr . Pierron cl Gui 
de Uauteclocque étant du nombre des cheyaiien qiu prirent part nui croisades '. 
Taewi de Baaledecfae Mrnil eoae le ifae de Licqnes, lorsque le finlelil- 
leen d'Obr 1^ eentfié «a 1IS4 ; oa lfo«fe eaeore Jacques de llaaledeei|w . 
combeUMit avee dent écarcn dene la Joaiade de 8aliiM>BMr ; Wate de Hea- 



* Noai wfom à releter deu emoie cenMaieei an pegee M cl de cet 

ouvrage. La ])remière concerne Gni de Haatedecqae doat lei ennei «ml an 

mus<^e âf Vfr'j.'îilles. La garantie Tut donnée par Bnrlht^lrmy , doyen d'Arras, 
el non par liemard. Les ^rmes sont d'argent . à ia croix d? '}nfH}fi char- 
gée de cinq coquilles d'or. Un trouvera ia charte de garaulie à ia page 86 
de iVoMeeN <f CAevalfrié dk eomU de FiMNfre* drAftoU H d» MeanM». 
puMié I Afltfeni en IMt. 

La seronde erreiir est relative à Prnmminrs rte Haatectoeqiie. Le texte de 
la quittance, page 109, doit coniniencer ainsi qu'il suit : scarhetit tous que 
nous Brwtgniarê de HauUeeloeqtte etc. (V. l'original aui Archives départe- 
flMBtelee da Pae-de-Gelaik ) 



Digitized by Google 



7H 









ledoefM* ciiilliiiie de It turtmtm dt Pq^cqucMiM tout l«n de BoanM- 

yiWr sHon monlrc l'an 1182 (P. AnsHme. Titres de la BibUoth, Roy.); 
Coiart et Baudouin H iul» i Irtrqitp qui furent du nombre des gentilshommes 
•iégeeni «uk étaU ci Arlou ca liii ; ieta de Uauladocque tué à ta priae de 
'MtoMtaiib «a 14M; WiUmod 4t BnImIm«m, ovlliiM 4e BipeiMe 
en 1550 ; Robert de HioleGlocqae, 0ai|M(ir de I^Mtoewtt» dipatf dtt 
d'Artnio nppol^ à <;ip:nrr l'arip dr r<*rond!ialion de l'Artois en 1579 ; Wallernnd 
de Hauleclocque , légal à iatere au xri.* sièdv. Ea 1596 la terre de Haute- 
clocque sortit de cette famille ; elle est venue par alliance dans cet le de Ber- 
touK qoi la peMède «Mme. Le wukm de lf«Moei|ie, deil le Bom eloa- 
Jours été adnrii diM les cbapilice Mbtai dei Peai»-Bif, • ftMfiil deni ab- 
besses d'E^tnin an xvi,' siècle et compte encore de nombreux repr^^sp niants ; 
le chpf di; nom et d'anncs est M. Stanislas-François-Joseph de llanl* l iorque , 
né a Arra5 eu ; M. le baron de Uauleclocque , chevalier de Malte et an- 
cien neife d'An», eit de eaOe milioB. Animeei m lee AmUm d*Allly de 
Sains. Bergues-Saint-Winock , Brjaa , Glfeai» Ctéq/tj* Henières, Monet de 
la Mnrrk , Renty , Rirametz , etc. Ame»: ^mgmt, â fo crefo 4$ ffumUt 

chargée dt rinq roquiHes d'or, 

RiK?«coi'RT. Très-ancienne maison de Picardie. Elle remonte h Gai rte Rlcn- 
cotn-t qui accompagna en Angleterre Guillaunie-le-Conquérant , duc de Mor- 
naMlie. ÛnA devint pcewwmr, apvèi la eoaiiaéle, de llionMar de MUeOt 
flef plus considérable qu'uit' bironnie* ritoé dans le comté de Bedfort. lient 
au'i-«T p?ir<?ic;f 1** manoir de Burlon an f*r»mt(^ dr» TN'orthnmptnn M rlivprs au- 
tres fiefs. Les ducs de Korfolk , Devonshire et Gordon , les comtes cie Shrews- 
bary, Salisbury, CarUsIe et Seadwich descendent de la branche des Riencourl 
éliblle ea AngMem aa n.* lièele (AreiMeee dt la Tour dSi Lonâm,) la 
brancbe ainée resta en Picardie et y posséda la seigneurie de Riencourl , l'une 
d«K ]}\m ronsid^rablf^s de l'Amiénois. Les carlulaires des abbayes du diof^<«> 
d'Amiens fout souvent mcatiuu des seigneurs de Kieocourt. Kn ISSâ , Ibomas 
de Bioaeoart . qualifié «hevalier, HMwilitt i la deaaiien Mie par Ba^iev- 
laad de Pici|ai«ny k Vé0i» de Stfate-Xaiie de Mettiens-Tidene ; Jean de 
Riencourl, son flis, transigea avec l'abbaye du Gard en 1223 touchant Io<; mi- 
r«i« de Crny -sur-Somme. La maison deWencourt habituée en Picardie, a la- 
quelle appartenait Raoul de Riencourl , chevalier de la troisième croisade , eut 
de grandM eiiianees et ae ealidltriia en tnb bcaDciieis lee Rieacoart d'0ii«al • 
lei BiMcoact de TOloier-en^Tiaiea • kt Rieocourt d'Andei^y. Plmleaii sei- 
gneurs de cette maison servirent avec distinction dans nos arnu'es ; Engnerrand 
de Riencourl avait le frouvcrnement de Calais vers ; Jacques de Rien- 
courl, seigneur de Parfondriie, lieuteuanl-général de la compagnie d'urdon- 
naneci âm pam d'année da rai « fit lea eoeme da règne de Idoalt XII; 
Charifli-Fmicoii de Rîenooart « marquis d'Orival , commaadait le régiment des 

r?riT^'fTn« di" Irt reinf dans le xm!.' sii'rlr. An::ii';{tn-R(*n(' . rnmt»» de Riencourt, 
e^t mort lieulenaiU-f{(^nér.il des armées du roi. Hugues de Riencourt eut l'of- 
fiee de premier mal tre-d' bétel d'Antoine de Bourbon , roi de Piavarre. Maison 
alUée à ceilcs d'Ailiy, Angennce, Des Fridiee-Doiie , Toreefiiie, Jejenae, La- 
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melh. Montmorency. Moreuîl, Houhanft-Gamachrs . Sak>eval. Vérac, etc. La 
muMn (le Ri<>ncourt a pfii<tpiir<; repn^sentanU eu Picardie. M. le comle Adrien 
de Biencourt qui tubiU: ia terre de BdkTiie, près le lac de Genève , esl anm 
4* eallB MiMMk AMwmiéFmrgÊHit à frolt fûcm é$ fmulm frmki ^tr, 

■kVM. liiiMB d'eilctaw cfc wi l wwqa e SfaMtate ptr «i Mnieei mOlrirei 
et k» hautes dignités ecclésiastiques énà cOe a M revêtue . origim^ d*Aitob 
m comté de Saint-Pol . où ««> (roiivtiit la terre de Bryas , et apanagée dans 
te xn.' siècle de celle de Bri»tel dont die a aussi porté le nom. Des géoéa- 
logMei foBt reoMMlcr r«i%iM da eell« Mimi à 4e Bryas, prenrier 

da iMB, vd Hi^ en IIM. On trame depirfs Imi« tan de Br/m taé à la 
iMlaille de Monthléry dans l'armée de Cbarles-le-TéméraIre ; — Jacques II de 
Bryas. à qai Charles -Quinl confia la défense de Renty : il eut plus tard le 
goovememmt de Namur ; — Jacques ili de Brjas , gouverneur de Mariem- 
bourg, iiiwaiiailwil dte corps wiIm aa Mnff» de 8w K. CSiikaKque; — 
MWa da Wnm, oMifato de MeliBiheB, aapittfna giwéni de rartOlerie «l 
de la cavalerie légère espagnole . cheTaîier de l'ordre de CalatraTa : — Jirt^tio^- 
Théodore de Brins . arfhevtWjue-duc de Cambrai . prince du Saint-Empire ; 
Fénélon fut son successeur ; — Eoglebert de Brjas . comte de Bryas-Kédoo- 
ckd. WÊtitÛÊ de MeliaglMa, gnadh^M Maidilalia de» fcaii al tadli dm 
HilaaaI. — La BoUena de la raaiaa» 4a B^w • M toanieBl Jorte dans les 
chapitres nobles des Pays Ba^. En 1615. la terre de Melùnlrm en Artois 
fut érigée en marquii^t pnr le roi d'£^pap)e pour cette maison ; rérection du 
coi^ de Bryas est de ibii) ; ceile du marquisat de Royon-Bryas de iWi. 
àlMaiiflae avec ki muImm d'Aig ml aia t Giéqpiji Bichibeet Ciaifa» BMialt 
HJaalidal, HnaMaiat Nédonchel, OoHnaMUt» aie* Cette maison compte 
encore des représentmts. Le chef de nom et d'armes esJ M. r.hiHr^ Mirie 
romff de Bryas. Armes : ifor , à la foêce de sable ^ surmontét lie troi* cor- 
moraiu de même, becquée el mtmbris de gtêeule$. 

Laavu a^faafdmol Lihbu « CeU we iMMiBMieQB«n celle da» homi, 4k 
» da U Moclièie daae aee AnH^iilÊii dAmimutm mnalm d'eue da grande 
» enseignemens tant es registres de la Cour qu'en ptnsieurs roolles et catalo- 
» prue?; de noMps'ie très-antique ; ell<* f^t d'envirun les confins du Beauvoisis 
»« et de ta NuriiaQUie. » Le premier Luuvel dont l'histoire faitie mention, pa- 
rent par eon Ml naleiiiel da BfllMrt4B-1NaMe, dne de WeiWMiiKe, yaH 
part afee hi dMtndierB noraMods à la conquête d'Angleterre et eut peir 
sa part le comté de Ilertforl. La branche dont il fui la lige p(irtT If n^^m 
de Lovel ou Lowel . et brilla pendant plusieurs mèctes à la télc des barons 
de l'Echiquier. Guillaume Luuvel, neveu de celui-ci, demeura en Normandie 
et prit le parti de Gamaame CUIon, petil^ib de Golllaana-la-ConqBèrant , 
conhre le ni CAngleteffre, Henri I**. Mais il foi obligé de passer la Seine 
et alla s'établir en Bpauvotsi«! {Orderic Vital et le père Daniel.^ La maison 
de Louvel fixée depuis lors en Picardie j po»»éda un grand nombre de sei- 
gneuhe« entre autres celles de Glisy, Fontaine et Flen. Jean Lowd fit iweiive 
de cinq dc«i^ da nohlewc panr «m lacn éaajar de Chariac dtMéanSt Ml 
piieonrier 9m lea AngWi à la batNlla drAsiiiee«rt; Jean Lonfd partagea à 
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Londres U captivité de ce (iniuo. Le célèbre JDuooîs, frère de Charles d*Or- 
Uan», époiua leanne Louvel, i'uae de« plus riches héritières de «oa tonps; 
D—ii m*m poiM d'caCuito d'«lto cl La Moilièn mm «ppraid «pill «mploy* 
les richesses de sa femme à la r$comse du royaume pour le roi Char s VU 
stir Anglais et tur les liourtjiiiynons. La mai$un <lt' I/nivrl ,i fi urin 
plusieurs lualeurs d'Amietu, au moyeu-Âge, et des officiers liUtiugués à nu;, 
armées. Antoine Louvel eut le compundement de la fortertaid da Crotoy 
en Vwdne dllte àedtoed'AiUr, CMhden. BAj. lUfloiirt ,-Bae«Mip«B, 
Stisseval , etc. Armes : d'or , à trois huree de mm$litr d» table. — La maison 
de Louvel a pris le nom de Lupel depuis l<i mort du duc' de Berry. L'assassin 
(pli frappa ce malheureux prince portait ausM le nom de Louvel , et bien que 
ce nvperi Ait peu b noble IkniHe de Lsmirt le iMI qne rappelàl le cfîme 
dn » Hiiier IMO. «Ilet en denir qnlller m non wné dtenub à «ne il 
dMor^ cMWlé. 

NieeMiiu. Une dee ptas 'andennet el des plu lilnaties aelionf d'Ar- 

lob portant le nom de ta terre seignenriab de Nédooefael située duis le 

voisinage d'Aire. Dès le t.' siorli' . il est qneslion des sires de Nédonchel. 
Alors vivait Robert de Nédonchel qm donna diverses dîmes à l'église de Clair- 
ntarais. La maison de Nédoncb«l a fourni des chevaliers aux Croiiiades, un 
eoneDler dn ni Chartes YI , dee g o we n e o rt de Paria * 8oiBl-Omer et Bo- 
roorantin , un grand-chambellan de Louis II duc de Bourbon pendant le xiv.* 
sîtVIe, plusieurs officiers-généraux, des rhanoinr';«;r« ani chapitres nobles des 
Pays-Bas, un chevalier de Halle, etc. Ses preuves de cour ont été signées 
par Chérin en 17A5. La terre de Nèdonchel Itat érigée pour die en marquisat 
par tattree-patonle» du mob de aeplenibn tns. Le ciief de nem et d*araMa 
de celle tllostre maison est M. Charles-Alexandre , marquis de Nédonehel. Al- 
liances avec les d'Arr«§, Berghes - Saint -Wlnoclc, Bélhune, Bryas, Créquy , 
Clcrmont-Nesle , Hennin-Liétard , Lannoy, Mailly « Poii , Saveuse, Wignacourt, 
etc. Armes : dCatw , à la ftoiufo iargmt. 

MoRKL. La maison de Uorel que la Chronique de tiulnes fait descendre 
des premiers sires de Fanquenbergues , eat eonaoe en Cambrésb el n Picar- 
die depnb ptai de a b abdei. Sa «taéatogb anr pmnet eonmanee à GnO- 
laume I." du nom , chevalier , nommé par Saint-Louis gouverneur du château 
de Walincourt en Cambré^is. Il fut inhumé dans l'abbaye de Saint- Aubert de 
Cambrai. Baoul Morel, son arrière-petit-fils, mourut à la bataille de Crécy. 
Bebarl Merci , yn d é caj er dn dn de Bnrgogne , Philippe-to^Haidi , devint 
aon mbiMidnr à LUe». PUHppe Hmel, U.* dn nom, Ibntonanl d'nne com- 
pagnie d'hommes d'armes des ordonnances du roi Charles VIII , se couvrit de 
gloire À la batnitle de Fomoue. Pour rernnnaltre sa valeur, Charles VIII lui 
concéda le droit d^ouler une fleur de lis d'or à ses armes. On trouve parmi 
an deiondnb dent «henlbn el nn conmandew de Iblle, dea con- 
■eiDflB d'étal, dea inbndnla de provinoeB , dea Heatenanta-généraax de UO- 
liage et un pair de France. Les More! de Vindé, Morel de Foucaucourt et 
Moral de Boncourt sont de cette maison qui compte plus^n représentants 
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eo Picardie et à Vemilie». AUtancct avec les familles d'Ailly , Aubé de Une- 
qoHMal* AmuIb* Gmfai, GmrtOMTt D« fran», MiMtoi, UnMf » Le 
F«m ëe Caumartiii, Marie, NUmcInI» SaiswTal, Soyocourt, de. Amiw : 
trnzur . à !n fl--nr d? lit d'or m9tm§m§miê 4ê trm» fteiMit é» mtém, 

deu-r en chef u" en jiointr. 
Bkrtovlt, BerlboaU, HerloaU Très-andeaDe famille noble , erigïDaire d'Ar- 
MhMi pv Mi atrview initiiwi et ms aOtaMOk iMfoa» BniMdl «MU 
«whiff dn cdtpt 4» X.^^ le dae de Bourgogne, en IMS. Robert BertwMt 

xHgncor d<^ Fîf f<i . fut arfmi? nni d'Arlois , dans ras«*TnbIAp dr 1599, ft 
devint ffhfvin d Arras. La famille Ue Berloult s'étanl alliée à relie de Fayen 
de beilacourt cd refot, à Uire d'bérilage, la terre ei aeignenrie de iiaule- 
«lM«w, mOmm fmtMm «Mal» 4t ta mina de ce mm. I» vm, ta 
terre d'OBofo , onie à edle de Haateclocqne , fut érigée en marquisat sons le 
nom de Berloult d'OFnfs en faveur de Philippe-Louis-JoMph de Brrtnult , 
chevalier. La maison d£ Berloult a Touroi plusieurs chevaliers i l'ordre de Malle 
et compte encore des représentants en Aileis ci en Picardie. EUe s'est aUîée 
ma. imimM de Bdvetet» D« Cntaol, IhiBtai.Le Tamor da TalhMii , Ib»- 
sion, Obert, ProniOta. TcitKmcBdt, Vitiy » 'WlgMcourt, eic. AmMi: ét 
gneuUs . à îa fmre iTor, aecompnijnif m dta/ dè trou eo^jiillte «f m 
pointe d'un lioti p ii^jMt , le tout dor. 

Goi^B. Ancienoe maison de Picardie babituée en Amiénois et en Beauvoists. 
« Ui^Gemcr, dit d'Heitar, den m lecherehCi wu les «ikien an fudei, 
« se aont divisés en plosifliin Imndiei. U r « dan* beaucoup de ce nom des 
n services et de la valeur; et dans plusieurs prcaTû5 riitc^ pour Mallhe cl 
n pour la maison de Satot-^yr , oa voit que la cbevalerie des Gomer est 
» prouvée de temps immémorial. » Charl» de Gomer, seigneur de Cuignières. 
M dépoté de ta nelileaw do eoaité de Chnnont en 1S60 $ Loab de Gomer 
flgnre dans divers titiee eomne liaotaMiil du ni à Amiens en 1703. Un Go- 
mer était vers rr- (emp* r,ipitaine SU! gardes-françaisr» ; fn-re . lieutenant 
aux gardes , Tut tué h la bataille de BamiUtes. Alliances avec les maiMos de 
Briancon. Cachelen, GourUj. lia Tnmcrie, Longueval, llaiildet Tfadadl, 
•ta. Lm Gomar pertcm d*er, à «pC «erMlm dta «iiMtat» fwrtm m tÊnf, 
fréta m ftHmtê. «• Immbtl d» métM posé m fiteê, 

BBArurtcomT. Maison d'origine chevalere^quf et l'nnp dP5 plus ilhi4re*! du 
pnyi d'Artois, portant te nom de la terre de fieauiaiacourt située près de 
Bd paume. Jean de Beaulaiocourt , chevalier , fut capitaine et gouverneur de 
Cambni en tlM ai lénwigiiap de GéUe. Aitfelne de BeMdataeeorl, lel d^anom 
de la Toison-^'Or, était de cette mataM* La terre de Maries , en Artois, 
fui érirf'p f»n romîé en faveur de Jean-Georges de Beaulaiocourt, seigneur de 
BcllenvUle. Celte famille , divisée en plusieurs branches , compte encore des 
repfésenlants en Artois. AlUanem avec kt amiiOM de Boodart , Gennrières , 
Hamd de BdleagUee* Bajrwmnt, La Fenlalmi 8elin>T Mm», NédancM, 
Tramacoort, etc. Armes: d'azur, à deux I/ont Uopardit , adoêsh , dor . 

'pinttM fourchies et gnireiaetas , tmmoimiu de ta cewremu royoia tàm- 
gltUrre» aussi d'or. 
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HmisDAi.. H>nTii«dacl. Très-andcTine famille f ricirinirc du pays de Liège 
établie en Artois depui» pludeurs sièdet et litustréc par tes alliance» comme 
par m nnleM oiiMte BB» iiitt «Mmm le Wie de «cmIb do Ntail>B»* 
pm fM «oaUnii m 11» ftr MnHMlMtai d* l'mpawr Gharlet VI. 
La niaîMn d'Hinnisdal a fourni dr^ mestres-de-camp dp ravalfrio , \m lir-nte- 
nant-frén^ral au pouwmpmpfit de U ville de Namur. des brigadiers cl raaré- 
chaax-^e-câmp et un gouvcruear-gtoéral de Saint-Domingue. £Ue a Joui des 
hMMW d» ta 6B«r €B im «a farta d» pranei Mm m cdUail de» Mdns 
da Ml. 8oB MMB el aaa iiMi lonl dm Im saliei dea Groicades du musée 
de Versailles. Ijr chef de nom et d'armes actuel de cette maison est M. le 
comte liermant d'Hinni»dal. Alliances avec \e» maison» de Uryas , Boumel , 
Villeneufe de Vence, Caruin , Scbulembourg , Van der Grackt, de. AnMe: 
dé êMê, m ékaf *«tgm €kur§ê de nroit Meriaffae de mMé. 

MooLuftT. Malioii liiUtaée en Artois et en Mendie. Ble cil connue de^ 

puis le xm/ siècle et a fourni un grand-préTAt de Cambrai en ISil , un gen« 
tilhommr de h rhtimhro dti roi , dp? rhpvaliers de MaUe et nn commandeur 
de Tordre du Moiii-€armel et de Saint-Lazare. La terre de Torcy a été éri- 
gée en baronnie pour cette famille qiû a aaaai powédi la Imn de Tttiumt, 
le manfoisit de Utboarg en Arteic, le conM dliMei en FlaBdie, de U 
maison Moullart de Torcy compte encore de nombreux représentants el s'est 
alliée h celles àc P. ni t^n? , Bresdoul, Chinot de Fromessent , Colbert de Cas- 
telhill, Du Biaiscl. Fatras de Caropaigno, Bocquigny de Fayel, Sart, Van der 
Cmyiae, Tenremonde , etc. Armes : d'or, m» Mon dé volt, tompwMl cl 
tarmi de fwii ic * . 

Saicvs. Très-ancienne maison de Picardie habituée dès le n.* siècle en 
Amif'nois ft on Reanvoisis. Elle fiit (\c frrnndrs rhnrcpç h 1r roiir , s'illustra 
dans les armées et ftit pourvue d'importantes digmtés dans TÉglise. Parmi les 
seigneurs de cette maison l'historien doit surtout mentionner : Hugues et Adam 
de Barani, ctaeteHen de le InMAme d de ta ifadênM ccotndci; Eennd de 
Sarcns , dianbellan de Philippe de Y^Mi ; Hugues de Sarcus , grand-prieur 
de Fri^nce en fi^n: .Tfin dp Sarcns, son ftére, panetier du duc di" Tionr- 
gogue ; François de Sarcus , II.* du nom , conseiller et cbambellan des rois 
Lonia Xn d Oiaries VIII ; U se distingua dim lei «ncnee dltaie. lein de 
tmem, cininlwltan d maim-dliflld de Frtm«ois I.**, ctpiliine-itoéni de ta 
légion de Picardie , s'illustra dans la défense de Péronne , l'un des événe- 
nements les plu* plonrm du règne de François I." ; Jean de SarriK pf le 
seigneur de Saisseval se Jettent dans la Yille atec deux mille légionnaire» de 
FIceidta d CdmAkhI tac tapMim 4 ^dta^^Mf ■ Jciii de Seicni nbMH cmc 
m i g n ilcwe e ta vient menolr de SetoM ; he con d n wl iene do n e n rei n chUain 
n'existent plus et ont toujours été considérées comme l'un des chefs-d'œuvre 
de la Renaissance. Nous citerons encore parmi les seigneurs de la maison rte 
Sarcus : François de Sarcus , aamdiiier d'Ueori II et évéque du Puy ; David 
d Aditan deflden, ceoHMndewi de llelto;ta de Saicoi.diM de Lee- 
dten «n dtae«ee dTAndene, en 15M, d pini taid de fannoy eu dleeèie de 
BeMmii;mobert de 81NM, ceonnindiBl de nrilte feenuMi de ptod de ta I*. 
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gion de Picardie, mort «près 1573; Eléonor-Maiiiuilteo , marquis àe S<ircu.s . 
dinelev ém fortUcations des places de Picardie , mort en 1768 ; César-Eiéo- 
Dor, eoBle de Surai, co— nidsiir d«i eidra de 9tàM Lum et d« IM- 
CvdmI» aort en 1787 ; Jean-Baptiste, comte de fliitv, gouvemeor dei pefei 
de la ]*c\\\i' éninr- rlij rnj , ^rpTililhomme ordinaire de Monsifur . rointp rte 
Provence, murl eu 1778. La maison de âarcos compte encore des rppréàeo- 
taMf m Piottdie et m Bovi^ogne. Hev «fiOM cm pouTotr affirmer dans les 
ÀrMim iUMoiffMH de P t e ar élê tt dTAffùtÊ^ yiAHén k àaÈm m IMi . 
et en nons appuyant sur l'autofili de rUrtorien La MoiMra, qm le aiieMi 
de Sarcas était éteinte. C^tte assertion est inexacte et nous nous sommes faît 
ou devoir de réparer ici notre erteor. L'ancienne branclie atnée des Sarms 
el It knûche de IMee^ eoaC lee «elei fé m'émlk plw de wpUwlw te. 
VnOÊttkm de le praedin de en den ftéeedM» « Fenew de U MeriMre; 
elle s'acromplit vers 1570. Bonne deSarca.s, héritière des biens de sa maison, 
épousa dans ce temps Jo«5f GonrKiy : leur fille fui mariée à Adrien Tier- 
celin de Brosses, sénécbai du roalbicu. La branche de Fricamp ■« s'est 
élriDie qw «en 17M. (Yeir peor le gteielofie de «ette mitmt fOnltr, 
êam CaffUnu- . dom Grenier . les documents ùb^mtê MB Anàtwm départ» 
mentales de la Côte tTOr el les titres et chartes de la maison de Sarcus 
dont les originaui noos onl élé coramaniqués, ) Les Sarcus se sont alliés aui 
filoielkrre , Boulainvtllters , Carvotsiu d'Achy , Chabannes La Palisse , Uufour 
de Menleviier. Uvéei. PeOeié, PMen, Sevenn, TUlien de l*Ue-AdeB, 
etc. La maison de Sarcus a fait ses preuves pour les honneurs de la cour 
en : <^s nmie* , placéf^s Hin< le Mu^ée de YrrsaiUfle ( salles dc); Onis.ides ), 
soQl de gueules, au iautoir tl'argenl, conformé de qtiatre merielle* de 

YàMMÊmtM, Umn éb Teknetart. Awlenie MHe de >Mk donl le 
Uietion noble est fmie depuis an. Celte aibeo, ea poM—iw ém titres 

de mnrquis de Yalcnglart et de comte de Barde, a fourni plusieurs chevaliers 
de Mail ' , de< officiers de distinctinn ri nos armées , un érayer du duc d'Au- 
niale en lili , un gentilbomme urdinairo de la maison du duc de Guise 
en t«N, un meilie de cenp de cefilerie, met «n iïM. ele. &e naim Le 
Roy de Valenglart compte plusieurs repréaentants en fjeeidie et e*ert eWée i 
r. Ilf s de Cachelco. C.npcntin, frf^vprœur, Du Passage, Runes, Sainte-Her- 
mine . etc. Armes : tiercé en fasce$ : au 1 d'or ou Isof» lit^arii de 
le»; au % de sinople : au 3 d'hermine. 

LoovKScoiaT. Ancienne maison de Picardie qui prit le nom de la terre de 
LunienuiMl en Andàwii. Le fllietfon dm Lomeneourt, en neren^fe * n'e 
Jamais été établie par preuves authentiques. On trouve qu'Enguerrand de Lou- 
veneourt était en 1Î51 an siège d'Oi<y «ous !•> rnn hiitr du çri2ncor de Lif- 
ques ( De La Morlière,) Charles de Louvcucourl Tut maleur d'Amiens en 1567. 
Charke de Lenvencourt , gentilhomme onUnaire d'Henri IV. servit avec disline- 
lien dens lee gaenei de le in dn m.* «lèeie. Weeliffcp de Luuwnceuit, sei- 
gneur de Pissy , tat en 1651 député de le noblesse pour assister aux Etela. 
AognitiB de lonfuneenii , éAenn d'Aaiaae, ceniribne à pleeer la fille ie» 
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l'oMwMnee d'Henri IV ; m prince le confirma dans m noblesse par leUres 
de IMI. Marie de iMveMowt , l'amie de madenioiidle de Scudérj, était de 
eeMe Miaou. TIIob dn Tlllet parie d*«lle «vee étogee dana aon tumam Eram- 

fais. « Elle étoit belle el modeste ; sa conversation étoit onjouée, sa voii bril- 
» lanic ; elle cbantoit avec goût et Jouoit avec grâce du théorbe. » La maison 
de Loavenconrl a fourni un chevalier de Saint-Jean-de-JériMalaii et s'eat «I- 
IMe k MOaided*AgiMfMn, Béikiay, Bieoeotirt, Bonfllefi» CicMw, Canotata 
d'Adij, BUkegeye** Saint-Blimoiit, Saiile-Aldeeoiide , Saiiaefal , Wignaeowt, 
etc. Ses armes ont vnri(* : Engiiprrand dp I-ouvencoiirt avait , au xm.* siècle , 
des armes parlantes ff or à trniî tr'tfs de loup de sable ; les Louvenrourt 
portent ai^ourd hui d'aiur, a la (aiu d'or chargée de trois merUtl&t de 

Mmat M LavAM». AicienM Cwllle origiaaiitt du Btem, établie vm le 
nMea da sm.* aiMe M »iawHe «A «Ile était «n peaaairfoB de ta leiBimirie 

de Batentin. près Albert. Celte maison compte d'honoraht»"! scrvirr"; militaires 
et irillustrcs alliances. Bernard de Monel avait le gouvernement du château de 
Lourdes en ; Philippe de Monet était en 1654 mitfor au régiment d'Ar- 
iMNnlIte. La gtoéelofie de cette maison qui compte encoie aqleunThnl des 
fepiéeentants a été dressée en 1757 par dom Caffiaux. Alliances avec les fa- 
milles d'Armagnac. Crtti'^ndf , Fontaine*, l.yonrip, Wassenos , ete. Armes: 
icarteU. aux i et i d'asur au lUm de gueules ; au» S el 3 cf or à trois 
eokumet dê tabte ; au ekef de guatles chargé dê tniâ rom ^oiyent. 

Des ComiTas oi MiauMORT. Maison originaire du pays de Liège fixée en 
BeiiiTOiili depals UW. EDe Un aoo nen da booif de Cioettif eu Cevrltta 

situé dans le Liégeois. Baudouin de CortiU flgon dans un acte de donation 
fait, en lïas , au chapitre noble de Thorens nu pays «le Li^^-f. Je, m nr< 
Cottrttia accompagna Jean, comte de Soiasons, dans la sepliènie croisade. Ses 
deieeBdiBta seariratt ame dUhietioii dana bob anaéw. André Des ConrtUs , 
Iteateniit d'an eeaipagDle de ccot iMmunes d'anm* était ft ta priae de La- 
xemboarg en 15iS. Jean Des Courtils, sou fils, fbt capitaine d'une compagnie 
de chcvau-légers pour le roi Henri III qui le lit chevalier de son ordre. ( 3fn- 
nuserits de la Biàl. Boy.) Nicolas Des LouriiU commandait pour la Ligue 
dane ta diâtetn de Iheni, 1oni|ae cette place ftat aiii^par Henri IV. Jean 
Itoa Coartili ne ta tendit qa*apiée ^ne ta loor friae eut laolé (Biêtêàn dê 
Chartres. ) Alexandre Des Courtils était me<;tre de camp d'un régiment de pied 
sous Louis MIT. François Des Courtils, de la branche des Merlemont, figure 
parmi chevaliers de l'ordre de Salnt-Jean-de-Jérasalem ; il fût titulaire de 
ta coananderie de Beneoart. Adam Dea Gooitila de Meriemont OMNnt dana 
les gaerree da temps de François I.". Daniel Des Courtils de Merlcment» aon 
neveu , périt ni «^if^se de Rouen. Irnîi II Des Courtils de Merlemont prit part 
à la guerre de Ireule ans dans l'aruice du célèbre comte de AfaDsiield ; ii y 
commandait une compagnie de cbcvau-légcrs. Jean Charles Des Courtils de 
Meriemont» capHalne de Irégale, flit tué en ItM aar lee eélee de Foitiigal : 
Ijouis , son neveu , licuteuanl-( oloncl au régiment de marine-infanterie^ périt k la 
bataiUe de Lawfeld. Looia René DeaCourUb Ait Cait comte par le roi Louis XVI 
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«t marné gna<H>Mlli d'épée |g proviace de Benilolait. Celle CuniUe e$t 
M^owd'lNii itinéiuiléB pw M. te eonle Dn GowHIb de Mariwi (Ckari»* 

Beaé. ) Elle s'est alliée aui maisons de Boufllen, Boolanniliers , Chanteloup, 
Epinay . Ganay , Gaudecbart . I-annoy, Surlcl de rjiokior. rrn- . Vieu\-P(>nl , 
Vilain de Gand . etc. Annes : d'aiur . au lion grimpmnt d'argent portant au 
Ml Têm éê FImân. #«r «» Mm dk mtk aitmM par wm ttUkr m 
9umlm. (DipUM miifMl maê pw CBMtar. |i«a de FiMCtb) • 

¥. lOGUL 



LOUIS XI 
ET CHARLES - LE - TÉMÉRAIRE 

AU CHATEAU DE PÉROME. 

E roy, en yenant à Péronoef ne s'estoit 
[yoïni advisé qu'il aToit eiiTOjé deux «m- 
basHideiiit à Liège* pour les aolKeîter contre 
le due de Bourgogne: et néantmoiiu lesdits 
ambasBadenra aToienI ai bien diligenté qu'ils 
avoient déjà faict un grant amas et vinrent d'emblce 
les Liëgois prendre la ville de Tongres où estoienl 
l'éresque de Liège et le seigneur d'Hjmbercourt bien 
acoompagniez jusques à deux mille hommes et plus; 
et prindrent ledit éresque et ledit d'Hymbereourt^ tnèient 
peu de gens et n'en prindrent nuls que ces deui et 

aucuns particuliers de réresque Et fut conté tout 

cecT audit duc qui sonbdainement j adjousta foy et en- 
tra en une grante colère disant que le roj estoit tc- 
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no là pour le tromper: et soubdaiDement envoya fer< 
mer les portes de la rille et du ebasteau et feit semer 

line assez mauraise raison , c'estoit qu'on le faisoil 
|)uur une bocste qui estoit perdue où il y uvoil de 
bonnes bagues et de Targent. Le roy qui se veil en- 
fermé en ce chasteau , qui est petit , et force archers 
à la porte n*estoit point sans doubte ( inquiétude ) et se 
Toyoit logié rasibns d'une grosse tour oii un comte de 
Yermandois * feit mourir ung sien prédécesseur roy de 
France. » ( Pun^iPPE db G>MmBS. ) 

« iùi rentrant à Përonne, le roi trouva un banquet 
préparé avec une splendeur et une magnificence dignes 
de la richesse de son formidable rival qui possédait 
presque tous les Pays-Bas, alors le plus riche pays de 
TËurope. Le duc était assis au haut bout d'une grande 
table gémissant sous le poids d*une vaisselle d*or et 
d*argent dans laquelle étaient servis les mets les plus 
recherchés. A sa main droite et sur un siège plus élevé 
que le sien était le roi sou hùtc. On voyait debout 
derrière lui, d'un côté, le fils du liuc de Gueldre 
qui remplissait les fonctions de grand ëcuyer traachant; 
de Tautre son fou, le Glorieux, sans lequel le prince 
se montrait rarement..... 

M Enfin Grévecœur arriva et dès qu^il parut le duc 
le salua en lui demandant d*un ton bref: — eh 
bien! sire comte, quelles nouvelles de Liège et du 
Brabautf Mon seigneur et maitre, répondit Crévecœur 

* Ilerbcri, comte de Yennandois, après avoir relenn pendant six ans le 
voi ClMrie»-le-âjinplc. priaonniA 4êm It Hmr de Pénoos, Vj lama mourir 
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d'un ton ferme, mais triste « les noureUes que j*ap- 
porte sont fintes pour être entendues dans votre oon* 
seii plutôt qa^k TOtre table. — Quelles sont - elles? 
s*êeria le due ; je Teni le saTwr, eiusiet-Toas À m'an- 
nonce r la Tenue de FAnte-Ghrist. Mais je puis les de- 
viner : les Liégois se sont mutinés? — C'est la vérilé, 
Monseigneur, dit Crévecœur d*un air très-^ave. — 
Vojez-Toua, reprit le duc, comme j'ai dcTÏné sur le 
ehamp ee que tous hésitiez tellemenl à me dire ! 
Ainsi doue œs bonigeois éeemlës ont eneore pfis les 
annesf Cette nouvelle ne poorait anÎTer plus k pro- 
pos, sjoata-t^l, en jetant snr Loms nn plein 
d'amertume et de ressentiment , quoiqu'il eherchAt 
Lvidemmcnt à se modérer, puisque nous pouvons de- 
mander à notre sei^^ieur suzerain son avis sur la ma- 
nière de réprimer de teU mutins. Aycz-tous encore 
d*aiitres nouvelles « comte? Appienea-nons-les; dites- 
nous ensuite pourquoi vous n'aves pas marché vous- 
même au seoottfs de révèque? H m*en ooâte, 
Monseigneur , d*avoîr k vous apprendre les antres non* 
velles et il sera aiili géant pour vous de les entendre. 
Mon SI cours , celui de tons les chevaliers du monde 
ne pourrait être d aucune utilité au d\pie prélat : 
Guillaume de la Marck, uni aux Liégeois insurgés, 
s^est emparé de Scbonwaldt et Ta assassiné dans son 
propre eh&teau. — AwMtné! répéta le due d*une 
voix creuse et hasse, qui fut pourtant entendue d'un 
bout de la salle k Vautre; tu as été trompé par quel- 
que faux, rapport, Crévecœur. Cela est impossible! — 
Hélas, Monseigneur, répondit le comte, je le tiens 
d'un témoin oculaire, d'un archer de la garde écos- 
saise du roi de France qui était dans la salle à rinsr 
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tant où ce meurtre a été commis psr ordre de Guil- 
laume de la Marck. El qm sans doute était fau- 
teur et eoiiq»lioe de cet horrible laerilège, s'écria le 
due en se levant et en frappant du pied arec tant 

de fureur qu'il brisa le marcbe-pied placé devant Ini. 
Qu'où ferme les portes de cette salle! Ou'oii eu garde 
les fenêtres! Qu'aucun étranger ne bouge de sa place 
sous peine de mort! Gentilshommes de ma chambre, 
répée à la main! » £t se tournant vers Louis « il 
avança la main lentement « mais d*nn air déterminé ^ 
vers la poignée de son épée pendant que le roi sans 
montrer aucune crainte, on même prendre une atti- 
tude défensive , lui disait froidement : Cette nouvelle a 
ébranlé votre raison beau cousin. — Non , réplicjua 
le duc d'un ton terrible; mais elle a éveillé un juste 
ressentiment que j 'avait laissé sommeiller trop long- 
temps par de vaines considérations de lieux et de cir- 
constances. Assassin de ton frère! Rebelle contre ton 
père. Tyran de tes sujets P AlUé traître! Roi parjure! 
Gentilhomme sans honneur! Tu es en mon pouvoir, 
et j'en rends gr&ce au eicl. 

n Le duc avait toujours la main sur la poignée de 
son épée. Mais il ne la tira pas hors du fourreau. Il 
semblait qu'il ne pouvait .se résoudre à en (aire usage 
contre un ennemi qui ne lui offrait aucune résistance 
et dont Vair calme ne pouvait justifier aucun acte de 
violence. » (Waltu Scott). 

« Louis XI , qui connaissait l'histoire , savait par- 
faitement qu'en général les rois prisonniers ne se gar- 
dent guère ( il n'y a pas de tour assez forte ) ; tou- 
lutp-on garder, on en est pas totijours maitrei garder 
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est difficile, lâcher est dangereux: « un si grant sei- 
» gnenr pris, dit Comines, ne ae délivre pas. » 

Le duCf après de longs oomliats, « fit humble 

v> contenance de corps , mais son geste et parole estoit 
» aspre, demandant an roj s*il Tooloit tenir le traicte 

» de paix » Le roi « ne pat eeler sa peur » et 

signa Tabandon de tout ce que les rois avaient jamais 
disputé aux dnc3. Puis, on lui fit promettre de don- 
ner à son frère ( non plus la ^(ormandie ) mais la 
Brie qui mettait le duc presque à Paris . et la Cham- 
pagne qui reliait tons les états du duc, hii donnant 
toute facilité d*aller et venir entre les Paifi-Bas et la 
Bourgogne. 

» Gela promis , le duc lui dît encote : « Ne Tooles- 
vous pas Licii venir avec moi au Liège pour renger 
la trahison que les Liég;eois m'ont faite à cause de 
▼ousP L'évèque est Totre parent, étant de la maison 
de Bourbon. » La présence du duc de Bourbon qui 
était là semblait appuyer cette demande qui d'aiUenn 
yalait un ordre dans Tétat oh se trouvait le roi. 

» Grande et terrible punition , et méritée, du jeu 
perfide que Louis XI arait fait de Liège, la montrant 
pour faire peur, 1 agitant, la poussant, puis retirant 
la main — Eh! bien cette main déloyale, prise en 
flagrant délit, il fallait qu'aujourd'hui le monde en- 
tier la vit égorger celle quelle poussait, qu'elle dé- 
chidkt ses propres fleun de lis qu'arboraient les Lié- 
geois, que Louis XI mit dans la boue le drapeau du 
I roi de France... Après cela 9 maudit, abominable, in- 
ftme, on pouvait laisser aller Vhomme , qu'il allât 
en France ou ailleurs. 1^ ( Louis XI ei Charles-le-Té- 
méraire, par M. Michelet. ) 
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EXAMEN 

DB 

QUELQUES PUBUCÀTIONS HISTORIQU£S 
SUR LA PICARDIE OU L'ARTOIS. 

JibleArt â» Lam pu M. Dînons. Cet ouvrage, publié en 18iS, offre 
un récit ■ttacbant ûtt tféatmtaU poTitHines w font ptnti i laon depuis 
réUMiiKoient de la monarchie Jusqu'en 1821. L*auleur s'est montré impartial 
dans l'apprétiation des fails n'-rents, qualité bien rare rfirr un hittorim de 
province. Les notes de l'ouvrage renrerment des détaib peu connus et quel- 
fWi docoMDta iamiÊ, 

iMtreê wp b éÊfyartnmt é» lo Somm . par M. Dnwvm. O» lilirai 
punirait m I8fl. bur ilyte, loor à tour grave «t léfer* nétitt les éloges 

des Journaux du département. H. Dusevel a donné ptas d'étendue à ces lettres 
dans \n troisiètrie édition ptibliét» fn 1810 et prfxiqiif» épuisée aujourd'hui. L'ou- 
vrage renfmne des renseignements historique vârk« &ur un grand nombre de 
ftlles, bottrgi on village» de le SoinM. 

ITMelre M/etmnt H modtm* d» ia «01s #iiUs«ltts 9t dê tm orren- 
diMMMfa, pir M. LeoAimee. Cette hlMoin est Wen éerile et pcMve qne 

l'auteur a consulté avec fruit les archives de la cité. Le réiit du <>iége du 
Crotoy pourrait être plus complet. On en peut dire autant de quelques évé- 
nements import«ui« qui commandaient plus de recherches et de détails. Mats 
le Kvie Mérileit teal le snecés qs'il e eMeni. Oe dit qaToe seeewieédillBn 
VB élie paUiée el qne M. Leuendie e ev le bon esprit d'enter cette seconde 

édition h h r«^vn1ii(ion de 1789. L'appréciation des faits qui ont eu lieu tlrpnk 
cette (iale avait encouru quelques reproches krsque la première édition patul. 

Histoire de la viHe tf Amieus depuis Im Crfi'itois jtisqu'en 1830 , par M. 
DosBVRi.. On reronoail dans cet ouvrage un grand mérite de recherches, une 
dlieoieleii éelairée et imperllele. La prenniéie édition eit épuisée: la seconde 
doit piecheiiiement panttie; elle a élé revue par H. Dosevel qui s'est 
attaché à mettre cette ptihliration è h hauteur des meilleures histoires locales. 
Les amis des éludes historiques , si nombreux aujourd'hui à Amiens, ne de- 
vront janiats oublier que, le premier, M. Dusevel s'occupa dans cette 
ville de la eomerfatlon des mommenls , en point de vne bialoriqne ; qu'avant 
tous les autres il révéla dans ses puUîsalions riui|K)riancc des archives mu- 
nicipeles d'Amiens et Teiiitence d'un graid nombre de chartes «a nunnicrils 
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dtMéminé» dans le dépu-tciucm de la SoBUne, documeoU précaeax que pi us 
lard mm irdw low màâ k pnAl. 

Mémoires de ta Soeiiti des AnliqmUfU dê Is Mcrinis. Celle loàélé 
ftil fimdée en im pv MM. LeMme-Feicy , Bfenml , DanBanpiiy « AigM- 

(Tuslin Pley , A. Tournier , F. Dameril , J. de Rbeims , L. de Givenchj , 
Yanbende. H. Lesergent . A. I.j'grand . H. Piers. Ardouin, B. J. Cadart . 
E. de Neuville , Maliel , ilermand-Legrand et TêfiedaovU Ob remarque sar- 
la«t dm eM némoliei : te MdaÊkn du Foê éTmmm ât te CiwtePlImiw. 
pw M. Eaàm; edle de te batoUlê 4$ CoiNi,* J« «w df 8mkU-0mÊr 
en t07I . i>ar M. D<'Nrh.imps : la Généalogie inédite des comtes de Flandre , 
par M. Aloï. lli'rniiiiid ; les Recherches historiques s»ir la vUlf de Sainl- 
Omer, par M. Ëude»; la diiutertaUon de M. fiolard sur ie dévouement 
d*ir«iteete dÉ tetef-Merr». Cette di«erltfiM • élé V*â^ d'un Jadiden m- 
vail de M. IdMm. teeM daw ke Mimoim d« te SotfHi ^ujrtasttHn 
de CM». 

DeseriptUm BUÊurifÊ» et Pi tttntf ât du Département de la S«mm», pv 

M>f. SciiBK «»1 DcsiTKL. C**f onvmec en t835 rwnt tin favorable ae- 

cueil. Les arroodiMcaienU d AbbeviUe, Péronne et Doulleos 6oal l'œurre de 
M. Seribe; «c«x de MeBtdhBer «l d*Aniew appartlei— i à M. D— wL La 
aoliee mt M<inldidiBr «riot à ce dwider «m imHnn keaoïride de rtertilal. 
L'oumge se lenntne par une biographie du département, qui révèle de lon- 
gues refhcrchcs et une impartialité louable. dessins Jasc^u'alors inédit» du 
menhir de Pironne, de l'église de Berteaucourt , des tombeaux de JsÂau 
de HmtgÊU et da eire de AMourdte» dci chUeeu d'AeOly «I d* Smm^ 
JM 4ogtaDt es loéilte de «elle pmdké tta a. 

.ireMeee Bùtort^m §t Ee M a tU^K ti de te PkardU H de rJrfeli, pn- 
kOéee pv M. P. BMe». Ob El dev le CeMrrto- dto FM-de-C^tei» Jevnd #lfiee: 

a Un ouvrage du plus baul ÏDlérél vient de paratlre à Amiens. Soos le mo- 
deste titre A'Arfhives Ifhtorinuen H Frrlfuiaftiffue^ de la Picardie et de 
VArtois. M. Roger, correspondant du miuisKirc de l instniction pobtiqoe pour 
ke tmttt hMqMi et «abre de k Beetéié dee Ani^Hkei de Pkeidk, 
p«Wk m tecMi de decmeole prtekn ponr nUkÊn dee leape emkM et 

du mnrfn-.lpr dans les deux provinf'es. 

)) Les légendes , les cathédrales , les abbaye? . les juridictions ecclésiastiques , 
les vieilles chroniques, une élude sommaire »ur l'origine de la féodalité, des 

•pevcw peflUvM et pUkeopyqiiee ev ke MuemaU dee divenee Ipeqiee, 
ke d t fei liii e i a ea k dwwtefeeguee , k» peMce d'emee* kejedtes elles tournois, 

tou(p« cf<i fHcs qui ont si long-temps occupé nos pères , et qui peignent s\ 
bien les mœurs et les idt^es des temps d'autrefois ; M. lioger s'esl altaebé à 
nous les reproduire , à nous les représenter sous leur véritable aspect, et à 
ke développer «vee m ebenne descriptif qoi ne mil point i reiaciitede hk- 
torique. 

"Nous n'avons ciu'tv le loisir d'analyser l'ouvrage de M. Roger; niais nous 
dirons, en peu de uiotj», qu'il publie sur nos provinces du Nord un recueil 
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ialéreMant tom une inlioilé de rappurU; ce sera un livre utile à I bistotre 
iMik «t «ri doit prarin pliee dint toi Mbilolhèques pabliqoei eoMU» do» 
cdlM da tOM toi iMmunca qri teapml d^archMof^. 11.7 réfIqM d*A- 

mieitt , un tn's ;.'r?»n(l nombre d'ecclésiastiques do département de U Somme, 
beaucoup d hommes instruits, ont souscrit à cette publication. L'oumgc de 
M. Boger intéresse au même degré le clergé du Pas-de-Calais ^ tous lc« 
MHS de BOln 1oeiHl«. Nimm te monmandou à te lérieuM «MmIImi de 
nos lecteurs. 

» nomenclature des éyétfups , nhhén , et cellf dçs maTeum des villes , 
et partiailièrement la chronologie des inaieurs d'Arrns depuis 1371 Jusqu'à 
nos Jours ; le rédt des vicissitudes si diverses qu'a .^ubi^ l'ancien écbevinage 
do ooMe TiUe; l'IiMoim obvéRte dei «mtoot ÈM$ d'Aitoia, te Mam dei Ci- 
milles qui compoooi Bii l te second ordre de cette administratioD , et une foule 
de nou>s cHNOoos eoBoonKiit à dooiur à 00 iîm lont te mérite d'os iwmU 
utile, o 

Mémoires de ta Société de$ Auttqfiaires de Picardie. Cette société fut 
fondée à Amiens par MM. le marquis de CIcrmonl-Tonncrrp , A. liouthors, 
11. Dusevel, le comte de Betz, ¥. tiuerard , l'abbé d Aulbuik, i abbé Yin- 
coot, h Bicolbt» F. Lo Sonner, A. de GroMitf, B. Boiter, Coqnorol olLo- 
dieu. Lei votanes do niiMlni pablléo por te SeiMé oodI on Boadm do 
sh. On y mnarque surtout un travail dr M. II. Dus«vel sur la bannière 
dt Péronne ; les Dneuments historiques du vhdtmn d6 Jtertangles ; la Ifo- 
tice sur la vill« tt le château de Uam , par M. A. De k Foos, avec 
dfli notet de M. de Ltem; U iVb(lM wr la eomwtma «b CdrWé de M. 
Bouthors ; le mémoire de M. Rigollot sur le Manuscrit de Frùietart, con- 
servé à la Bibliotlicqno li'Arnifns, et sur In bataille de Crécy ; le travail de 
M. Labourt, sur les origines des villes picardes; le pomllé de dom 
Grenier t publié par M. Dufour; les Études archéologiques de âl. Woillex 
m» bt mofMNMnl» nMginM da Ko Pteurât», dhen Inmm de lOf* J. 
Goilikt, Era» Breton, Gomter, Den)on, ete. ete. 

lA Pmm ArUiten. Celte imMkatton bMoriqne lionne pioitenii totamei. 
Il teel ngrelter qv'elte le soit arrêtée , cor eUe nom avait pam Mon conçue 
et nous pensons qu'elle méritait plus de socrèx. H. le docteur Danvin , de 
Saint-Pol, H. l'abbé Parentjr, M, le comte d'Héricourt el anrtout M. Du- 
faitelle ont fourni d'excellento travaux an Fuit$ Artésien. 

Histoire des Comtes d'Amiens, de Do Ca'«cr. fuibliée en 1841 par M. 
Henri Babdouir. Ce livre, dont le nom de l'auicur suffit pour dire tout le 
mérite, est prédenx pour rélnde de l'origine et de te décodenoe dn peavoir 
aeigncnrial dono ta vilte d*Aiiiieai pondant too praniets aiiclos dn mo7en«âie. 

M. Ilardouin a rendu un véritable service en publiant ce manuscrit. Il l'a de 
plus enrichi de notes précieuses , de document-; inédits et Ta fait précéder 
d'une excellente notice sur la vie et les Iravaui de Du Cange. 

^rcAsvss de Picardie t recueil publié mu» te directiott de MM. Dovnrab et 
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de La Foxs, baron de Mkucocq. Ce recueil a cesié de paraître. Le* vo- 

sar la galerie de M. le comte d'E$Uiwmel, sur l'église de HtaayiHiu-FaJ, 
•ur let famiïlfs illuntrft de Picardie : le parallèle des tathi^aU» de 
Beauvaiê et d'A mien$ lès poriraitM historiques du ehdUam de Bamimret et le 
voyagé • Cmpiègne da atatt •lliew.->]L Pnw l a tani plMiaMi «r> 
fide* cain aatm: X'aUay* Mv imm m rtt Myttint et Jmm âê jmtmik 
nages au xv.* siècle. Tombeaux historiqu>'s df V arrondissement dé Mont- 
diUipr . Reeherehea historiques sur l'orbie. Ce recueil renfernie on o^tirp divers 
arUcl<» de MM. de La Foix baron de MéUcocq , E. de Cbauveuet , comU 
ée Boobeif , Cb. TtqiMlte. ChudM, I. JaMocom, «le. 

par M. HaasATiLU. Cette pablication se compote d'intfHMHif naBBM MT ks 

cominan(Cs du Pa*-<le-Caîais. Au nombre des pl".J< riin<>tiscs nous atons remanioé 
oelki fïArras. BoulogM, Calais. Uesdin, Sangatte et Saint-Omer. Lee notices 
sont précédées d'une i al iod u c t ieit qol léféle aM lériliMe peilla htatoriqae. Le 
ityle eel |iar« «aioié» canicot élégant. Le Hm de M. Beitwville a fookvé 
d'amèrw critiques. Il y a sans doute ici , comme dans tous les travaux de 
ce genre, quelques omissions importanles , quelques erreurs à signaler. Le 
Mémorial du Pas-de-Calais n'en restera pas moins un eiceUenl ouvrage. On 
le eonsaltera «Mmnt ef cdai qui écrit eed j t io««eat puW de beanes et 
conedendeasce indieetiMtt. 

Coutumes de l'ancîrn baHUage d^ Amiens, publiées par M. BocTBoas . 
Ce livre s'applique plutôt à la Jurisprudence des anciens lernps qu'à l'histoire 
proprement dite. Mais il reofernie des notes curieuses et des aperçus tiislo- 
riquea dans leeqneb M. Boathon a n réonir la fone de la pensée i on 
style correct et élevé. Cette publication pourn n'être pu populaire ; mais elle 
fera honneur à M. Boulhors et à la Société des AnUqmbrM df Pieardh «pii 
a pris l'ouvrage 50us son bienveillant patronage. 

Histoire de la ville de Beauvais^ publié par M. Dotsh. Le livre de M. 
Doyen Ctit suite à rbistoire que M. Edouard LeToiitaine «vsit eaticpriie. H* 
Dofaa a pnisé au sevrées ariginalee ; il a censnlté les fegisties ana délibén- 
tions de la ville et il en donne, soit dans le texte soit dans les notes, 
d'intéressants extraits, ^'ous sommes loin d'ailleurs de partager les ri|»iiiions 
éfluces par l'auteur dans le cours de sa publication ; mais nous coostaious vo- 
katfeii les leebenies apnfimdies «nqnellei il s'est ihré. 

rhNtm «t Chtwihri» êtteonui de finndrs, ds fArpiii etéê in Fteordii, 
publié par M. P. BoGca. On Itt daUi la (Sasette de Flaiidire et d'jltto<s . 
journal de Lille : Nous devons rei'ommaniter un nouvel mjvrasîf dû a la 
plume de M. Hoger d'Amiens. C'est pour nous une obligation dautant 
plus rigoureuse de parler de ion lirre, que les matières qu'il centient, les 
raiU historiques qui j sont rappoflés, et les feeherdics aicMologiques dont H 
fait connaître le résultat s'appliquent spécialement aux provinces d'Artois , de 
Flandre et de Picardie, dont la CoMlle. per son litre et son instilution , est 
particulièrement l'organe. 
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«'Vont dtrOM d*Bt"ir'! f]ilP M. Rnffpf , rrimmp hahitant Amiens, miPtJX 
placé qu'aucun aulrc auleur pour parler utilement H convrn.ihifiiKMit des Tails 
qui M ititadmit i l'kMtoire d« provinces du nord de la France. Ce»l sur 
lea lien même» qm «et MliniaMe écrirain eat mm alkMpiMr ; «'«M dnM ka 
dépôts publics , dans les collection» particulières et dans ks ivehivai de eei 
anciennes provinces ffu'il a puisé ou vi'rifié ses renseignentents, 

wËvidmmr'nt, sous ce rapport. M. Rupvr a Hir ses rivaux un immense 
avantage. Bon nombre de poblicalions du même genre apparaittcnt cliaque 
Je«r ; mêla cm ounigca , drasaés «a aein de ta cipHato anr de iJaiples taé- 
moires de famille ou sur divers documents iieléat doIreDt InéviltUeiiieiil con- 
tenir et contiennent en efTet une foule d'erreurs. 

» Tonr écrire ntilomrnt sur celte matière , il faut habiter la prorinco . piplo- 
rer les arctùves (iei> diverseï localités , être doué de beaucoup «le patience , 
dTan esprit investigateor , libdrieux » d*ane grande pénélitlion , et par-deian 
tontei dKMce, d'une pceiiité ineomipttUe. Toules ces enodilieng ee felnmTenlr 

elles chez les écrivain* qtii , aujourd'hui . s'occupont des chos<'S relatives h la 
nobkssc ? Nous n'osons répondre à celtf qmHlion ; mai*; n^us dirons que M. 
Eoger semble les réunir. La publicâlion qu il a faite 1 au passé : ilrcAtt>es 
Bm9Hqm$ 9t BeOSilaMtiqiiU de la PkorHê tt d» TArM», eel là ponr ta 
témoigner ; el ri cet intéreisant recueil n*eet pei à l'abri de tout repracte, fi 
qnrlfiTifs rm-iirs involontaires et légères ont é<-h^tppÂ ft l'rïtlfMUion de son au- 
teur , elles sont, sans aucun doute, le résultai inévitable d'un travail de ce 
genre. 



» Le nonvel oonnBB de M. Roger , au surplus, ne le eemposc pai aeule- 



ment d'ardiéologie nobnteine;Ie partie historique propramenl dite y oceape 

une large part , et l'auteur se propose de mettre au jour une foule de docu- 
ments prérieitx qu'il a rt'rurillis avec soin. Son prospectus donne le détail 
complet des matières diverses et multipliées dont se composera l'ouvrage dont 
nous peflons;m»itt ne crofons pes devoir rqirodaire ici cette analyse, mais 
noas dirons que presque toutes ces matitees elikent un grand Intérêt* et que 
ce liw deviendra nécessaire h toutes les personnes qui veulent connaître 
l'histoire des provinces du nord de la France , les uiteurs , les lois , les 
usages, les coutumes des temps anciens; et si les récits de M. Roger sont 
drconaalto dans ta spédaUté dn mjet qu'il traite (conséquence néccMaire du 
plan de roorrage ) , les divers cbapilKS «jul ta composent n>n oH^t pas 
moins un attrait vif et puissant. 

» La publication que fait cet historien des enregistrements des lettres de la 
noblesse, ou des titres d'honneur qui se trouvent aux archives de l'ancien 
Conseil d'Artois* sera précieuse pour beaucoup de fliiollles, et les antres par- 
ties de son ouvraiire ne sont pas moins intéwMinles» Un coup-d'œil sur Tori- 
gine de la noblesse, une de«(ri|)iion des mœurs féodal"-; , iinc dissertation 
sur les blasons , devises , cris de guerre , joûtes , tournois et passes d'armes ; 
le catalogue des chevaliers de TArtois , de ta Ftandre et de ta Picardie qui 
allèrent en Patostine { tas récits des Mailles de Bonrines , d'<Msy, de Cour- 
toi, de S«ln(pOnier« de Boaetweque, d'Aidncourt et de M ons-ea>Vinieu ; les 




recherchais' >n)r \v> lurribeaui ou priiiripaui maoiulée» des églises de ces pro- 
vinces ; un annurial oMiptel Picardie : dtt noUcet eucta sur les anciennes 

ik ét fiètm jMUiealiwi; wUà en sobstance ce qoe M. Roger nous pro- 
met : et si, cotntin» il y a lifn ih" le croire, cft .mffiir Itfnt parole et réali«<* 
nos espérances , nom lui prédisuns un grand wux^ H une gloire lHtlonq«ie 
méritée. 

TU ptmUn IMêo» do feenO dont mm pittoM » éditée vm n trmd 
laie typographique , a d4il ftn flt noM a Ait éfrouver ue rive satisfaction. 
An mMf; d'une diction pure et souvent élégante, M. Rt^r sait allier celui 
dune incontestable bonne foi; il eumine, discute et raconte les faits avec tut- 
partiilHé «t éndttta. rapiidoa qDH ciprine. la dédMKttW «lull àm 
grandi cmcigneniaiti de rUaleiK. lont icmp&ea d^idéei «inee «C pM eeep U 
ques. Nous engageons l'auteur k poomim le onière qnll a d^fà p M cenwe 
«ne foii «me tant de diatinctioa. • 

Vnê Cité Picarde au Mofen-Àf* , ou Noyon et le NoyormaiM , aux XIV/ 
et XV*. tièrlef , par M. db la Fow , baron de Mélicocq. auteur des Recher- 
ches hietoriques aur Aoyon. Tout ce que publie M. de la Fons dénote une 
fMIMelnidRieii. M . de k Fe«M compulse «fee «idenr lea areUm des vieiDce 
cilée et oMl en tanière Im deenacnle lea pini eeriem. On doit dMrer qne 
M. de la Fons continue h publier le lénltat de tBÊ iBlcffigtStCi ét ectine 
racbcfcbea sur notre bittoire locak. 

Les Stalles de la Cathédrale d Amiens, par HM. JoriDAn et Dvtau 
■ On n'a fait jusqu'à présent que des <ip>;rrip!ions générales de la cathédrale 
» d'Amiens. CcsX ausj»i par là qu'il fallaii commencer. Cependant les progrès 
• de la adenee ardiéele^qne eu dn moliie la Joile iopeitanee qu'elle eeqnieit 
9 de Jonr en Jour maniaent le tenpe d'airifar au dtndce dei déiaila cl de 
» leur donner tout le développement qu'elles méritent. En prenant la hui^frie 
» du chœur plnlAI que toute autre pfirfie rte l'éditirc pour sujet de leur Ira- 
» vail les autiiun» ne veulent que lÉmoigncr de leur Umidité et de leur re- 
» MTve à ebeider la leienee li VMte et li miiiérie n ie encove dn neyen-lge. • 
Ce pvéembnle dn line de MM. Jenniein et Dnni aoni dit tout d'abord le 
but qu'ils se sont proposé ; et on peut l'^ffirrripr , cf» but a été atteint 1 Nous 
ne tenterons pas d'expliquer tout ce qu'il a fallu de recherches, de difficul- 
tés, de choses oWun» à éclaircir pour mener une telle œuvre à bonne 
in. t*oninge féfHe d*eiileun dei cenneiiMnees MUiqaei pen ordinairee mime 
pannl les ecdésiastiques. Bix-aqit planelies ent reproduit avec une extidoN lp 
défilé 1« s<4eU Ivailée dans celle snrame et consciencieuse publication. 

P. EOftEil. 
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ARCHIVES COMMUNALES D'AMIENS 



LÀ ISÉGËSSrrÉ DE LEUR CLASSEMENT. 




'extrkme importance des archives commu- 
nales d'Amiens est généralement rccon- 
î^^nue. Peu de villes en France ont oon- 
aervé ainsi intacts leurs registres aux 
t chartes^ aux délibérations et aux comptes. Â.par- 
ktir du XIII.* siècle « les annales d* Amiens sont 
écrites jour par jour dans ces registres, et l'on 
peut à l'aide des documents qu'ils fournissent 
reconstituer, pour ainsi dire, la vie passée de cette 
aucieime cité, de cette bonne ville du mojeu~âge où 
•e sont snocédés tant d^éTénements diven. 

BB6I8TRBB AUX GHARTBS. 

Lm icgtatoN MI diirtai» an aonlm de it on if votanm In-M.* et in- 
4.*, inr iMichoniii plu oa moiiM Uon consenré, renferment eatn mire* 
pièces iiitéressantos la rhnrte de commune nfiroyée par Philippe-Auguste à la 
Tille en 1i09 .- des lettres de confirmation et d'interprétation de plusieurs ar- 
ticles de celle charte émanées dea rois Louis YIII et Philippe-le-Long ; di- 
mm Mtm de WStiv^M tt de Philippe de YaMe pow la eeMlM è It 
WÉrle de la Justice de la prévAté d'Amiens ; des transactions intervenues 
enllSM, 1 3r)<rj et 11376 entre le maleur, les échevins et l'évéque, touchant les 
droits que ce dernier prétendait pouvoir exercer sur tes Jeunes mariés et sur 
les biens de leu cen «pii mooraient auii avoir IMI de teHaaMM. Mew d- 
tenms ouri lea Mme par taaqoeliea M de GhàlUioa, coaaie de Mul-Pol 
el NeoMlMl dn roi en Picardie, reconnaît que c'est sans pr^udicier aux droits 
etjanx usages de la ville d'Amiens qu'il a déposé le maleur et les échevins 
de cette ville et qa'il en a nommé d'antres. Le procès-vertMl des formalités 
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ol»servées lors de la nsmise dite au roi par le duc de Bourgogne de ta vtlk 
é'Anirat, camée i ce deraifr par le tCMlé d'Aim ; i« prix^eHmM cm- 
tenent la relation de ee foi ae pean k la priée àt poiienieH ^Aaiew par 

le comte de Charolais ; la ratification faite par les bourpeoU de celle ville, 
Je i janvier U82 . du traité de paix conclu entre le roi de France et 3faxi' 
milicn d Aulrtclie ; le procès-vertMl du 1." février là03 coaienaol les détails 
do céféaNatBl eèaené knque le wJgnear d« Bool-BaBi , Aaleiae de Creqay, 
fini fe faire recevoir bailli d'Amiens ; le procès-Terbal de ce qui eut lieu le 7 
inflr< à la nais^inif" flu dauphin, fils de Franroi* I/'; des lettres de 

Ctiarles IX du 6 octobre iM9 , autorisant le moire et les échevius ii con- 
traiiulre les habitanU à moater la garde tant de Jour que de nuit, «a ea» 
de néeenilé , co leaipe de gaene on de iHriMé. 

Il eal litelieai que ces laf^ilni aas Partes qui poilcnt les lettres Â, B, 
C, D . E. F, G . jy.etc. , contervenl pas Tordre chrf»nologique , c'esl-è- 
dire que le registre c, par exemple, reufennc des documenU d'une date plus 
andeaiie qne le ««gifUa ■ el «fw-varad ; parfois, aussi, m» ^irte, om 
«■donoanee. on régleBwnl ae trouve tianaeril daaa des regirtxct dlKniilik 
Pour éviter la confusion , il serait nécessaire qp'ldi bBB ÎBiCBtiife éliiilîl 
rofdro chroDologiqM de eee piécien docaiaeats. 

BBGBTUS AUX DiUBtK4TI0ie BB VÈWSmàSlÈ, 

Ces registres forment plus de M volumes petit in-folio et renferment des 
doeoBMoU hislerifiiea dn plw i^id InlétêL lia cmdobcoccbI ea 14M • eOIrenl 
mille détails sur les principaux événements survona en Picardie, en Artois 
et dans les pays voisins , dfpnis le xt.' jusqu'au \tm.' siècle. Ici se trouvent 
retracé* jdusiettis épisodes du &tége de Coropiégae sous i.harles VI ; là il est 
quoiUoD dei tenialim Critee par le* Anglaii caalie Boulogne. Ploa lete en 
veit qodf !km»t lei aeeoint Ammia par ht ville d'Aniene pour a^caiparor dm 
Crotoy que détenaient les Animais. On trouve dans ces re^ristres la relation de 
l'nrriv^e de Charles d'Orléans à Amiens lorsqu'il rrvinl d'AnL'l 'trrrr aprt^s une 
captivité de vingt-cinq ans ; le récit de la prise d'Arnu par les bourguignons ; 
«rial dm Waew Mlam par ka iarifaieli caalie lai aoldali da canla deOha* 
velato. aie. 

Les registres plus modernes nous onl e auaa r f é ptariewe partieolarités rela- 
tives à l'arrivée de Louis XII h. Amien* ; mw fliver*^* Pii)édition« qu'il con- 
certa dans celle ville contre les Anglais ; aux précautions prises par le* Amié- 
Mii poof ie coder pandanl la capitailé de Fra»Qob 1.'' et m levpi de 
la Ligne; on 7 reiiaee lee diglle eoenaaie par laa RayaKatai el le» f igwaatt 
aux eovlrMu d'Amiens , iM paiagee • lee iaecadlea el lai dealrvelieu de cM- 

teaux qui mn-nt lieu alora. 
Ces regiatrt;» renferment aussi des lettres fort curieuses écrites par les rots 

de Fnaee, lee princce M Ma cieli d'année penr annoMar à rédMinag» da» 
Boocèa on des revers , pour lai demaader des aeeours on VA roromwandrr de 

veiller à la sûreté de la ville. Tantôt c'est Charles YI qui prie les habitants 
d'Amiena de loi taire parvenir des aaooar» peur coolimier te aiége da cliÉicaa 
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de Creii ; ou bmi v'mt la ducbesse de Boorgogne qui demande une aide aax 
Aaiiénoit pour obtenir ta déUvmce du due d*OiMiM. Id è'flU le én de 
BowfDgne qui , prél à marcher contre les Turcs pour accoiPpHr m iws Mt 
dans UD festin . invite \r pr>upi«> d'Araieas à loi prêter Me louBe 
peur subvenir aux frais de son voyage. 

A m» époque plus rapprochée de bous oo voit Henri II écrire de Compiègoe 
MX lMmi«»ofi d'Amiene poar k» rmnrer fw tai «nlteede ta perte de ta beteilte 
de Saini-Quentin. Plus lard les ducs d*AlBale et de Mayenne adressent aussi 
des lettres aux habitants afin de les engager à tenir pour li I.if^un jusqu'à la 
dernière extrémité. On trouve dans d'autres regiKire« lettres écrites au 
marqirii de TauclMUei à receeiioB dee vieteiNi icnfoiltai per Lo«ta XIV sur 
tae BoOnidib, lee Iipignoto d tai ItaUcM. 

On doit regretter que l'humidité ait endommagé plusieurs de ces registres. 
Le peu de soin que l'on a])purtait autrefois ii leur ronger^atinn a rendu l'é- 
criture presque illisible en certains endroîls. C'est surtout pour les registres 
d» XVI.* aiicta M déptafer Icf tmgei de teniM el riKvta de eem 
fui étaient pidpMéi à totr garde. 

REGISTRES AUX COMPTES. 

Ces repiïfr*^; ont .«nbi dp plus frrands dépAts encore : les insectes et une 
poussière corrosive ont rongé une bonne partie du parchemin. Les feuillets 
éerito oni pourtant échappé k cet dégâts ; sans cela que de taib int^vssants 
annknt été ravia à ta eonutannee «te eem i q«i rWstoife de Fieanita «I 
chère ! On lit dans ec$ registres qu'en 1405 la ville d'Amiens envoya ès fron- 
tières de Calais 30 arbalétriers et 20 pavoLsicrs «r mt mandMnent de noble et 
puissant prince M. le duc de Bourgogne lieutenant pour le roy au pays de 
Mcordis » et 4|ne cet M heranee ardent arer. eux nn ans*nl«n qn^ célébrât 
duMiiM Jonr ta messe ponr ta sweès dn Torage. Au mB^ de novenbie tif5 
les Amif*nf>t« dépiVh^rcitf nn «crf^nt à masse à Arras , |K)ur ravoir un grand 
canon monté et cnfusté et deux tentes de la ville laissées par le roi devant 
Arras , après la pri^e de cette cité par l'armée royale. Les Amiénoia en- 
foyèrenl nn écbevin au cennétaUe d*Albret h AbbevîUe , ponr obtenir qn'A- 
mtotti fat exempt de faire marcher des gens d'armes ou des artnMbtan, 
« pour rhiitpr à l'emprii» fwe voînifrtt faire le roy (T Ktigletfmt anemy et 
adversaire du roy nostre tiré à passer le cours de la rivier» dt Somme 
«m Ueu dit U Bi.4aQ0BTACQ0i. » 

GombtaD d'anliee droonsteneei dent rbistefre ne Ml point nienttan lendanl 
demeurées ensevelies dans renbH ta plus profond , sans ces eurienx registres ! 
Ici, c'est Perinot More!, mes-ytcrcr de l,i ili.'- ilr Beauvais, qni apporte des 
lettres de maître Philippe de Morvilkrs , conseiller du roy notre sire et premier 
présMeot de son parlement ; ces lettres font mention « de la pitoïable mort 
««fwsre «omise tt jw^mMs m Us peraomie d* fin IT. le dn» ds Sonr- 
gogne. » 

Li ^lile de Ilerry , bourp;eois et échevin d'Amiens , reçoit ce qui lui est 
dd pour avoir assisté à Corbie à l'assemblée des bonnes villes de la Somme 

I 
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et da payi d'Artois , «fin de coorérer avec le comte de RkhemoDl el aatns 

miens . on peut aussi l'apprendre en consultai ces ▼ieux registres : « en Tin- 
né'p 1419 , y est-il «lit, les rondement^ du pont nire Jehân Du Cange fùrent 
faits Avec u Ubles de pierre de BeauiiMaE «o pris ducune arapte ToD portMl 
Vmtn éd ta nls. » 
81 roB cMdiiÉln 1« «|iMM qifowiiiWMirfwt à t« In «Mi 
roi<i , dc$ princes et &m gnadli» cTtit mon an wghtm m floaplit 

qu'il faut avoir recoim. 
On y voit qu'en liiâ il en coûta xxsn livres parisis à ia tiUc pour uiu; 

da rai ClMrtc» « et alors fiemme de tri$-puiumti friwaàg roy dT^Hfl*- 

» l«fTS Wl?orif hrritfrr i"t rrgfnt df Franrr à .tn prrmfrre vmue à Amiens. » 
— En 1448 les deux drageoirs offerts au comte de Lharolais à son entrée à 
Amiens coàlèreni Tm." xrm éens u*. — La (Upeiue faite pour les seuls ctoos 
te homtM éimk to tong de h ckMMée 9L'Um, à rentrée Ai Méat «TAb- 
gleterre à Amiens en 1527 , s'éim i «PfInNi xi sols. — La ^llle para en ISSO 
40 sols bâtclicrs (rAmiens pour CODdair<^ Fnnçois L" el la rrinr 
France dans leurs bàleaux de Pioquigny a Abbenlle , etc. — Le maire H les 
édkflvina Mpeittèieiit, en 1583, 18 éou pour 9 ècharpes de Uffètas blanc 
dont il! fifent pittmi m mtkn de ta Ion de la wuàÊÊàaa tàaàmt 
à Henri IV. 

Les m(*nies registres contiennent des détails non moins précieux sm !ps fré- 
queoU pèlerinages qui se faisaient à N. I>. de Boulogne dans le xv.* tiède, 
el rar ta cestome qQ*ai«tt aleit ta viOe d'Ai^w d*elMr te cftayaoKc df 
rosas «a ceNdUeia da parieogMBl qpd biiaient cipédtar «et aflrifae aiee 

célérité. 

Si l'on désire avoir des renseignements exacts sur la manière de voyager des 
échevins d'une grande ville au xt.' et au xti.* siédes qu'où lise ces registres , 
on 7 fena qneta étitaol ki HWfem de tiaiiipori do Icapi. Fow le wmàn 
k Paris OB mettdt trois en quatre JoeWi el eneove ne pomail-oii teajaw» 

arriver car les chemins étaient peu sûrs. Fn nio , un nics5«ger de pied 
de la ville d'Amiens s'avança jus<iu'à Poitt-ste-Mujcence ; mais arrivé li.pour 
le doubU d€S gens d'armes estant sur U pays, il n'oisa passer outre et tt- 
leunui à Amiens avee les lettres qa'il portait pour un proenrenrau pari— — 1. 

Nous le répétons, en finissant, les archi?€S oom- 
nouiialM de la yiUe d^Àinieiu, offrent des docameDts 
du plus grand intérêt; on j trouve des chartes pré- 
cieuses, d^inléreasanls récits se rattachant i des évé- 
nements mémorables, à des victoires, des sié«:es, des 
combats, des Cètes et des spectacles. Il est donc im- 
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portant que 1*011 s*occupe enfin de classer ces archives 
aTec méthode et que Ton Teille à leur couscrTation 
avec le plua gnmd aoin. 



REVUE 

HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 

DES ÉGLISES DE PICARDIE ET D ARTOIS. 



Gcftre h l'eitiéroe MeoveUluice d'uo illuslre prélat , 8. £. Mjgr. de la Tour- 
d*AaTcrRne, cânfinti èréque d'Arras; grAce, aussi, an lAto édairé de M. l'abbé 

Tertiinrk . clintioinf' rt srrr<'l.iiro->;(^nornl de l'Evéché, nous allons donner sur 
l»lusieiirs «^^lisr^ <lii diixi ><> «l'Arras des documenls en quelque soHe inédils. 
Len détails qui vont suivre, ne se trouvent ^ri viïet , ni dans V Annuaire du 
Pas-de-Calais de 1814 , ni dans le Mémorial de M. Harbaville, Ces deai 
ouvrages sonl cqiaidant ceux qui contiennent le plus de recherebas sar l*liîf- 
loive cl lit iBMiiini6«ta du «lépirtcincBl du f aa-de-Cataia. 

CI. Église Laventie ( arrondissement de Béthune ). — L'édifice oflire à 
gauche un bras de croix qui 1c rend Fort irrégulicr. Lo chœur se termine 
à l'eitrémité en trapèze, puis en arc. A l'intérieur , ce monumeut religieux 
M feeomniade i Tatlniliait det «Mleari pw un mmi bd upMl. Lt ebm 
Mcoom la pilien; tet «odiea Mnl «n partie déttguféei par le plitie dont 
on les a badigeonnées. T'ne tour carrée se trouve entre le chœur et la nef prin- 
cipale. Cotto Innr est surmoutée d'une flèche en bois qui donne un peu d'é- 
lévation au clocher. L'église de Laventie est sous l'iavocaiion de haiDl-Taasl; 
M eomlraolioa ienUe reauntler à dlrenei époques. Le chœur porte la date 
de ITif ; e*eit celle e6 celle partie dn nioiraiiieiit Ait nHoogée. On n*a au- 
cune notion sur um orig^ine '. Chaque année les habitants de Laventie. qui 
s.'<idonnent au tir de l'arbalète . aux combats de pinsons ou à la culture de 
roMlltit, Caisaioit dire une nie^se Mtlenuelle dans celle église, avant de se 
Uvrer h lenrs fétea particnlièref. La SociM du OMâmt mellail en pitenoe 
deux puMona qnl Inttaknt «ntie eux pour le chant, dana le» maia d'erril et 
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de mai. A une autre époque, les FleurtsicM , réuois aussi co Société t prè- 
iMlateiit tes plus bcMK «IMi km fKlem i ée» Juges ekM d«w 
lei «MUMUMi toiaiiiei. et ces Juies déecnuicut !■ pùm à rhewcn fmm 
ttm do plw bel ceillet 

CH. Èglist de Lestrem. — C< tt - église est cnnstraite en grès et forme la 
croit lalinc. Ses portes et ses feiKMres ^ nt co ogive. La porte latérale est 
placée sur des pierres sculptées qui parais^iit bien plus anciennes que l'é- 
glise et auronl <eni primiilvaMBt i n «uln MiOee. Itenx t«ngt d« cotomci 
avec cfeapileiiix omét de vointee eiiilent à Finlériettr. Ao bu des aréice des 
TOAice qui sont saillantes, on voit des buste$ représentant person- 
nages. Le JhW de Tornue et la rhair^ à prérhrr fuenl les rcf^rrl*. On 
remarque ausj>i quatre grandes dallt», servant de pavé, sur lesquelles sont re- 
préceirtéce dci ll|n<i et Ornées atiMiriei. MeHiei ii e MiUucut lee wolplara aoul 
tellement tfteéw qae Fadm distingue qulmfwrfillement tes sqjete qoTdks tIt Maà. 
Une seule de ces dalles porte encore les armoiries de la famille Jouglez, qtii 
possédait la seigneurie du marais situé à Lestrem. Cette terre ^Tii pa$sa par 
alliance de cette famille dans celle de Donkei de Coben, appartient aujour- 
dlmi i M. de Payiésiir. Dum le nor est enrtim^ ta iiiene eépolcrato de 
M. Aronio de Fonlendle, qui poeaédail lid-aaéne le diftlean et la tene de 
Lestrem. A l'extrémité opposée au chœur se trouve le «V'Mhrr. f! est formé par 
une tour surmontée d une flt-che en pierre. La foudre ajani abattu la partie 
supérieure de cette flëcbe, on l'a remplacée par un chapiteau en bois recou- 
vert d*aidoiaes, ce qui piedait an Aipriier dM. Sl^ijaé, Mvie. cal lep»- 
tron de l'église de Lestrem. Ce monument panit remonter à rannée 1411, 
d'apri>s une insoriplion placée au bas di V\ voirie et en partie cacbée par la 
boiserie existant derrière le maître - «utel. Suivant la tradition , Téglise ao- 
laîl raceédé i une cbapelle, aitoée Ten rentrée dn dmetière. Lei babitrats 
da volage de Lettren qui, an su.* liicle, dCpendrient de radveoerie deBé^ 
tlmiie, 7 venaient entendre reOee, l'égliie n'eslalant pae alon. 

cm. t(jUse de Ntuv« Chapelle. — Le dunor de cette égliM aalermîne en 
bémicyde. La sacristie est placée à e^ité , ver* le nord , et en avant «ur U 
même ligne on voit l'autel de la Sainte- Vierge. Le clocber qui se trouve 
prêt da dwBur eH lealenn par de ferto pilicn ea grèi. Dec cenaatannipefleiil 
la eomielie. jLnmérienr, en lenarqne qoeiqaee pienoi aépaknles, vleè l ii 
l'autel de la Sainte-Vierge; mais le frottement des pieds a rendu les inserip> 
tions illisibles. L'église de Neuve Chapelle est dédiée i St. -Christophe *. 

CIV. Eglise de Saill^sur-la-Lf/n. — La conslniclion de rvUc {-dhc re- 
monte, dit-oD , au xn.* aiècte; mois on y a Cait beaucoup de rcparatioas à 
une époque poilÉriean. On veit diM as wcian coeiloir, signé par niRre 



Arrai, IStt, (>«g. ITt. 
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(iiiil iin T.fhrun , curé 'If Sail|j-sur-la-T,ys , 17^fi , fjiic rrttc i^rlisf nv.inl 
été brûlée en 1653, « [ut réparé» sur tous les biens et mnne toute la dix- 
» me de la paroisse . par octroi accordé par l'arehidite d' Autriche alore 
» rignemi •. Ce qui ftont MmUfiner rmaefitade de ettle noie , c*«t le mlllé- 
siroe de 1616 gu'oa ê lionvé gravé sur l'aoe des poutres en bois réccminent 
supprinii'f";. hc chotw et les chapelles latérales datent de 16S6. En démolis- 
sant en ituo un peu de muraille de l'une de ces chapelles, on a découvert, 
en eftt , n enlita nonfera de mddiiWiii ea iiiéeei d'argent , portant les dates 
de latt, int, tdli, tm et 16M. Un incendie « Mt dispenlira niie ton- 
relie piar^ ku côté droit de réglise. La porte principale par laquelle on 7 
entre est pratiquée dans une tour de style dorique, construite vers la fin du 
dernier siècle, et placée à l'eilrémilé de l'édifice. Cette tour, quoique mo- 
derne, a dei enterlniei en plefai cintra; nu» gileiie en ptm le mnnonin. 
▲ rintécienr, lee eneirtfwnenle dee fanétoei eont triOdi en canneiiim. Annt 
la révolution de 1793 . ces fenêtres étaient divisées par des montante en pierre; 
elles offraient d.in'? !(» haut divers comparlimenls garnis de vitraui peints qui 
n'existent plus. La chaire est d'uue assez belle sculpture. On rencoutre çÀ et 
li des pierrei eéimlGralei oraéei d^lnieriptions qd lént Maiement «onniltn 
les nome dee déftmti, leur l|e, lenr qtMlité et la date de lenr nert On geide 
dm-.- rt'tte église un usage ancien qui pourrait être quelque reste d'un pèle- 
rinage contre la peste, ou contre les maladies contagieuses; on y donne 
des évangiles de Saint - Roch. Gel u^age u'a pu s'établir , dit M. l'abbé 
CiMiir, qn*l reeeeiion d'an gmd eoneoon de fldtiei. Lee ^oqnee eà l'on 
récite encon ces évangiles cent le 16 aoiU et le lundi de U KenneiMen Du» 
mue, Hiée an dentier dimanehe d'août ^ 

CV. Égliie cTÉperleeques ( arrondissement de Saint-Omer). — On voit i 
ÉiKTlorques unc'église paroissiale et une chapelle de secours dite du Gam-Peite 
(en français /cuse 01» ote« ) du nom d'un hameau voisin. Otle chapelle beaucoup 
trop petite la popolatton qui l'enviienne, n*«llk« «ien de nmwiitfble. 
A»deiiw de la perle d'entrée sont gméet Ici laeeriptloos mifintee : 

■AlIJK DomaYIt LVDoVici coLIr 
caVcnraTa MaelfraATV aYgbnt. 

L'église d'Éperlccques a un piriail de style OfrivrtK La tour est carrée ; une 
galerie srulpitV à jour régne au bas de la flèche ea tM>is qui surmonte cette 
tour. Ou croit que sa construcliou date de la fin du XII.* siècle. Sur trois 
de M» faces ee tiwmnt dei nkkcs eooi leiquellM on vofeit pniribleaient dee 
statues de saints. Le travail de ces nicher est très-remarquable* L'édifice se 
termine en hémicjcie, V n'est pas entouré de chapelles. Trois rangs de piliers 
cylindriques divisent cette église à l'intérieur. La grande uef , qui daus l'origine 
a dil être plus luugue, date aus», dit-on, du Xli.* siècle. Les bas-c6t^ ont 
été cenilniili kien poetérlenrement. Le dmar aelnel qni ne fenBenlefiière an- 
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delà de 80 ans, éUûl, à ce que l'oa rapporte, à la charge du rhapilre d ¥pr«s. 
Les guerres qui déMUnal k ptp k différentes éfioques auront sans doole iâé 
niacitat i régliie d 'tp e f lecqwe», csmm à Mm d*Mlm Mitai ■■■^bw. Lm 
fenêtres sont les unes en oglffS* lis autres en cintre. Les Titres de deux 
de ces fenêtres, voisines du mattr»'- autel . ont pié n^remaienl hirtisronnfp<; dp 
cottieur» de toute espèce; les murailles et ki pilier» eux-mêmes n'ont pas été 
épargnés ; on les « recouverts de cbon. T«i» le pordie de éroile oa ferame 
fonét me va» piern enciiMe dam I» mn ium tM c i i y li o tt «a iMHBd 
dont te cenctères sont gothiques. L'escalier de l'orgue et le budM sont trte- 
remarqnables ; des sculptures gothique* les déroren!, Ils firent acbelfs à la 
Cabrique d« l'église de Ledcrxelle quelques leoips avant la Réfolotion. Deux 
ddles U Milm, «oéei d'ettriMt Amèfeiw, tool ptaete due rdgIiM d'^per* 
IceVM*. Oa Ut cette liiilmdw nr !• tÊmàènt 

M r^OÊua /. B. Roels, fttgttr A la cJMIsIotCi ^E^terlee^pM 

et de la baronnie de Ruminghem 
dieidé le 17 avril lT'5') , âgé de 70 au^ . 
tt damoistUe Marie- À mit Decocq , sa femme, 
décédée le. . . . âgée de. , . . 
eemme austt iditM'mt d$ lemn en^iw diMS$, 

YmA ranlie épitaphe: 

D. O. M. 

JTei repot» le corps de Adrimtie Varon 
fimm» m mh» vtvmU à Gannaln IMiefUer , 

bailltj li' EwptrUeqtÊtê , 

ifpn'-iih. de re monde 
U M février 1760 âgée de 79 ans. 
PMiKi mv.c pora 9an amu. 

CVI. É'jh'sf. dp Snint-Denis , à Saint -Omer. — L'église de Saint-Denis, 
l'une de« trois paroisses de la ville de Saiat-Omer, est en Torme de croix 
talioe. AB-debon le ehoiir n tennim «nbèmicycle: «ucane chapelle ne Fes- 
Urnra. L*édillee • élé primiliTemcnt conilmit en pieme avec aoaliiiwiiient co |i<s 
piqués. On l'a restauré en briques plates du pays. Ses portes sont dotrées 
et surmontées de frontons. La corniche n'a aucun ornement: elle est portée 
sur le nu des murs. Des contre-forts soutiennent ces murs. Ceux qui datent 
de la praDifen eoMtnwtion éUleBt décoidi de coarannee irtilci w c oBfwl e i m 
col-dft-linpe. La lew placée i l'entrée oppoaée an ctMSor ail de fmna eanée. 
Tt jour y circule par des fern^trrs Inniriu-s . étroites et terminées en cintre, 
avec moulures au-dessus et sur les côtés. Celte tour est sunnuntée d'une plate- 
forme ; aux quatre angles sont placés quatre cylindres i pans roupte. Des co- 
lomee on piDen ^Undriqnei rapportenl ke foèles de réfKie; cei ^«ilei «nt 
en plein ciolw «i en charpente. On remarque à la voûte de la nef priadpale 
des sculptures représentant fa Foi , V Espérance et ta Chnritfi. I,f>s muraille?^ 
sont couvertes de lambris. Le chœur a des stalles à paneaox avec fleun sur 
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Icâ oDgleU. Quâlrc bas-rcliers décorent la chaire qui est d'un beau travail. 
PloAteurs pierres sépuicralw sur lesquelles sont représeatés des hommes, des 
fMMtt Cl dn fBdMiiiqaes, se ?otanl «kttlàMrtopnédecel «Htee. 
M, dB-oB, It plu aMiaiiM ûê» pmiant artadlM de 8t-0ner. U 
chronique porte rinVn 11=15 réfçlise de Saint-Denis devint la proie des flammes, 
par suite de l'incendie qui se manifesta à l'ablMfe de Siillt-Bertin , H qi'cUe 
Tul restaurée deui ans après par l'aLbé Léon. 

En ITDS, k llèeke pjrnunidale placée au-dessus de la tour tomt» sur la voûte 
de U nef da ailien et U raneni Joiqo'à l'entrée dn dMmr. Cet eeddcnt 
arriva par suite d'une tempête survenue le 31 dtS embre de U même année. 
Lji ronirootion que produisit cette chûte ébranla »< lu iimt ]cs bas-oôté-i que 
celui du midi s'écroula entièrement; celui du nord tomba en partie. 11 ne 
iCiMl foèie d*hilect que le dionr et quelques parliei ToWnee. Le mtmmian 
de cet édilloe eoMnwneée en m ne lu teminée qa'en 1714 Le prinee 
de Gondé, le rai Ghiriee X et le v^noeiorâl, ont viillé eelle éiHee. 

cm. iglitt de TatiHgkam. > Bile cet eooe llnvocallen de Sirleeqnee- 

le - 3fajcur. Sa rnnstruction n'offre de remarquable à rcilérieur que les 
énormes briques qui lui servent de soulHis&ement. La tour placée au bout de 
réditice est terminée par une flèche octogone en bois. Les fenêtres de cette 
tenr* en neadm de qiiatra,M«t en ogHret, eomeee cdlei de k nef. Iln'eriate 
i l'intérieur ni eotonnes ni piliers. On remarque, entre deax fenêtres , du cAté 
de l'évanKilc unp statue de la Sainte-Yterge tenant sur ses genou\ le Christ 
descendu de la croix. I.f* j<i<'dcslal qui supporte la Vierge représente un 
bijeuf; ce piédestal servait probablement aulrefois de support à une statue de 
ShLve, Dn Mé op|Kieét et nttri entre deux fcnétrei, ee troniv une etetne de 
St-Ant<dn9 dont le piédertel ofllre un aigle; cTélelt sans doute le support 
d'un Sl-J/^n. (!hf»TTe <;(nfi!o n un mètre cinquante centimètres environ dp hau- 
teur. Aux dcui extrémités du chœur, du côté de la nef, on voit encore à 
gauche Ste-Anm tenant la vierge Marie entre ses bras et à droite 5te-Ca(Ae- 
rtae. On itetuci Mut pefnles et ont le bord des vêtements dorée. La 
chaire est trèe^telle. Sur le devant on remarque la flgure du Bon-Pasteur . 
puis, i droite et à gauche les bustes de St-Jacques , St-Omer, St-Pierre et St- 
Bertin, Cette chaire vient du faubourg de Seinte>Cn>ix qui Ait détruit lors du 
siège de Seint-Omer par kl Frencaii. On foU plMkm pierres sépulcrales 
dene rédiflee. Oodqtie» • tues sont en narbre; Jeun {nseripiioM font con- 
naître les noms des personnes à la mémoire desquelles on les plap dans 
l'église. On pense que la constrtirtion nt de lA.'^s. A la ruine du faubourg de 
Sainte-Croix, il n'y avait, en effet, qu'une chapelle en ce lieu. On j Joignit 
depuk nn Mtioient ipd eervit de chonr. Cette cepèce d'égHea * conitinite à k 
hlle, dure peu et ron IM fMci de rcMfir tnr k nAme pkn rddUce ectnd. 
U peioiM de 8iink4]nii ftit tianiiMe i Talln^iem pour conierver, dlt- 
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on , les i>riviiége« da chapiUe «k la cAlbédraic de Stiat-Oniar et cem de Vàb- 
baje de Suni-Bertin dont lef abbés nomroiiiwt à la mn é» LaigMMe , et 

paroi'^icn*. 

Avant la KévoluUoa on venaii tMoorar St-Jacquci dans cette églite. il i'j 
tmnwi une eontMm di 



CTllI. Hgliit de Wismes. — L'église de Wbmes a es téte le chœur au- 
rtenoest wt ndiMhcr init Mfli piti tonMot ta ptite ippdts lu h&ttê 

iglise. Le cbœar se tenniae au dehors en polygone. Sept IMtiCI « de KpC 
rniMri^ rnriron df hiutfur <ur trois de largrtir . écfi'fnt rp morcpaa 
ihique , le plui beau , ans doute , du diocèse , pour une églbe de village. 
Chacone de ces fenêtres se laisse aperceroir entre deux cootre-forts saiUanls 
dn» nèbw d dmi. fékumlL én ni Jmin'M lait. Tm te nilfeB de m 
cnate- forts sont ménagées dct ÉkfeCi supportées par des cvls-de-lampe à 
rosa<TS , destinés peut-^lre ntilrt^roï-; a rrrfwh Ifs statues des Saints- A i>A1r»>>. 
Ces niches ont bien un mètre cinquante cenliruétres d'éléiraUon. La ba^ de^ 
mm da chœur est en cailloux ( sîlei ) parfaitement taillés. Le bas des cou- 
tn-forta adhéraiie m dueor m de gnott. Le leele de rddjAee, iMar le 
chœur comme pour la tefM if^» «Il composé de pienea Miliebaa teiOéea. 
La basse église, qui annonce par sa ronsttruilion massive uno époque fort 
reculée, n'a rien de régulier. La petite porte de l'éditice aulreroi» la porte 
seigneuriale, eit molM aoMKpaUe. Un bean feoiHage chai«l de niÊa$t 
dam lequel on diftingne des eerib»dea Uènes on lapîaa, entame cette porte: 
son cintre n'est pas ogiral comme celui des fenêtres du chœur. Le clo- 
cher se trouve au bas de TégUso. Il forme une t^ur orlogone reposant 
sur trois énormes pilien. Àa baa de la galerie on balustrade règne un gros 
eoidon ooapoiè de Cenittet» de lélea d'boBaMa, de bcmlk, de liane et d'enuea 
qnedrapèdes. Sa beat de eeUe imnr l'élanee «ne flèche en pient, denlHée et 
à jour, très-svellc cl haute de vingt-quatre à ringt-cinq mètres. A l'inif^rieur, 
quelques colonnes octogones séparent la nef d'entrée de la nef princi|>ale. Trois 
arcades dont les énormes piliers carrés sont parallèles aux colonnes de la pre- 
miêfe nef fèmanl U ditiaien qoi eiiale «nbe lea deax neb; ane petite den- 
telure règne eux qnalie caina dei colennei Caiaant tace à ce« deox nefik Cette 
denlfliirr forme le chapiteau. On distinj^c au fond du chœur , et dans des 
nicbcâ sunnontées de magnilîques dais ou clochetons , les statues de St.-An- 
dré , palruu de U paroisse de St.-Jean, de la Sainte-Vierge et de St,- 
ÉHmm$, Tieale-aeor aleilca » d*en«ieon dnqnanle cenlimêliea de laigeor anr 
trois métra de haulenr, toat méaegées dans rinléiienr dn ouïr, tout autour 
du chœur; rf« slalles se divisent en neuf compartiraml* dont les points de 
séparation forment de longues colonnes cannelées; 1^ nervures de ces colonnes 
devaient aenir de supports à l'ancienne voûle détruite lors des gtierres qui 
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ri(^';(l!^^r^t t'ArloU. CbaqiiP slallc 5f« (prminf pti o^ivc et se trooTC couronnée 
par une tnaRniflqtie dentelle n jour que surmouie un gros cordon où l'on voit 
det reuiUe« de vignes uu d'Acanllie , des antuiaui CantasUqoes , des poiscons , 
é» Joa^lem, Me. Due Vwm de «et itÉiei, pheée prti de fadlel, «w n* 
aMmii» w bem ftaUtag» i jour où des «êril temUMrt m nmlnr. Gw 
sculptnres gothiques son! vriimf'nl admirables. 

L'église de Wismes a pour premier palroB St.-Ândré el pour patron secoQ- 
daire SC.-JTmiAm. « !<• tnditkwi ooMiaiilc, dit M. Labbé, ert que œ dernier 
a fondé l'égliM dt WtaMi. n vint «onune é«4qiM régloanriiia iwgtlhar !• 
pays an tiède, et il mourut à Wismes après aroir élevé une cha- 
pelle ou on oratoire '^mi^ l'invocation de la Hninte-Vierge et de 8t.-Andr#. 
Set retiet Amnl transportés de Wi]»iues à Théronaniie, rm le x.* siècle, 
pour les iwiiriiu k la tmn ém Ifofmandt. On eonnm à Wlamaa nne 
nliqve de 8l«-]laitae, qne l'oa vient emote ifcié i i ii el qui était en «iande 
r<fputation avant 89 . quand St.-Maxiine passait pour le patron du diocèse de 
Doiiiogne. La féle de ce saint, qui a liru le vinet-scpt novembre, attire à 
Wismes beaucoup de pèlerins. On l'invoque surtout contre let maux de 
tète. Oo voit à Wlanea on pnitt miraailem dit da $t-M«UBim; Ymm 
limpide et légère de ce puits Jaillit avec abondance et fournit seule i tout le 
village. Notre église, roniinue M. Labbé, loin des villes et dans un pays de 
diflkiie accès, n'a jamais eu l'avantage d'être vi.sitée par des rois ou des 
reines, des prioues ou des priuceâses. Je iu« trompe, cepcudaal, l'ancien 
ciiftleea telgne«iai qid était à la maiion de ]fonimeienqr« eertainci piwpriétéi 
du voisinage appartenant aux priacet de Ciwy, et plus encore la bataille de 
Renti livrt^e à six kUoniàtiet de là, ont pn y diriger qoelquefeif d'illoalret 
personnages * ». 

CIX. Égh'f^ (T Avesnet-le-Comte ( arrondisseraenl de St.-Pol '. — Cftte église, 
selon M. Uarbavilie, date du xvi.* siècle. Le soubassement àcs ujur& exté- 
lienn oit Wt à eomparUmenli de damier, partie en gréa piquée, partie en 
petite enbea de rilex taillés et aasemblèt. La porte principale, tonnée par nn 
grand arc ogival qui prend naissante :'i i'filr^rnité des piliers lu tour, n*a 
rien de reniarqtiable. Cette tour est percée latéralement par trois élaf;(*s de 
fenêtres : au premier étage les fenêtres sont de forme ogivale ; au second éloge 
etiet deviennent circulairet; en troidème eUet lont gêminéee. La flèdie pri- 
■dttve a élé détruite pir le foudre. Trois panneani anciennement aculptéa te 
trouvent entre les deux derniers étaees. L'e.«rnlipr r^t pmtiqué dans une tou- 
relle voisine. La porte qui conduit h cet escaiicr n a guère plus d'un niélre 
de hauteur. On pense que le peu d'élévation de celle porte avait pour but 
de fheililer la déCente dee MiHaalt qnl, en oet de foem, te vdirtient dent 
la tour de l'égUia. A Feilfcrieur , cet édifice est ceint d'une Vin on liandeau 
noir. Au-df-;su«, on remarque l'f'v us- ri du duc de Le vis , sur fond d'or h 
Iroit dierrons de sable. On Ut cette devise sur le ruban : aid» Dieu . au se- 
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eond ekrétitn, Levis, Dix pîlim dont qiiatn« <r<n\ cTt^T:f^ ci sii isolés existant 
à riniérieur. Cm piliers compocés de tmcetai de oiioniieues onl éié borri- 

ooIoumU» eoBMnéeitiml «né! deMiipliini npiCMamiàn pilier des per- 
sonnages grotesqtm. h un autre nnp tétc ic mort ou de biTuf. plus loin 
des «lalaniandres , etc. Les voAles tie l'égliso . en ogive . ont des nervures an- 
guletues qui les divisent ea plusieurs travées. Ces nerrures se terminent à 
leur poiM dfi JOMliM pw dâq ct I i i l l iwpa m iBMneis tMt i ipito iBlii 
I» nifmminr 4a /.-C. et Mmtoneiatfon . ^6rte( el St.-Michel , tes 

yuflfr»? h:angéliste% et un cftfia/ier /e îfo< fw<mê rcrj la téU ifyn rhevat. 
Contre un des piliers de la neT principale se trouve un groupe repré- 
sentant une scène de l'écrilure-sainte. Le confessionnal de l'église CAfCMMS 
«t ftii bMn; miif m qoi tilin nntoal ta raprttt ^cH te bUne « êgi 
iMMt bUte. plMéi 1 Jmii» 4» r«ra* q«l aépare l'église te te tsv; ks 
eolonnes qui supportent Caittt tlitaM SOll •néM 40 dMfHMn OrâUÉMC 
d'une riche ?rnli)iure 

ex. Église cTErin. — Le chœur de l'églUc d Érin se termine en pans ooo- 
pés; cet édifice a été reconstruit en grande partie, eo ilTI, mu Ma te 
rcHgiaix de Btangr; nate ta lonr eat plni andcmie. L'eiealter par toquai oo 
y monte est pratiqué dans une tourelle qui lient à la face septentrionale. 
l,'éf:ll.'vc d'Érin c*l SOUS l'invocation de S(e-.}farie Mn ielaine. L'intérieur n'a 
qu'une seule nef. Il n'j a ni piliers, ni colonnes pour soutenir la vo4te. Dans 
une chapelle particaKAra, aiMMiil» «n ^mr, aa Mva on cafaav «pn «acni 
jDMm'i «m deraien tempa à te «épollnn de phMtoaiB aenrima it rflhMlR 
maison de CréqoTf On y vott tea débite ta mnaolée débail A te Béfotalteo 
«I tea épilapbaa aoniBlei: 

Paimitas ÉNtamu. 

88 l'en je n** p'iit cy bas eneor moins ma nohhsit 
Osang des preux Créquy où ««( ta gentillesse 
t* a parque me a ravy par trop MMlamanl 
> f«n quê J4 ÈtnioU VwtitMT à» ma Jmmtsiê, 

^$ me rr putois moins en voeul et en hardiesse 
t5 e fiyurer Boland en mes jours pleinement. 

Oélaissart mon bon p^re m (ritte. pensement 
m en trcs ijTau'i rnimt/ p-ouT par faim Ma lame 

Oroyei que moy vivant à icelluy sain blasme 
m aiaaniHalt a» fowte /MM» a«* aat qmain an/hwt 
Matais te mato dr e otefa «afl 4a f tew a ana 

C uand A trvpos m'oecist à viateur terrestre 
e oeH//ff Jésus prier qu'au régne des vivons 
M e fuisse avoir repos el en tout plaisk" estre. 

I wïinmsn ■■■■■■listf pw H. VêUU Bmêti, « ■i ^.Jô f ia A*li»iiaM h Cous. 
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L'an mil rincq ettu toimante-notuf 




Fat mng jour 4ê ta Ma§dikÊb»ê 




J$ Miriiwy et êomiêau itat nomif 




Par «M mort btm /toi mimMim. 




OU» épittplM de EotaDd de Créquf , en Ibnne d'eemtldie* Ml nu 


rraonléc 


de la représentation d'un jeune homme à genoux , devant un prie-Dieu . cou- 


vert d'une armure et la téte nue. On vi.ii nu-<ips.sus IYcti<i»on de la 


maison 


de Créquy ; h droite et à gaociie sont placés sur deux lignes huit 

éeOMOIIS! 


autres 


1. Créquy. 8. Inchy. 8. Mansel. 4. /? ^ 




i. Vroilant 6. boulieu. artois. 7. Morbtcque. 8. Douiitu fiandre. 


Le P* Aiueline, parie de la mort de de Botaad de CMqpy. 




DeviniM EmAMui. 




Va#fA ^/£ntà\im 




^w^nm9m9n MWIC fvTîm tPlipiC9 




AH 99 riMCToJ fffKIII COIMptCS* 




e f ■ v« c*i/ fftutt ney vf ■# u 1/ viv« oc 




AaWCH* Ui' ^i/ecTfiM«<me CeUv/airt» , iXadrIu Zurla ■rOScI//ll 




J9« Croy^ marcAtonM <fe MoUembai», baroniê de 




SwI dbmMI ^imrMil, In IVAtAe d'ilxcwmt 




PHtcorum Aie Croyconim non inlml» virMi$ 




Ifoeres quàm sanguinii fuit. 




Majwum décora semper amulari êiuduit. 




Sua non minora fecit. 




Svb caftrfo 1.*, AtijpanAinim r^c. têgkml 




Mognd eamm» ghrid fr^vU, 




NobilUate muUos et si prœrrlltierit. 




Vrbanitate Memper dominai devicit. 




Bênefieii$ omnibus nemini nocuit. 




VUam Ué prêHoêom mom iwaida finMti 




Gloriam non extinjcH. 




Ùbat t.* Januarii 1705, telatit tam M. 




Ute tamm totuê interilt 




Mma tnerhmt pMtt iater vivot. 




St nemo novft «*mm» fut non iiMMrfi wiertniiin 




VMt tandem et etmper vivet apud potentitHmam 




IJxorem ruam DD. Mariam Philippam Annam 




Ils CaÉQtnr , 904» bene merenti marene hoe euœ 




FUtaUê wennieniMw e^poai eiiravtt, denee ea 




Qum «no areeront 4gm «arda, wmm Mm» 




Fiant cinix et q»œ $imul junxerat amor la 




KOd, non emat in morte eeparari. 
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Kabilr' ar potfntitsima D. Domina Marin Philippa 
Aniia de Cnkqvi ^ met comititaa de Vroillant 
BartmUm étEHm H dt B«Mê ; 
OOM^ de Teneta-, d§ JIMénA, <4tttte. 
De ZeUhun . dr Yor^oj. etc. 
Obiit die 6.' .Hartii . 17Î3, 
OEUitit tua, 69. 
RM|Qineiiil in pÉtt* 



L'épiUphe pr«eldciito élÉK Mtuoip^Bée da «iiiv ta It qnriiHi ds 
mari et det lê qnvlicn de la fenmie; cet anDoMa onl été bcMes pendant 

la Révolution. Araol cette époque il existait un pèlerinage k Sl-Liério. On 
cons<'nait de« reliques de re saint rrnrermécs dans un reliquaire d'argent qui 
disparut alors. L'un des petits aulcU de l églite d Ënu e&l encore m>u» 1 lovo- 
ealioa da St-Liéiin. 

Le bienheuren IMnoH Ldm, mort à Bame ven la in da alMa damier, 
a passi' tmr partie de sa Jpan<*s«o danf* la paroisse d'Erin dont un de se.< 
oncles élail curé, l'ne chapellt- a M éripéc sur l'eniplaceuionl de la rhrinihre 
qu'il occupait au presbytère : on trouve dans les registres de l'église bcau- 
eonp d'aetce qnll a ali^ eodune lémohi 

CXI. Églin d9 Grand Jhittaeoiirt. — 8t- Léger est k patron da eella 
église qni n'ollta rien de bien curieat pour rarcfaéologie; niais «es lec^ree 

renrcrmcnt des nntfs fort intéressantes pour Phistoire de la contrée. On 
remarque celle-ci dam les registres de 1636: Ti-tnpux belli fuit derinrntum 
in hde patrid cired finem. mensis julii 1635; die vero quinid maii 1636, 
fiunmt ûombmt» tO éimm A» papo RuUMtmt à Ffaneù H paM faaf 
tota turris fuit funditùs eversa , ted eecle%ia remansit incombusta. 

Dans le registre aus dér^'s de 1710 , on voit de longs détails sur le cam- 
pement de l'armée du marécbal de VilUrs autour de Kullecourt, et la relation 
d'une parte an mdadia conlagienw 4|ui enleva an na an 167 penonacs de la 
paroiMe *. 

CXIL igUiê é* Pmnn, — CaMa ésUm a mis nefr et forma la «tait. La 

tour est placée entre le cbœur et là basse-église; elle se termine en cAne. 
L'escalier est en dehors contre le mur Irtféral de l'église. Ses fenêtres en ogive 
surmontées de trèfles étaient, autrefois , décorées de vitraux peints représeuiant 
direnea Agnpei. One salefie aniancaît anari la iècbe. In eomiGlie afte pln- 
alean létet saillantes. Le grand portâ est orné de flMiUages anriionné de 
petites colonnes avec chapiteaux scul|ités. Un portique enrichi de staloei al da 
bustes se trouvait jadis en dehors de la porte latérale qui est au midi. On a 
eu la maladresse de détrmre eu partie ce curieux portique. Les contre-forts qui 

t aiM Miff M l tt «MMIWlitala p» M. Vàhhê VjgMWart, deucr* aM i lila. 
t U. pa« M. 1« dwMfM* 4e C<»«da»U<Mwu 
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rnvironncnl le chceur 90nt chargé" «m!pturp5. Aii-dcs^ou'; de la tour, dans 
I tutérieur de l'égUse, il j a deux rangs de coiooucs cylindriques. Leurs cha- 
piteaux Mntleiiiieat let nnm qâ t'élèvenl aii-dMnf. Sa» cet cbtpitonK règne 
vue corniche ou (Irise dont toa aMlptafCa awex grossières oOirent ici des branches 
de Tigne, là des têtes d'h'immfs entourées de guirlandes et d«« !fi bouche des- 
quels sortent de larges rfuiUe5 de diversi's plantcii. Dans le mur de la même 
tour, du c6\i du midi , Ou voit un très-beau sépulcre en pierre qui a essuyé 
ptaateun noiilaliaiii. Lea baa-feliefr toMm n'ont paa élA plna méiiagéa. Touica 
laa tétca des personnages sont brisées. Au-dessoof doi groupes se trouve l'ins- 
cription suivante: eky devant gitt Jtkan UêHifri» marchant et bourgeois de 
cette tfUU, hquel en son vivant fU moult de biens à ceste église et tres- 
patêa fan mil quatn €m$ treze, h OMiime jour de tnarch; pries Dieu 
pomr mm dm» «f Parolta la Jfa^ firnm* dé Mon BéUttn, Mutpier* 

A la grande voûte de la nef était un plancher peint en forme de del 
éloilé. T.rs vMâteii du chcettr et celles de« riiapelles latérales sont cintrées. 
Les aréies saillantes et anguleuse» de ce& voûtes s« terminent par dea rocaces; 



air Vvm eit le MonafraMNa da X C. nir d*Mlr«f on ranwrqn» d«a Aptu» 



On trouve dans réf:lisc de Ternes cinq ou six dalles de pierre et de marbre. 
Une de ces dalles placée dan« le cbcear est aux annea de la ville. On j lit 
le mot Pemes. 

Tno anif» dalle poiée dana «ne chapelle latérale eal oinée d'un éeuaion en 
reUef; et cUtrt nne inaeripllon ainn «oiifae: 



Aras mil JùtunH» Corner 
Signeur du grand mares fxtst 
Ici inhumé le jour dei Hdis 
L'an 16SS. Pries Dieu j>our i« 
Bepos ét aei» dma. 



L*eriÉim de l'é^iae de Pamaa pareil ramonlar au XI.* alide. Lea ona cndenl 
qu'elle a été bltîe par les Kapagnob, lea entrai par ka comlea de Sainl-Pol, 

ce qui est plus pmbable. I>es reconstructions ont eu lieu aux bas-côté^ et à 
une fha{)elle du cAlé du midi. Au-dessus d'une arcade de ce même cdié, on 
voit sur une pierre sculptée le millésime de 1665. 

Attbert hi Mm et Malbratieii ont publié une dbarle donnée à Tbénmanne 
le dea calendea de Juin lOM, par laquelle réwËque Dregen eceepte, pour le 
cathédrale, l'église de Pernes, ses appendances et dépendances, un bonnicr 
de terre dans la même, ville el une demi-charrue » aussi de terre, en firaoc- 
alleu 



i lUaMignnBeau comaaaBlqiic* par M. l'Mtl Dacrois , eiué-ilojeB «la PeiMt. 



IM, «le. 



P. Ro«n. 



H. DVSEVBI. 
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COUP - D ŒIL 

LA RÉDAlCTION des GOOTUMES, 
y ADMINISTHATION DE LA POLICE ET DE LA JUSTICE 
DANS QUELQUES œMMUNES DE L'ARTCMS. 

En Artois, au xyi.* siècle, la rédaction des 

coutume» locales eut souTent lieu au cabaret; c'est un 
fait c|ui résulte des archiTes de bien des communes 
et sur lequel la plupart des historiens ont gudë jns> 
qu*à présent le silenoe. Dans quelques lieux les cou- 
tumes étaient si variées « si nombreuses, qu*OD «Tait 
été obligé de statuer epe le maire et les écherins au- 
raient seuls le droit d'exercer la police sur les sujets 
de tous les seigneurs, à rexclusion des officiers de ces 
derniers. 11 en était ainsi à Aubi(pii dont les habitants, 
quoique peu nombreux 9 relevaient de qmnz$ seignêurt 
différents et oii une seule maison était tenue deipiatro 
seigneuries a la fois! 

Les anciens ré^/afiMitti jpowr la poUoe présentent 
presque tons on véritable intérêt: le seigneur ^Auai 
«▼ait prescrit aux boulangers d*étre toujours pourvus 
convenablement de pain pour le service du peuple , à 
peine de X sols d'amende; en retour, ces boulangers 
jouissaient d'un droit assez exhorbitant ih pouvaient 
prendre ceux des habitants qui achetaient au-dchors 
du pain valant plus de quatre oboles « soit un jour 
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de marché, soit un autre jour, et emporter ce {jain 
pour le présenter à la justice qui, sur leur rapport, 
leur en accordait le tien. Tous les ouvriers étaient 
obli^ de oompmttre dorant les «iffieiera du aeigiMiir) 
le 1/' janvier « (époque à laquelle se laùait Fëleetion 
des EêWMTê ou gardet dê$ nMtan » ) de jurer devant 
eux qu*ils entretiendraient les ordonnanees de la ville 
et dénonceraient à la justice ceux qui pourraient j 
contrevenir. La crainte du feu avait fait interdire aux 
hôteliers d'avoir au-dessus de leurs écuries ou diables , 
des fagots, de la paille, du loin et autres objets 
faciles à enflammer. Au village de Habaroq, il fal- 
lait que les cheminées fiusent plus hantes au moins de 
deux pieds que le fidle des maison» et les lits plaedt 
à pins de dix pieds de FAtre du fejer. 

L*admkUilraUon de la jutUoe mérite surtout d*étre 
étudiée avec soin: en général les hommes de fiefs ne 
pouvaient rendre, en Ai Luis, une sentence hors delà 
banlieue de la seigneurie, sans la permission du sei- 
gneur; ceux d'entre eux qui se trouvaient au service du 
Roi étaient exempts d'assister aux plaids, pendant la 
guerre. La même exemption avait lien pour les hommes 
qui se récusaient; mais ils devaient se foire représen^ 
ter, en pareils cas, par des fondés de pouvoir. Le 
possesseur de la seigneurie de Gwmd^ ^ h ^ Nobh » 
n'ayant pas d*Ao m w fl» Mrvfmf, pouvait prendre, au 
besoin , quelcpies - uns de ses pairs ou conijiagTions , 
hommes de fiefs de Berlelte , pour juger les procès de 
sa seigneurie. Les plaids se tenaient à Auxi dans la 
Maison-de- Ville f à Âubigni dans la Halles à Habarcq 
sur la Place, en d'autres lieux près d'un Bois. 

On attendait ordinairement à Xsfw jusqu'à Véiidlê 
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Urée pour doDoer déùiotf coolre le dëfiBodeiir qui ne 
se préientait pw. Quiconque îitjuriaît les juges dam 
cette petite rille, a l'occasion de leur office, était puni 
de prison ou condamné à fiire lui vovage lointain. 

Les gages des officiers de justice a étaient pas fort 
importants : ceux du prérôt de Lens cousistaieiit 
seulement dans la jouissaiice des fouéê du nUmm châ- 
teau d^H0rekiu; mais akm kf magittnts ne ae lui- 
nient pas acrapole de recevoir des présents. On lenr 
offrait oïdinairenient de la véMuson, de» jambons de 
Majence on des fromages de fiéthune. 

Un grand appareil présidait à la ternie des franches 
vérités y espèce tie confessions jui'ii/ique-'^ auxquelles 
nul Tassai n eut osé manquer car il craignait ramcnHe 
qu Hiiligeait le seigneur ou pourait être soupçonné de 
quelque méfait. 

Les procédures erimîndles donnaient lien à des 
foimalitës et à des eanfrfmMionÊ sans fin. Souvent 
les hommes de fief 9 chargés de rînstmction 9 
étaient ruinés quand les condamnés ne possédaient pas 
des biens snffisants pour payer les frais. Les procès 
civils produisaient des inconvénients non moins graves, 
par leur longueur; un compte de Tan 15G7 nous ap- 
prend que les habitants d'un village en soutenviient 
alors un qui durait depuis plus de 50 amf En ma- 
tière criminelle 9 on pouvait obtenir sa liberté provi- 
soire en donnant caution» En ce cas, la esntton de- 
vait s'obliger à ramener le prisonnier an pins prochain 
plaid 9 à peine de peyer une somme qui s*âevait 
quelquefois jusqu'à 00 carolins d*or. Plusienrs sei- 
gneurs avaient droit de confiscation sor leurs vassaux; 
mms ils u'cu usaient pas toujours avec rigueur. Quel- 
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quefois , ils consentaient à remettre les biens du cou- 
pable à sa famille f par forme à'arrentement , cest> 
à-dire moyennant une rente qu'on s'oblig^it à leur 
pajer. En lA47f Gilles de Leiu^ aeignenr d^Uabaroq^ 
ajant pitié des six petits eD&nts dW nommé Pierre 
Lelong^ eondamné à la flétrissure et au bamnssemeiit 
hors du comté d*Ârtois, fit remise à ces eufants de 
tous les biens qui lui appartenaient par droit de con- 
fiscation, cuiiiiiie seigneur haut-justicier, à condition 
de lui fournir chaque audëe un l'o.smKjnol de fm ar- 
gent y pesant une once) le jour où Ton donnait le 
rossignol à Aubignj. 

Une fois la condamnation prononcée, la justice Te- 
nait ordinairement au secours du coupable. A Âuxi^ 
on donnait à celui qui était condamné au bannisse- 
ment un pain^ une pifUtê de wn et un fagot ^ au 
moment oii on le oonduismt hors des limites de la 
seigneurie. Dans le même bourg . avant de mettre à 
exécution une condanuiatioji à nioit, on demandait 
Tavi'^ des avocats et des procureurs les plus renommés de 
la province, pour savoir si la sentence était juste et 
conforme à la loi. £n cas d'affirmative, on proeurait 
d*abord un confesseur au patient, puis on le menait 
au supplice avec une sorte d*éclat: les sergents de la 
seigneurie f revêtus de leurs cottes blasonnées, mar- 
chaient en tète du sinistre cortège ; yenaient ensuite le 
bailli, son lieutenant, les hommes liges, le greffier, 
et le peuple qui fermait la marche. Arrivés près 
des fourches patibulaires à quatre pilier*, que le 
seigneur d*Auxi avait droit de faire planter à côté du 
bois du Paro, la sentence était lue au condamné, le 
confesseur recevait Vaven de ses fuites et aussitôt 



après, il était mis à mort, devant la foule accourue 
de tous côtés pour assister à ce sanglant spectacle. Le 
bourreau ajaut rempli son devoir « les officiers de jus- 
tice ae rendaieiit à la taverne voisine et s'j faisaient 
servir un npea oopieiii, pour dimper sans doate ks 

que Icar avait cama4 la mise 
à mort de leur semblable. 

( Extrait de \ llmtoire inédite du château de Lu- 
o4su et de set archives , par M. H. Duseyel. ) 



URTRES-PATBirraS FOBTAMT ÈBECTIOX EN COMTÉ. SOTO LB 

NOM DE BRANDT. DES TERRES ET SElGNKf'RIES C VLAMWX. 
DE MARCONXE, DU QUINT. D'ORViLLE ET D AMI' LIER. 
E-N FAVEUR D'A L£!LVNDRE- FRANÇOIS- IGNACE l»t HKAXDT. 

Louis par ta ^rice de Dieu, roi dp FrarK-c c\ dp Vavnrr'^, h tous présen»; ' 
et à venir salut. Notre trè$-cbcr et bien amé Alexaadre-Frânçuis- Ignace de 
Brwdl Doos a bit exposer qu'ai eonidèralioa tanl de ms lenriee* dus le* 
émàkm fwnpigw de Iluidn «I dt «an «m m n ii i Bi «m pnOiMal 

rendu aux roys nos prédécesseurs ensemble des places distinguas qu'ils ont 
ocTupfPS et de l'anf i»>nnot<* dp sa noblesse tfIMmcnt reronnuo fn Artois qu'il 
a loiqoar» été ap|)clé, a eu calré« et séance dons toutes les a&setubiees géoé- 
nks «I peittoalièni dei uoUci eraro^iét pom Icair ki élali de b pu»- 
vioce, H dMfcrait d'avoir qoelque degré d'illustntloiii d olrtenii de nous 
l'èrectioTi en comté, soas le nom dp Brandi, de*; tfn-es et sei::niiiries de 
tialametz , de Marconue et du ûef du (^uiot , d'UrviUe et d'Ajuptier à luj 
appartcnans et scitaés en Artois, avec permission de piendre le lîtn de conte 
ei de le tniMMitra à et poetértié mile» ce le nwltrail en aMmtieo de 
sottlenir encore plus digneaeot son origine , les alliances de ses auteurs aree 
les prenui'rrs familles de li prnvincf. cl ses df*<-pn'l,uii5 en état d'en contrac- 
ter de nouvelles qui ne leur M-raieul point iureneureit; et étant inrormé qoe 

le émt de Bcmdl «et im dTiM Mlle Mbie mNiianir éM» «» Ailei». 
qoi 1*1 eil rendue recotamandaWe «étant par aee services et ses eaploia qne 

par ses alliances. Qu'il est fil< de Louis -François de Brandt, maire de la 
ville d'Aire , place qui ne se donne qu'à des gcnlils-hommes et qu'ont aussi 
remplis Philippe ei Fraaçois de Brandt ses ayeux . que sa mère Marie Agnès- 
Françoise Floionier crtMl flUe de Paol-Gabriel-llaiie conle Ptohmier de la 
noble famille de Ptolomey de Fiennet alliée à ce qu'il y a de plus illustre 
en Italie* maiiafB qpi « promé à m piie el à la; wêsê» de la peci de 
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noire â«iDt-Pèie le Pape Ifs Ulres de couile palatin patricc romain et de cbc- 
flliw de l*E|Mffon-4rOr. que le lieur de Biindt • Ml la plupart des der- 
ntèiea caniMsiitt de Ftendn a'Mt dtetingiié à la baUine de Lmiveld et dani 

les autres où il a élé emjiIo\«? mnime cornetlp en iiolrt» régimenl-Cravalle 
dan» lequel il a servi jusqu'à la rtHuniio; {\\ic d'autres <ie Brandt sont conv- 
porlés avec diâliiicUoii il&m les armées , surluul ilbarie» dt; Uraitdl iiuiiimé en 
IflM cepilalne de eoiunle bonmies drames smm les ordires du aiear doc d'Hsfrt 
d qui a rempli es pesle jusqu'i ta vori; qu'ils sont alliés aux Salpervick, 
marquis ilv Ctr'miy ; aui Klécliin , marquis df Wamin; a»t Lrj'isin' -Cnnlay, 
marquis de la Ferté-Levecque; aui HauliD de lielval et à plu>ieur> autres 
andeuDca flunilles de l'Ariais. Noos awiis nié, érigé et par ce$ présentes 
•ienées de notre nidn* cvéons , érigeons en Utte et dignité de eomté km» le 
nom fie Bratidt les terres et scisneiirics de Galametz, rte !^î.in'onne, rnsembie le 
fier du <,)ui[it , d'Orvill? et d'Ariiplier, situées eu Artois, pour en jouir à per- 
pétuité par ledit sieur de liraiidi cl i'atué de ses dcscendana miles en légi- 
time mariage, seigneur «tetdlles terres et M» , andil titre nom et dignité de 
comté de Brandt. Voulons et nous plaît qu'ils puissent se dire , nommer et qua- 
lifier comtes (le Hraiidi tatit en Jugeritens nm- tWboT^ et en tous actes et qu'en 
cette qualité tU puissent en porter la cuuroiiue sur leurs armes..... Car tel 
est notre plaisir et afin que ce soit choie ferme et slaUe fc toi^oan nous 
avons lut mettra notre seel k ces prétentes. Donné à Ycrsailka an mais de 
mars Tan de grln 1750 cl de noin régne la 34.* 

LOUIS. 

( 31.* Registre aux Commitsiom . 1.'" section, page 4i7 v." ) 



NOTICES 

SUR QUELQUES FAMILLES 
D'ANCIENNE NOBLESSE ÉTABLIES 
m PICARDIE OU EN ARTOIS. 

— — aooM 

Amuu. MaiseB de Mcarfie divisée en phislenrs bianciies cl linsirée par 
sm alfiaaees comme par ses services militaires. Gidllanme d*Amtta1e était 

portc-ensHftne du roi r.oiii-; Cliartes d'Aurnaïe .ireotnpaRn.i "n Kspnpne, 

en qualité de gouverneur, lo dauphin François et Charles d'Orléans , son 
frère. Otages du traité de Madrid et Us de François I." Charles d'Aumale, 
seignenr de Maienil et de liévin, devint lïentenant-général des arroém du 
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voi M tu m m ÊÊé m de 8ite»-I«^ Il et tTM. Sot flb. CyriH-Vm- 
I «M rAonuk. Ait floloMi d*arlill«ri« «ft lYM. FamiDe «RM à crilai à» 

\ Blocqueï de Wisme?, Ilan:rf*5t, Hanillemnnt , La Tour-d'Auvergne-Laura- 
go«i« , Tas de Feuquieres , Pordieu , Pola&lron , Schomberg , âoiiionf>Moretiil , 
VilUers de L Isle-Âdam , etc. Les d'Aumale portent iTargent. à la bande 

I 4$ gvtmk» timgi» 4» inti b u m Ui d^ar* 

VmcovBT. H aiwii iTandaiw chmterie cobbim «a Tkardto dès l« n.* liède. 

Elle a possédé Jasqu'aa milieu da zn.* Il terre de Biencourt en Ponthiea dont 
elle porte le nom. La Murlii'TP a avancé que la famille de Biencourt des- 
cend des anciens sires de Bambures; Du Cbéœ n'en dit rien dans la géné- 
alogie de ceUe dcniièra maiaoo. Don TiUerfcill». fmat bénédietiik de Ueo»- 
grégitioii de Sant^Maiir, fait descendre les Biencourt des aires de La Fcflé 
Saint-Rirpiirr, sortis PUT-m<'mP< des romfe': de Potilhieu de la prcniii^re race. 
(Quoiqu'il en soit, les preuves authentiques recueillies par Chérîn en 1786 
donnent à la maison de Biencourt une filiatioB eertaiiie depuis Aacd os An- 
erime de Bteocovct qoi vitftit en If40. KBiMBd, m ttht* cl phiiieofe de 
leurs descendants forent, au xn.* siècle, les bienfaiteurs de l'abbaye de Séry- 
aux-Prés (Cartnlnire^ de rahbaijf. Archives départementales de la S(tmme . ) 
La Camille de liiencourl a eu de« services militaires continuels. Son nom et 
Me ennee figoienl deni le «elle des creisedcs do neeée de Yeniillee, Beim- 
froj de Biencourt étant du nombre des rbe^nlien de Picardie ((ui suivirent 
Philippc-Augusle dnris la Terre-Sainte r( qui se Iroux^rent à li pri^r d Acre 
ea 1191. Jean de Biencourt figure parmi les cbevalieri» du Pooihiett qui 
eoBBbelfifCBt à Memnai-ViKlIo dm ramée de nfl^pe-to-BeL la buIim de 
Heneewl a donné tioii dievriieii de roidie de Mm-Mldwl, pMeon eS- 
cicrs-R^'ni'rnux , un commandeur et beaucoup de chevaliers de Malte. Florimond 
de llienroiirt, gouverneur d Aunialo rl h«i!li du Vermandois, fut ambassadeur 
de Francis l." à la cour de Cbarles-Quint. Luuis de Biencourt, page du 
roi Henri II, te tronra i la bataille de Ihem le M décenbra 19M; Cbariei 
de Biencourt ftit tué à la bataille de Montconlour le S8 décembre 1549; Jacques 
de Biencourt se distingua h la ttalaillp fie Saint-Denis et au siège de La Bo- 
cbelle. Jeanne de Biencourt était demoiselle d bonoeur de ta reine Marie 
SImrt* la nieiaon de Bienoonrt ait aujourd'hui représentée par M. le aaarquia 
de Bieneovrt. AWanees arec le* Belloj. Béihisy, OMamUn, Giéqi^t Mont- 

j morencT, Origan s-Rolhelin , RoTian-Chabot, Tillemor, etc. AimCit dt ioMe, 

I ou lùm d'argent , coiironiii , armé et lampassé d'or. 

1 Ba^cocufONT. Celte maison eut pour tige Renaud , seigneur de Bracque- 
moDt, terre du vicomté d'Arquos en Normandie. Les Bracquemont ae filèrent 
en Pfeeidie de» lee demièm année» dn av.* aiéde. b MM, Merie de 
Bracquemont épousa Louis d'Argies. seigneur de Béthenoourt-aur-Somme et 
de Framerville; Marguerite de Br«rquemont. sa s<ipur, fof mariée en IWi à 
Jean Tyrci. sire 4e Poii. Guiiiaume de Brocqucrnooi éiatt seigneur de Cam- 
prémï en flantcrre, en liU. AlUanee» a«ee lee nuiaene d'Allée. Binoart, 
U Mank, M, cte. U maieen de » m< |ieMenl perle * fMMte, à Mf 
loaonf ea mfê an croir. 
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Calohiik. Maison d'origine artésienne habituée depuis plusieurs iiMi'< ihm 
le Ik>ulonnais. La baroonte de Courtebonoe, au comté de Gulnes, avati 6ie 
érigée en marquisat en 16T1 en ftiveor dei •Idéi de cette biJmd. Jem . de 
CalMDe ftil gootemeur du fort d'Aiquin et de Tabbaye de Licquec en Boa- 
I lonnais. sous les r' -nrv ,tç Charles V et Chartes VI. T.oiiis-Jacques de Ga- 
lonné , marquis do Cuurld»nnne , était gouverneur d'Hesdin en 1095. Celte 
maison a Eail ses preuves pour tes honneurs de la cour en 1169; elle a Tourni 
des «Oden-génénui d de» dignitaires de rordie de Mille. AlHée eu AmillM 
I de Boumonville, Cbaulnes, Huiuiëres, la Tour Saint-Quentin, etc. Ames: I 
I d'argent, à t'aigle êployêe de sable, becquée et membrée de gueules. { 

j CAttjinfcoCTiT. L'une des plus anciennes et des plus illustres ramilles de P!- 

' i-ardie. Il en est peu qui comme elle pourraient s'énorgueillir à la fois des | 
pahne» adules da croisé el des lanrios de répeqac isopèriale. Beeol de Cau» j 
I laincoort, cheraiier du Yermandois, liiail vais 1060. Il fit nne donadon k | 
I l'abbaye de SaintP-Mnrie de Vnuclair. aux tprmrs d'nnp rharte dont nous 
avons TU l'original. Baudouin de Caalaincourt , fils de Raoul et bouteiller du 
Yermandois, oooflnna la donation de son pèie en It&O. Après la mort de i 
Bavdonfai , les sires da Gaolaineourt s*allièfenl «ux Coacy al prirent pari an j 
guerres saintes. Une charte dos croiwidos fait incntinn do Philippe de Cau- 
Inirroiirl. L« Caulainroiirt fimiront dans toutes les guerres du nKiyrn - âge, 
Jean III de CauUinrourt scnait sous le comte de Sainl-Pol, connétable de 
France, pendant le rr.* diele. JeHi T de Qalaincowt» capilanie de 900 
iionnies de pied , s'illustra au siège de Mot-Quentin} Haml II vanlanl honn» 
rer «^fi '-onduite lui accorda par tettres-palonti^s fiu 17 novembre 1559 le droit 
de lever partout où il Toudrait 1,000 lonneaut de vin el autres marchandises 
et da les fairê edndWrs ma Pa^i'-Rtm dto nrf ifEtpagne. La terre de Cau- 
Uneoini en Teimandols toi éfigte an marquisat en 1114 ponr Francois-Aiw 
mand de Caulaincourt. Marc-Louis de Caulaincourt , marquis de Caulaincourt, 
maréfhal-dp-ranip def? armées du roi et grand-houleiller héréditaire de l abbé de j 
Saint-Dents, tit les grandes guerres du règne de Louis XV. Gabriei-Louis , 
naniids de Canlataieoart , eolonel da régiment de Behan-SooUse an 1781, el 
pins tard lieutenant-^néral , fut le père d'Armand-Auguslin-Loais de Caalaln- 
rourt, duc de ^'i cnce, lieulenant-pénéral , sénateur. arnlirivS Tdfur , ministre 
des albires étrangères, plénipotentiaire à trois congrès, murt en 18i7. Son 
fils M. Araund-Adrien , due de TicMice, est aiijourd'hai le dief de nom et 
d'armes da sa maisan. AUances avec les ftmiUes d'Aillr, Aalneaurt, 
thune, Carbonnel de Canisy, Coucjr, 0u Biez, Estourmel, Hangest, Uervilly, 
La Chaussée d'Eu, Lamelh, lUflli» UonMT-Moncbafrenil , elc. Aioms: dé 

table , au chef d'or. 

C11AMB1.V. Maison d'une antique origine. Elle était en possession dés le xu* 
sMda da la ssipMatia et da «hliean da ChamMf , andanne danenre rojHa 
lilnée en Beanroiris. La maison de Chambly rendit de grands services dans 

nos guerres; plusieurs «ires dt^ ^^^mbIy s'illustrèrent dans les rmitnrlr'; : Pifrrr dr 
Cbambly corobatlaii prés de Saint-Louis à la bataille de TaiUcbourg: un 
anne si» da Charably fut tné à rdié da roi lean i la bataille de Poitiers. 
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En UtS, JMn de Ch<iniMv Ulmi montre à Châtilloti-sur-Loing pour treize 
écuyer». Les Cbambly rrmjjiircni aussi d'importantes charges à la cour et s'éie- 
viital à de bMta «gniMi dm régUw. Ad«n de OtanblT. reai dci oécv- 
teurs testamentaires de la reine Htancbe. était évéqœ de Sentis en 1227; 
Gnulier dp ChainWy irûiivcrnail le m»'ïnp diocèse m Pimc de Chambh 

fut grand-cbambellan de Philippe-le-Bei et l un des négociateurs de la paix 
entre la FtaBce et r Angleterre , après U baUitte de Cimrtnl ; Jeea de GlMai> 
Mr dit r« Voie. éMt MttiCHrMUl de CMmU a m nx ruM de Wéump 
et loi furent chargés par ce prince d'aller recevoir le pape Urbain V ( TU. d* 
la Bih. HnifnJr. ' Cïiarl*s de Cb.imblv figure parmi les rh»»v-TU(»r« «l^^ti^né* 
dons le con««ii de Charles Vi pour acuxupagiMr en Angleterre maduuc i»a- 
bem de iteme, lllle dn roi* ■viée * liekMd n. Plene de CkeifMjr. dH 
fa Jêmut eealraela une illustre allianee en épousant Isabeau de Bourgo^w , 
veuve de l'empereur Rtniolphc di* Uapsbourg. I n ni,it«nn de Chnrnbly îéteifrnit 
dans le XTin.' siècle; mais le mariage de la dernière des Cbambt; a fait 
rerlTre ce non iliuaire m le portent dane la famille des L»-TcMir-<to-Pia. £0 
mi, leeqmline-Lonbe de OumMf, «niqne hMUètc de ae nieiaan, épeMi 
René-Françoift-André comte de La-Tour-du-Pin . vicomte de la Cbarre, briga- 
dier des arméeji du roi et colon*»! du r«*gifnonl BonrtKin- Infanterie, avec l'obli- 
gation de faire porter au tils qui iiailrail de leur uuion le nom et les armes 
des ClMoiUr. M. le emirte Bené-AndUe-Lento de L»-Toav-dn-Ki»-ChMnUr 
et M. le viCMite Alexandre-Loois-Iienri de 1 11 Tnur in lin f himUr sont les 
reprc'senlants actuels de crtle noble famillf». Allianceis nvw le* m3r«:f>nî dr 
Caulaincourt, Golan. Angiebermer, Kavcuel, Ruucj', Le Cuigneui, etc. Les 
prcmiêfe» «nnes des Chembly éteient de gueulé» à frets oo^fisWai «for jMeéae 
S «t 1; le fCMHi de en amct csiile caeon me aeiie ttoe* de le BihKelMqne 
Royalr. Los ChambI; adoptèrent plus tard, mais bien avant la recherche de 
16G8 el pour jwrf^liier le souvenir des rr<>isad(«i el du mariage d'un Chambly 
arec Isabeau de Bourgogne, l'écu U'aryent a Ut croix UenteUe tfasur, chargé* 
de e<nf jf «rt de iTer* ie pnmiêr «anten cAwyl « uwtmm ê i wrwii 
c'wl-d-difr-e iTmi Ins d» gtmt» * à irolM to qm tt t u #er jieiJBf t el t- 

Gowertn. Famillr ancienne, originaire de Picardie 01^ elle est connue 4e« 
puis le inr.' siècle. Kn lifîS. Pierre Cocselte servait sous le hStanl de B(vnr- 
gogiic en quaUlé d'homme d'armes des onloonances du roi. Claude de Cos- 
■etie, gentilhenme-iervnit dn doc d^Aleacon, m dlfenarqaerdoM In gnnne 
dn Pe]w4n è la fln du svi.* siècle, n a Ulaaé «ur en gueme dn né- 
moires manuscrits dont La Croii du Maine parle avec «*Io(:cs. Henri de Cos- 
sello, d«'|)ut<* de son bailliage w% Huts, fut nommé par Henri !V capitaine 
do château d'Harcourt en là^a. François de CMsette, lieutenant du roi au 
gonvemcnent de Ifenlnnil» devînt naiMMl-de-cenp dn emées dn toi en 
16U. Ses descendants comptent aussi d'honorables services dans la carrière des 
nrmi^-. La maison do Cn«seUe s'est alliée à celles d'Amerv.^l , Rome», ( n'vf- 
cœur. Du lllaisel. Le Ver, etc. AroMe: «for, à la crmj; échi^ti* de 
gueula et de sabU de dèt» ttrm. 

Do Bumt. Ancienne Inntlle élaMie en BeoionMi» ifnt le balaitte dé 
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CMey. DmM IHi IUmI oMNirat te estle Jonnie; mi mIn Db Blalnl périt 
à AnMoort ( L^ltrm d$ louis X VI concédant ttm J>i» JMMmI i* Mn «t 

let armes de marq'th. 177ii i Un Du DIaisel, en possession de la bnronnic 
à6 Liane, épousa vers i4ôO Marie de Bournonville , comme l'établissent le.<j 
picaics de eoar biles en tm et 1788 au cabinet des ordres du roi. Karihè- 
lemy Du Blaisel étiil en 16S3 nittre-dliAtel du ni «t miréchil de balallle 

dp SCS arni^s; Antoine Du Rlaisel, baron de Liane et d'IIolinclun , fut c api - 
laiiip <lrs t;jr(ie> dti dur fie Verneuil en 1679; son frère, Gilles Du Blaiscl, 
coniniflfulaiil uu balaillun du régiment royal de marine, devint ^nlilbomroe 
ovdimire de la prlncean douaiTtdre de Conlj . Famille alliée aoi nniaoïii de 

Bournon>'tlle , Canlacuzène, Des Enan, Lomrignies, Poix, Poucqua, Bien- 
court, etc. Artnps : frurtcli» nuT 1 rt i fThermine à si.r fnsin dt ffUttlltâ, 
rangée'' en fnsrr : aux à el 3 d'or à (roit fxtudcx (futur. 

Du PàsnAQH. La Tamille Du Passage, originaire du duché de Clèvcâ, »'éta- 
Idit en Franee en liio lorsque Jacques Du Passage y suivit en qualité de 
page la priDceue Macie de Clèfea, mariée à Charlea d*OrléaDi« péra de 
Louis XIl. Jacques Du Passage mourut gentilhomme de l'hôtel du rot; son 
mariage avec Gilles de Vaux lui apporta les scimif urics de Sinrenif et d'Au- 
treviile en Picardie qui passèrent a ses descenduuu. La lAïuilie l>u Passage a 
fut m vtmm de naUCMe deimt n i eadan t de la génénlHé de Soùaou { 
une suite MU liilerfoiiiipiie de servieea 4am nos armées et une possession 
constante peTid.iîil près de qualn* rents ans de seigneuries situées en Pirnrdio 
lui ont acquit un rang honorable dans l'ancienne noblesse de la province. 
■Ue a ftwimi dem genliiBboinaiee eidinaires de la maison dn roi, des cbeva- 
lian de reidn de Sainlrlliohal et de Saliilnfew de Jtealain. m MW de 
° Coucy, un gouverneur de Chauny . un capitaine des chasses royales et beao- 
1 coup d'officiers sapt^rieurs. Alliaure-i nvoe ics maisons de Boubers, Flnvipny , 
FolleviUe, Lamyré de Oaumoni, Silva, \aleogbrl, etc. La famille Du l'^usoge 
eample am»r» det npui ia maBli tu Pteaidie. Sea ame» aonl da aoMa, d 
Inoia ^liieat Mdlis d^er* 

Dv TsaTRB. Ma'ison originaire do Boulonnais. Jean Du Tertre. 3.* du nom, 
éponsa en 1388 Jeanne de Hournnnvilli» qui lui apporta la vicomté de Tiennes 
en doU Guillaume Du Tertre, vicomte de Fiennes, devint capitaine de cin- 
gnanle éeayeia das ardomMiwBS du lot. On cMe oomne l'un des plus vaU- 
lanli elMffalien de aon tenpa Centarion Du Tcrtn, gantUlumune de la chaMbie 
I du roi, lieutenant de ses gardes, gouverneur de la ville de Gergcau. On 
I trouve encore : f.fiils Du Tertre . disputé par l'assembh^ de. la noblesse du 
i Boulonnais pour la réforme de la Coutume eu 1^; Augustin Du Tertre, 
Mené ani balaUlea de HiJplaqaet el de KamilMaa; Fnafoi» dn Terlte, pa^ 
ader page de la petite écurie dn toi* tué en 1798 à la bataille de Creveld; 
Alexandre . viromte du Terlrr , premier page de madame la comtesse de Pro- 
vence, comte du Saint-Empire et marécbal-de-camp. La branche aîné a fait 
les preuves pour le chapitre noMe de ManbiMigc. Celte maison a aussi pn- 
dail lea prearei penr l'enbe de MaMe et cefnpte encan des lepcéatnlanla en 
Artob. AINanee» um lea louraonville , Cfoix, Cidqnj» Comonnel, Flat^, 
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Gbhtdles. £■ Fifbire, Louvignies, Moncbj, de* kmmi €mtfim$, à frvif 

F<M«sfiuB» HtPdUi fiNMhefil». TiniDe d'«iiei«iaM Aevatari» él«bli» en 
Vontitea et «omift dans la ptovinee dapnie la w.« lièda. La aeigRfluria da 

ForceviUe était située dans le voisinage d'Oisemont; la branche cadette des 
Forceville prit le litre df> viromtç de Meriiinont. Les seigneurs de ForceviUe 
«ervirenl avec iii»Uiu:Uon dam uos armées et plusieurs d'entre eui jiérireiit I 
nr le» chaBupe da baMUe. Hagwi, conla da FoicavOia, ineanit daoa on { j 
combat à Bonneval-sotu-Cbartrcs , pendant les gaerrct de U Ligue; Cbaries de j j 
ForceviUe. colonel *\n rf^'-'init ni de U marine, fut tué en 16iO au siège d'Ar- 
raj. Sa 6<xur, l'une des plus richei bérUièm de Picardie, épousa le maréchal 
de Selmlcniburg. La maiioii da FeteenDe i'eai àlBéa à ediee de Coiiert d*!*- 
pfèi, Ihi Bamel. Bieneent, SchiihiMhiin, aie. II. le caanle de FoieevDIe, 
chef de nom et d'armes de sa famille, porte comme S4"5 ancAlres di» yiMWlie* 
ou êomtoir d'argtnt accompagné dé quatrê merUU$$ <(c mène. 

FnATrsoiEs. Maison d'ancienne rhcralerie , originaire dn Sanlerre et dont les 
lilrei fonl mention des le xii.* si<clc. Bergucs de Fransur»** siJImJra dans les 
croisades; il est question de lui daiu Ville- Uardouin. Jean de transures eal 

aert es IMS fmid-prieiir d'Atalleine (oïdn da lUle ) al WUi de Mwia. 

On trouve encore: Jacques de Fiansures, capitaine da dN1is4l|ers au ri- 
ment d'Uocquincourt en 165€ ; Loui^-Rogcr de Fransur*^ , ^on petit-fils, chef 
d'escadre, commandant ponr le roi au lIAvreKle-<>rftce , DM>rt e& An- 
teina da fhnenrae» aen fils» pranier-teiTcr de la priaeeew da Bewfeoa: An- 
toine, coma da Fianmiae, page dn peinoe da Ce»îé, eepilei«a dane la lé- 
gimcnt de dragons de re prince en 1782. La maison de Fransure.« a M maio- 
tcnuc dans sa noblesse le 9 février 15i0, le 10 aoiU l«i«6 et le 18 mai 171«. j 
Elle a pour chef de nom et d'armes M. Loui^Ëdouard-Eeiié , comte de Fran- t 
aiuei, ancieB oOeier aini eainaalen de Cmidé. AIHeiweB evee lee neiieas de 
ClenMlltt Goussencourl , Hangesl, Haudicourt, Occoche, Saint-Martin, de. 
Armes: iTargent, à la fatce de gueuUs. chargée de trot* besants dor. \ ! 

Gacdbcbart. Famille d'ancienne clicvalerie, orii'iiv^iin» Hii l^viuvoisb où se i 
Irouve U terre de Gaudecbart. Les titres font mentton de iiuillaome de Gau- 
deeberl qni euifll la eoBla da SoiaiMW daw la Ifeiiame (lehade. Il aelramte 
à la prise de SaMaaB-d'Acra ea IIM. Gedeftei da fiaudechact portait bain 
ni^re h Bouvincs (Du Chcsne. } A toute» les époques, la famille de Gaude- 
cbart servit avec distiuctiun dans les armées royale». Perriuet de Gaudecbart | 
ctranmandait iwe compagnie d liumuies d'armes en 1350 ( TUree de la Bibl. ^ 
ihf . ) Bb 16», H. de GaiMuC de Bechivilleie, ata4 da aa ndeen. cob- j 
mvideit des régiments levés par la ville de Beauvais et dont les comptes sont i 
conservés dans les archives du cbAtcau de Lépine. Dent de m's fik lU-vinrent 
lieulenenta-géoéraux et grand'croix de Saint- Louiii. L'un d'eux, luarquis de 
BaehMIlan, «oiunaaddl U omMa da l'anoée da KéaBonl aooe kê «dne 
da Gatiaat; la martekal m par'e dans aet méaaeires coauBe d'wi eSkier du 
plu gniid OBérila. La letve da Qucnieai, aD AmiéMis , Ait érigée par iMie 
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3UT «• MiabM. en im» pMr i4w yM Mr taniew nMcoli ét 
GMNiMkirt, maréclial-de-canip dm améei 4n ni, «t disf éa II Imnclw» de 

Querripdï. Nicolas de Gaudecharl éinii nx 1710 Irésorier de l'ordre de Mille 
ei commandeur de Sou«oo«. La famille de Gaudecharl , admise aux honnt>urs 
de U oaur en 1767 , a aea annes placées dans les lalles des croiMdes du mu- 
•to de ?«faiiUac I« buache de Vtfim m aidmiidiud icfféeenlte par X. 
Renfr-Ferdioand , marquis de Gaudechart; colle d'ÉménlIer» par M. de Gau- 
dt>> h,)rl ( J.-B. ); celle de Querrieux par M. le marquis de Querriaux, flU du 
marqui.0 de Qœrrieui el de la princesse Cléoienline de Robau-RocbeforU Al- 
lianeaa atrae la* BBaiflon» de Boidiaiv-AlibeTine, Boulllen, CoanbanltHr Aoleail , 
Des Courtils de Merkmoat, Hangest, Horoay-MoiiteliaVTaiiil , Bohaii-Biaelie- 
fori. Savcuse, Iiie, alc. AfiMs: émargent, à neuf mÊrUUêë d$ guniU$ 
mines «n orie. 

Gi BirLOT iJB RomcHY. Maison de Picardie , établie en Amiénois. Au mois de 
décembre lâ77 , ic roi Henri 111 accorda des ieUres de noblme à Plultppe 
de Qneahqr de Bumigny, éoiyar, àm de Villars-^ocage, « i canw« Hêtm 
w ces lettres, des bons aarrkas qaH a ey-devant Wts à notre eouroMie et 
« qu'il continue de faire, et des bons moyens qu'il aura lui cl mctis de Ici 
>» continuer soit à ta guerre ou ailleuis quand l'occasion s'en présentera. » 
Les deacoidants de Philippe Gaeuluy de Riunigny ont léaliié, en bien ser- 
vaat l'Aat, tes pcévWona leaDtcmée* dans ces Mtiea-paAaiilei; Ptem de 
Gueuluy , sianr de Rumigny , fat l'an des meillears officiers du légbDent de 
Picardie; Maiimilien de Gueuluy de UumiL'ny, («m frère, était commissaire 
d'artillerie i vingt-quatre ans. Ils vivaient i un et l auirc en 1699 ( Rêckerchê 
dt rinl«iMteMf Stgwm. ) Cette maiioD eit ai||oiinl*lini refirtieiilée par M. le 
marquis de Rumigny « pair de FniiGe« aflBhaïaadeur de France en Belgique» 
et par M. le comte de Rumigny, son fr^re, lieutenanl-g^néral , aide-de-camp 
du roi. Alliances avec les familles de Famechon, Fleurton, Saisseval, Clai- 
nmbealt de VandeaU, aie. Anaaa: dTor, ùu diavreis da gutuk», ocaoey»- 
gmi «n point» «ftm aigle d'azur ongli at beequS d» guêuh». 

GmuMMmim. 11 eiaen de Ficeidie qui • bit pmma de DobleaM denait fin- 

tendant Bignun depuis le 10 octobre 1598. Elle porta d'abord le nom de Le 
Toillier. Hal)ilut^< Ami^^nni", en Sanlerre et en Beauvuisis, les Guillebon 
ont fourni à nus armées des ofUciers de distinction. L'un d'eux, Antoine Le 
Toillier dit finlllafton. Itat Iné en IMtt à la bataille de Dieox. Cn Guaiebon 
de la bmiebe de Wavignle» était brigadier dea gardeiHlii-corpa da tai en 
1726. La màiaea de Guillebon, divisée en plusieurs brancbat, compte encore 
de nombreux représentants en Picardie et en Artois. T ours armes sont d'azur, 
à une bande d'or, accompagnée de troie be*aiits de même, deux en chef, 
tm «n point». 

IIwnixT. ADdemie auison de Picardie dont le nom primitif était Lê Cat, 
BUe portait d» ^uaiiiM. à 1» totet d'aiyanl. Bobart Le Gat comparât aîné 

et monté à la convocation de l'arrière-ban de Picardie en 1337. Jean Le Cat, 
écuyeréciiaitfon da roi, rivait an 147t» Artua Le Catt seignciir de Beaumont, 
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«r<al i^auié m MM Jcwiw fHervily, Ii4rilttn de m mImi* «■ prit I» 

nom et tes armes. La Tamille d'IIrrvilly a >fn'i avec distinction fUn« noiç 
années. Le rrnnff r.harlw rt'lïprvilly cuiitmandait là uanlr r<)ti<ililQltonncll<* de 
Looii XVI et fut tué à Quiberou. Le chef ile nom et d'année de ccilt- uxm- 
«m ot w409rirM M. to <màt d'HcrvOy ^ luMe It clMNaM és Dmii- 
court-en-SMilem^ Alliances avec les maisons ci'Amennd, KcrfOitaf* lAMCfey, 
Saillr, etc. AnMi: d» wMê, ami 4$ (Umn éê Mf 4'«r. 

La Fo:«TAf5B-SoLARi. Ancienne maison de Picardie divisée en plusieurs 
branches. Lo père Anselme en inninipTifi' -ta frénéalogie à Jean de La Fon- 
taine, écuyer-panelier du duc d'Urleun» en t47i. Les recherches de M. de 
BernagB, inlendnil de Pkiidie. étebUsaent qw ce Jein de La Fontaine Aail 
de 1^0$ rapitaine de Crép}. Artii" ilo Lj Fmit.vttse, baron d'Ognon en Valois, 
eut ai'-- .i le poiivcniPtu**nl ilc la >ill<" île (.rfi>) , devint ^rranii-iiialtrc (lt'> r«*T^- 
monies e4 fut ambassadeur à Conslantinopie et à Vienne pendant les règnes 
d'UflMi n, Francis II. ChtilM IX tl Hend iU. 8w llf , FImcoii de U 
FeMaine» riunt mdn fMtton dae dents de Marie de Médieie lonii^ellB 
sortit du rojaume, vondit ses trrrrs d'Ognon et de La Fontaine |¥)nr tenir 
ses engagements. Gu llaum<- de I^i FotilJilne. chevalier <le Saint-Jean de Jé- 
rusalem et commandeur de Samt-Jean de Lalraii, fui tue en a la ba- 
leMe de Beinl-llewe. Lei U FoeMw. eewlee de TertM e» MWen. lee 
La Flealaiiie , seigoeon de lâ BÉiaiîèie« et les La Fontaine-Solare umi de 
cette mat<fin. Allianee* sw le« Betlny . Boulainvillier-- , ^f-^mni-ons , S«>) eeourt, 
etc. Armes: bandé d'or et d'azur de six pièet$, les bandes d'or érhiqueties 
(te fjufutts â» tnttM tr a tti» Devfw; Ttt fiert ( bi«i«w \ i/ui ne tue pas. 

La Mvkk. Aiicienue maison de Picardie, originaire de Guienne. Elle était 
en poaiearion de b beronnie d^Bangcsl et de ItaveneiBoart en Sanlerre, et a 
ftiorni des officiers di>titi^iiés à nos armées. Gabriel de Li Myre ooaumndak 
la ville et la citadelle de IM^nern! en 1080; Anloine de lui M)re, comte de 
La Mvtbe, était en 1710 lieutenant du roi au gouvernement de Péronne , 
Monldidier et Eoje. Son Ob, Fnnfois>Melrliior, eemte de La Myre, fbt lieu- 
lenanl dn roi en Pirardie. Andrd-JfidnM de La Mri* eel nerf martahal- 
de-camp. Cette famille compte encore des représentants en Picardie, en Nor- 
mandie et h Parts \1li.mce« avec les niais/>ns de Canlevac d Ifavrincourt, Fol- 
le^ilie, La Ferle, Kuues, etc. Armes: d'osur, à Iroù aigleUe* au voi 
éMiêi «f0t. bteqtiêeê. «mniMm ef Maâimki 4» pieulm» 

MuaxAV-.Mo^rciievasLiL. Maison originaire du Berry, établi en Beauvoisis 
deiNiis le ivi.' nêcle per le nwriage de tiulUanme de Momaj afee Féfonne 
Chena, dame de Monichevreuil. La maison de Mornay 04.-cupn de grendet 
charges et eut d'illustres alliances. File a donné de i\ chaiK «diers de France : 
Pierre de 2lloriiay, évèqoe d'Urléans, mort en 13oe, et £Uenne de Mornay. 
diiMeHer de Leai*-le-BiiUn, nerl en ISSi. La Immte de Moniay-lfenl- 
cbeneoa • prodnit dee oOdere-générint «ini lerrirenl «vec dMOncHon. te- 
ton-Jean-Baplistc de Mornay. cnmte de Monichevreuil, Fnn de< cimj ^rands- 
priean de l'ordre de Sainl-Lazaic. gouvemeor d'Anaa, yealctiant^KéQéral det 
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années, eut on bm Ctiaé à la bataille de Senef éi perdit l'antre à Ma<<s- 
trictit; Louis XIV' Ip fil frrnnd-rrnii do Saiiil-l.ouU. cnnitp il<> ^lonUlie- 
vreuil Itit laé à la bataille de Nerwinde. Léonor de Murnay , niarguis de 
HMlckevrinll, dtt le oainle de lIonHjr, «xpttaiM et g e awwi de Seinl- 
Gemein-ea-Leye, devint anii Ifeuleiniii-gteénl. — > Bené de Honiar, ebbé 

d'Oursrarni» ri plus tard ar(hr>('(nie de Besançon, é\n\[ ru 1710 nnibassadcur 
de Franrp en i'ortuiial. Ka l)r.itirlH' <lf<: Mornaj -Montrlir>roiiil a fourni plu- 
sieurs clievaliers de Malte et stsi alUée aux maisons de Boucher d'Orsay, Des 
Bnen. Lency-llerey, Gandechert, IfaimevUle, Pieoontal, etc. Elle est eo- 
Jourd'hoi représentée iiar M. le marquis Jules de >I rnny , <l(''iuilé de l'Oise, 
et par M. le romle C.h.irie» de M omay , niini>lrp do France. Armes: faseê 
de huit pièces . d'aryent tt de gueuUs au lion morné de sable , couronné 
d'or» ftrwAonf tur la tout, 

TiinMUMT, Le Bar de Tilengleit. Ancienne IteilUe de Pietrdte dont le 
flHelion aehie est pracvée depels itTS. CeUe meiaent en poasessien des iMras 

de ninrtiu'x de Valenpl.irt cl de romle de B.inle. a fourni plu.Meur< elievaliers 
de Malle, des olliners de distinction à nos armées, un écujer du duc 
d'Aomale en 1573, un gealilhomme ordinaire de la maison du doc de Guise 
en ism, vn nnslre de eemp de revalarie, mort en ITM, ete. Le meison 
Le Roy de Vnlen^lart compte plosiears représentants en Picardie et s'est a[\\&e 
a relies de Cacheleu, Carpenlin, Crévecœur, Du Passade, Runes, Sainle-llcr- 
mioe, etc. Armes: tiercé tn fasces: au i d'or au lion léopardé de gueule* ; 
«w I de iinople; on S d^Aannfne 

P. E06BR. 

JEANNE HACHETTE. 

KNDART le siège de BeauTa», quelques ha- 
» bilans , pour repousser les ennemis qui 
» s*efforçoient d'acbercr de rompre les por- 

* tes, s*aTÎsèrent de leur jetlcr au visnge, 
) des faiots allumés et ils en jcttcrcnt une 
» si grande quanti le que le feu prit; cela controigoit 




I (Eitntit de IMIetse »t CA«r«/«r<« du comté d* Fltndn, d'Artois *t de PietrdU , 
(•uhlié pai P. RiOGtt» MOf^iéfet et floemcl, attailM» 4m toSociStS des AstlquaitM <lt 
Pieaidi*. ) 

-- ' 
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n les Bourguignons de se retirer en grand danger de 

» leurs personnes, se voyaat accablez non -seulement 

» des traits que les assiégés tiroient sur eux mais aussj 

» des grosses pierres, de l'eaii chaude, de Thuile bouïl- 

» lante, du plomb fondu et de& feux d'artifice que 

» les femmes iaisoient tomber de leurs eostës sur leurs 

i> testes du hault des ramparts. 

» n j eut f entre les antres « une fitte de la ville 

n nommée JeanncT Laisné, ditte Fouiquet*, qui se 

» distingua de toutes les personnes de son sexe et fut 

■n considérée comme une nouvelle amasone dans mie 

)» occasion si darï2:erpuse oîi elle fit paroîltre autant de 

» piété que de courage, car arant arraché un élen- 

)> dart des mains d'un Bourguignon et précipité dans 

» le fossé cet ennemi qui le portoit, elle fit un hum- 

» ble et religieux hommage de cette dépouille si glo- 

n rieuse à Thonneur de Dieu et de la Ste-Vierge dans 

n FégUse des Jacobins oii on le Toît encore aojonr- 

n d*buj * ; elle en receut sur l'heure les applaudisse- 

» mens de tous les habitans de la TÎlle qui furent 

» extraordiiiairement animez par son exemple cl dans 

" la suitle la reconnaissance du roj même qui prit 

» soin de la pourvoir et voulut Taffranchir clic et son 

» marj de tailles et de toute autre imposition. Le 

n sieur Ifezeraj qui| dans son hiâtoire de France, la 

*■ Le nom de Jetooe Hecfaette est eélèbre. Il fM donné pir Mézeray et 
par que(qu(»( autres historiens à JeenM Laioié, fOOMaBée Fo m^ m t , fille 
de Mallûeu Laisoé de Beauvais. 

• Cet MMMkid Ht encofe I Betnviii. Ûo y fvil tat irnies de Ciiarief-le. 

Téméraire, Hmagc de St.-LaiireBt, le net Murg^ «taiMHir de AiiyMdi». 
et deu arquebaaes croMet. 
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n nomme mal à propos Jeanne Hachette a escrit , 
)• sur de mauvais mémoires , que l'on voit encore 
» leffigie de cette femme dans THdtel -de -Ville de 
» BeauTaU ^ tenant une épée à la maio. Ce iait 
» est îaoonDii à ceux du pajs et les anciens mures 
» de la TÎlle, de qui on a pria sein de s*informer 
» eiactementf assurent qa*ils n*ont jamais tu ce pré- 
I) tendu monument que cet auteur a fait entrer dans 
*> son h ii, lu ire. n f Le siège de Beauvais par le duc 
de Bourtjoqne , dit h Téméraira , manuscrit de la 
bibliothèque de M. Da^jou, de Beauvais. ) 

CARTE HISTORIQUE 

ET ECCLÉSIASTIQUE 

DE LA PICARDIE ET DE L'ARTOIS, 

Pî HLIKE SOUS LES AUSPICES 

éB M. le Mardis ds aRR'iOlT-TOliîimE , membre du Coiseil-jénéral âi la Samne, 
ds M. le comte Û'àuLûH'niiLis , conseiiier d'Éui, auits Préfet df la Sum, 
di l, k h-:^. is HAmUQR, ancien mii d'icru, 

£ï SOUS LA DIRECTION DE 
M. P. ROGER, 

« Un fTMid nombre de cart« ronlières , administratives , topographiques , 
ont M partielIenifTit i^'^^Hées pour les départements de la Somme, de \Oist. 
de YÀiiM et du Pas de-CaUtU dont le lerriloire formait auircfois ia Picar- 
die et l'Artois. Il manquait «ne Cirte hliU>rii|M dei dem pravhicei. Cdie 
^lA Ttonl de puittra y t imarva dans dei eondillons d'ei<entiM qnt nous 
croyons supérieures à tout ce qu'on pouvait pçptVor. 

I) ï.t rombinaison des tirni^es rouge et noir a el(^ heurcusemciU appliquée à 
ce beau travail. Lcmpioi du rouge a servi k la parlia «ccMdaaliqna; las B- 
jiitea daa wdeoa dkwèsaa, ramplacanent daa cent cîDqoanta^atra aMMiyes 
qne la Heaidie at YkMà ventomiient. aant préaaMii vm une «ili«ine «lar- 
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té, se déUcbanl de U partie historique grafée m coalear Mire. Cet détaib j 
relatifs à l'ancw'nfn' •i«^liiMii.ili>in <k'> diocrsf*': cl .un aM>ayp< rapin-Ut'iil \ 
cartes du GalUa ChrUtiuna et d'autres travaux du même geore publiés dans ! 
les xfii.' cl KTiau' mèO» pir Im IhMWkliw. 

» La partie Uftoriqoe de It carte compiciid les Bnilei de FArtoii; de | 
l'Amiénois ; du Pontbieu ; du Vermandois ; du Boulonnais ; du Calai»is ; des \ 
pays de Gufnes et d'Anlrf^s; du Santenr: du BeauToisis; du Valois : du ?îoy- 
oDoaiJi ; de la Tiéracbe ; du Laonnois et du SoiMonnak. Ou y trouve l'empla- 
cemcnl de dnq eento chtteMx-toria. Plw de teaii ecnla de cci chftleaox ool 
dbpwtt du Ml ; Burii les faila ldstorii|iic» ansqnds leur ciiilence te ratlaelie 
méritaient qu'uu souvenir leur fût donné. L'emplacement des champs de ba- 
taille n'a point été oublié. On trouve . en parcourant la carte . Us noms con- j 
nus de Testry, Saucourl, Soissons, Crécy, Aiincourt, lUons eo Vimeu , j 
Lena, Beoty, EngaiDegatte, Saim-Qociilin.... low cet ««tM onl élé Hlnrtiéi | 
par de grandes bataiUet. Let lîéges dea dackét-pairies sont maifiét avec | 
eMifiliule; non? pn dirons autant df< ranips romains, et M. Ro^it . '<*«is l.i 
dîrecUun duquel la carte s'est etécutée, a été bien inspiré en faidjal appel 
sur ce poiol aui lumiérf» de M. le comte d'AUonviUe, ancien préfet de la 
Soaane, doat let tavanla liavam nur let cani|w noalnt ool aeqult «ne as- 
torité incontestée. Les camps romains ont servi a répandre bien des erreurs ; 
que de ir'Mis rroipnt déctiuvnr «m ramp de Char là où quelques retranche- 
ments , qurlqueji raédsilie» , quelques débris de poterie sembieraieol indiquer 
on élabliiaeiDenl dct légiont romainetf U fallaU done tu guide tdr pour tatk 
ter cette partie déRcale, et M. Roger a afl^ aagemeiit en fécfaunmt le «en- 
cours de M. le comte d'Allonville. 

» Les points essentiels du territoire, les rivières, les for'^i* prinriy>aif»K ««nt 
indiqués sur la carte dont nous nous occupons; et si toutes la» communes 
n'y sont pat, e'ett qw lo«let lea oonaiiniet n'ont pm nkaïqné dana l'hit- 
toile. Il faut pour Jager «elle carte te placer dant set condiliona tpédales. La 
carte a d'ailleurs beaucoup paptié à ne pas éire surchargée de tant de com- 
munes, hameaux ou écarlâ, renseignements eicellents pour les études topogra- 
phiques mais qui , en général , nuisent k U clarté et à la précision. Nous 
etwnt cependant lenanu ijiidqMt haneavi qoi, eonine TUepral on Ronctnll 
en Amiénois , n'ont rien d'historique ; la pensée de ne pat laisser sans points 
de raccordements un espace de lerriloire trop considérable a dû guider en j 
cela le dessinateur. De bonnet indications» historiques oui eiiture trouvé place ' 
dant la carte; nous «ilerona le célèbre gué de Blanque-Taque que trafona 
l'armée anglaite dent lOHrs avant la balaille de Crécjr, le monnnent de la j 
Croiï- Pi^lerinc i*lpvé en mémoire d'un pas d'armes célèbre, et le Cainp dtt ! 
l>rap-d Or ou FratinjiM I ' cl Heun VIII eun-ul une entrevue eu lô20. ! 

» L'encadrement de la carte est d'une grande beauté. Les principaux monu- 
menla dea deui pratlnoet t*j Inmvent npndnila; Ut oui élé detiinét par 
MM. Dvihnil, Dréiat. et gravét i Paria par MM. Laooelc, pén et llt ainé, 

et Hyp. Porrct. Voiri la désisnation de ces monuments : la cathédrale d'A- 
miens, l'bOlel-de-viUc d'Arras, l'anctconc cathédrale de Senlis, l'hâteHlB-vïUe 
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ét Compiègiie, le ImOM de CalM. l'MM-dft-'VillO de Seint^QuenUa , le cbâ- 
tam de Hem, la eatUdMle de Banmii , PégliM de Setet-VullkNi d'Abbe- 

ville, le cbâte«u de Monlreuil, la charmaiile église de Sdnt-Rlq«leri ceUe 
de Clermont en Beanvoisis cl S,iint-Jrnn-<lrs-ViuMif"i do S«)is*on«, Ces monu- 
p»enU Urés en noir suiU rcliaussés par un eucad renient de couleur rouge 
doal l'eiéenlioii mérite qeclques détail*. L'anlnir de cd èncadraneU «M M. 
Weillet, nipinbce de la Société des AnliqnaiiM de Picardie, detti le aanuit 
crayon est bien connu (irs Tr' ()(^olùs;«Ps et des nrtistes des départements de 
l'Oise et de la Somme. AI. Wuitiex a eoniposé son encadrement de détails 
emprualés à des coiuIrucUoiw eontemporaioes dee iv.* el xvi.* siècles et ap- 
parleiMiit ain pkH beau aMmiiiiMnli nli^cuz de la Picardie. L'enaenble de 
celte ingénieuse compilation, qu'il était diflicile de bien coordonner, pcol donc 
être considérée comme une !M>rte do .'^pécimen du stjle qui dominait alors et 
que les artistes désignent sous les noms de style fiamboyant^ Le« orocments 
et anbeM|iie» fonnant Tarcade eu aceolade de la partie «upérieure ont été 
prit au portail de la cathédrale de Beaufais, célé du nord; ce portail ftrt 
élevé de 1530 à 153" ]"Ti(l;int le réfrne de Frarroi^ T". Les parties Intérales 
de l'encadrement repioduiicnl au!»Ai des morreaui eniprunléi» au uiéiiic portail : 
1.* dans le couronnement des armes de BcAuvais et de Laon; dans les 
arabesques placées au-destoiu des écuawHis de Eerc et de Saînt^-Yalery. — On 
remarque dans ri s nu'iiies |>arties plusicun aupunla bita avi^iMsde Sainl- 
Vulfran d'Abbevilie et de Saint-Riquier ; nous citerons ponr ce dernier édi- 
fice: i." les festons trilobés des moulures qui avoisinent l'intérieur de la 
carie; S.* les deux tosaces placées dans la partie inrérienre des éenaNins de 
Sentis et de DouIImis; S.* les arabesi|Ma de la Mse aa-dessas de la eatbé- 
dralc de Senlis. Plusieurs enlour.ik'f^ r;ii [ t ll -tif Ii k rirr.itiires ou ornement;; 
tirés de la Taçade principale de Sainl-Vuirran. £niin , on a réuni dans la 
partie inférieure plusieurs détails de la chapelle de Rue en Ponthieu et de 
rancienne salle capitulairc de la ealhédraie de Beauvais. Les nomaneBi* qos 
l'encadrement renferme sont placés dans des arcades dont les formes circu- 
l«ire<< nn e11tptiqne<! ont tous les caractères constructions du xt.' ou du 
xTi.' siècle. Les armes des villes d'Amiens , beau vais, Abbeville, Laon, etc., 
sont 'aormeftlées de conrennes béraldiqun ou d'arcades snnttlées de forme 
Sraelense et dans le style dé la Renaissance. 

» Près des consoles qui supportent l'encadiement on a biscrit, sur qnabre 

tables dyptiques, les noms de cput qui illustrArent l'Artois et la ricirdic dans 
le clergé, dans la magistrature, dans les afEaires publiques, dans l'art de la 
guerre, dons les lettres et dans les arts. Les culs-dc-Umpe des consoles ont 
servi à rappeler les principales devises et quelques cris de gnerre de la no- 
blesse picarde et artésienne. Ces culs-de-lampe sont formés de rosaces enca- 
drées par des festons trilobés ( église de Saint-Riquier ), 

i> Une vignette placée dans la carte rappelle Ttin des plus grands événe- 
ments du svi.* siècle : la rientructiou d9 Thérouanne. Au milieu d'armes 
brisées, de eliafncs, d'étendards en lambeaux, de ftagments d'anciens édiSces, 
sTéHm une pierre sur laquelle rartiste a gravé le nom de Thérooanne (Tar- 
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«hmm). to «ta iB m illi cilèta iwaiplta AwoffBfhMw DéLMI 

Morliil . dont Icllrcs MDLIII fortiK'nl les cbifTrw cl*- t'atin»'? 15.^n. épOfM 
où Tlx'rouanop ThI détruite par l'onlre impitoyable de Cbarie»-Quinl. 

» Tel «âl l'aperçu rapide des indicaiiotis que ï» carte Kitfenne. L'bi>torieii , 
TwdiéoltoWt te dcMMtlnirt 16 yivMr Ml» CMint m I0 voMt rinlné 4Ib 
zile et de MÎM. L'anéndiM lilhopapkifHe «I «M * la typograplte M 
digDM d'éloges: ellf* f^tnifnt mnfiées anx meillforw presfcs df PTri*. 

» Si chaque province du ro^aame avait une carte iriaiiiihli à celle dont M. 
Roger vint dt dotar rArtaii al èi ftevdto, h finta 4e cm cartes, coo> 
«■aa aar n pta éool «a cbatc taa i t vaiMMal «Mawa riqaintal, m eaaa- 
tituerait-ellc pa$ une œuvre hiilaii^M éM laa kitna al Ica arts pMnÉMt 
à jiwle Ulre s'énorgaeillirt • H 



lŒVLE 

HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQIE 

DES ÉGLISES DE PICARDIE ET D'ARTOIS. 




Sur les bienTpillanlct rftoiiim.iiHiaii()ns de S. E. Mgr. le cardinal évoque 
d'Arras, M. l'abbé Terninck . setrétaire-céiiéral de l évéché . a priS soin de 
nous Taire iiarveoir de nouveaux reoseigneroeois relatib aui églises da diocèse 
d'Arras. Nous àlkHtt nprodtiir» et i|it*ai ollk«iit d'inlénanat pogr raichéolopo 

et l'histoire. 

CXIII. Ègli^f df Baralle f arrondissement d'Arras. ) — T/f^j^lise de Barallc. 
placée sous l invucatiou de Saint - Georges , a été recoiutruile ea 1786, au 
nojreik d'une «muée de emt toub d'or qee M.lle de NédoocM avança aux 
habUenls du iWate. Tendue pendant la touraianle révolotionflaire, celle églin 
ne dot sa conserTation qu'an murageaT dévouement de deux charpentiers , 
Joseph et Bertin Savary. Déjà on avait dressé des échelles pour découvrir 
le tott et en arracher le plomb, lorsque, par une belle nuit, ces deux 
bonnci ae nficnl an deieir de aeiar lai dehdica et de nccoordr à coups 
de badie kt dMca allaehéa an clocher pour le icnvmar. Ce trait de 
haidkaM délennlBa la eonaBane à ladiclcc l'é^floe, cl c*cil ainsi qaH oat 
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reclé debout. On 7 remarque m liUean de Ste^Anoc qui n'est pm ma 
mérito, an «■« da couiaiiMttn 

CXIT. Égliu ^ÉeoaHStUtt^MHn, ~ 1» tnditfoB locale fUt iMWDter k 

construction de celte église au xti/ sivdc Son artbiteclure est fort élépnte 
et indique le style gothique fleuri Tr rhap'tT-o d'Arraî; avnit donné une ver- 
rière à cette église en lOift. Ses armoiries étaient repré^iiU^e» au bas; elle 
ftitdéiniita, «ù tTlt»aYae !«■ aatici Tilfant peints qui décoraienl ce DomniMiit 
idlgieiii. Les eoDiie-forIt oa piltcm battasts eilMean* Mmt d*niie pande *l- 

fhcssf f^n y rrmarqne «nrfniit sftjlptnr»»« rfr? nirhfc Hp<;tin6es h rfcevoîr 
des slalues de saints. La tour, placée à rexlrémilé de l'édifice, a conservé 
aux quatre angles des restes d'encorbellement sur lesquels on avait mé- 
oagé de pettle» eodriln po«r abrilar lei aenUndla» dtargéat, «d teaspa de 
guerre, d'observer les mouvements de l'ennemi. On conserve dans l'église 
d'Éconst un tnblrau sur bois donné par Jean Therri . écuycr, lieutenant-gé- 
néral de la baronnie de Croisilles, pour rapiieler à la postérité que la 
fondie Mm, le 16 Juillet idtt, aor la chapdle de SHUt Main, palim de U 
paroiaie, où aile Mn pliuienn olfeU d'art et brûla la nappe d'anM. L'égliie 
d'Ëcoust fut démolie en partie en 1793. M. Lemoîne , propriétaire , ayant ra- 
cheté la tour et les murs latéraux, qui seuls étaient restés debout, en fit don 
à la commune en I82i. Les habitants s'imposèrent alors une contribution de 
IMOO fir. qui aerrtt i abriler caa ralMa al à eonalniln m plaffnd bariaaolal 
pour tenir Uea de voMea 

CXT. J^fttw da Gûttf-en-Artois. — Quoique moderne, Fé^iM de Gouy est 
remarquable pnr la «léticaiesse de sa structure, l'élégance de ses piliers et la 
beauté de la boisera du cbcew. Elle possède plusieurs reliquaires qui lui ont 
ilé donnés par la ftnille dat eonMca de DMbach. Tiola de eaa idiqnairai 
aani an aigaiA, nn aetie en Ivoire. Ht rra ferment des reliques de St. -Fran- 
çois de Salles, de Ste~Jmnne de Chantai, de St. -Qutntin , de i».> Ctf nian t . 
de St.-Nieolat, de St.-Siivettre . de St.-Maunce , etc. 

L'authenticité de ces reliques a été constatée an 1B41 par Son Aminence 
Mgr. le cardinal de la Tonr d'AaTerpie'LaaTaBaais, dvdqne d*Arfaa. 

An bas du marche -pied du maître autel, est l'épilapht; à demi elTacée 
d'Alexandre de f.nrdevac de Gouy d'Haviincourt, éréqoe de Perpignan » nuMt 
en 1733, après 40 ans d'éplscopal. 

D*anlm piertaa aépnlcralca , eonaacrén aniii à la mteofan de pinaleni* ael> 
gpeut de la mtfion de Cardevac d'HaTrineawl, aenl plaoéei «n nmen dn dwavr 
ai prèa de Faniel de la Ste-Vicrge 



I Rrnieigiirmf m» communiqué* pai M. l'abM Cartier , deatetrint de Baratl*. 
a Mémoriai histori^m» •< «rçhéologi^ue du diparUmtnt du Pat-de-Catah i p«r M. iiarb»- 
Tin»t MB. I , paga M», 
i KMMtigpMBMtt MMMwalqais par M. VMê Vkmqrt dMWaiM A ànm» 
4 M. p»rll. raltMCkbadc,aMiOTf«iitda4ïo«j^-A>lai*. 
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CXYL ÉfttÊ9 éFBamoimrt, ^ Im WtmÇÊlÊ irnk MM Mite fm- 
dant les guwres vmt FBspiine* die tel wwmiwite «■ t«lt. C'mI m édi- 
fice pn forme de croix grecque dont les voûtes sont soutenues par deui rarss 
de piliers ronds. La tiiur e»l au-dessus de la |>urte dniirée. M. - Aubert, 
évéque d'Arras et de Camlwai, naquit à Uaucourt, ao commencemeot du 
m.* «iède 

GZVII. ÉiUêê aHOmttirn», — Véifkib d'Hétatm peM <in ail» m 

nombre ëe« belles églises de campagae. Sa ftècbe «s briquet, «pli • ploi 

de vinît-cinq mètre* de hauteur, attire !'•< mu'ards ; e1!e fi.ïs.*e pour UQ dCf 
plus lurieui ouvrages ilc maçonnerie du i muinefRefurni du inni.' siècle. 

ex V 111. Ègiiie uTinchy. — Le portail de eette ^hse est orné de eolooMs, 
«o-dCMU devQMllQS m apeitoH let débrit d'inw éumm Ht» de HMit. A« 
tiède, les CiuMicns rappelât à IImbum m In dcnièrê ptr la icpté- 

srnt.ition du jticement iri'nér.il qu'ni; pl.iraient dans le t*mpan dn prinrip»! 
porche des cathétirales. Dans te stni.' siècle, époque où fut cttnstruite l éuli^e 
d'Inchf . on se contentait de figurer des ossements ou une i<?ie de mort au 
hmt du portail de certaiaca égUMS de vUe^e. innit deuMr m mi e » la 
même leçon de morale religieuse. De Ik, sans doute. e<^t venu l'étrange 
einbKNne q^i'on remarque au - de«5U5 de la porte de l'église d'Inchy. Le* 
fonts de église sont en grés et remontent à 15ô5. La cbaire est ornée 
de eeelpcurce ffcprtaetttaMl let F«rfiM mohgalu, let fftMfrv J^emifMMi 
et le *0M Pattiwr^, 

ex IX. Églis0 dlul-Us-Équerckin. — Celle éijRm « den petoeni : Sf- 
R'trf.f f«<it lu patronne prinmire : 1"« habitants reronnaissent St ^fartfn pour 
s«cond patron. Quelques ancieii» fermiers de l'abbaye de baint-Vaart d'Arraa 
iiM Mmnéa dan cette égKae. 

Le ■Mttre-mial eal déeeré dlm tàbtoiR aaKs enfaiéf reprfaanim fa 
AviM^ftiftelfon 

CXX. É</li%et (te 3Totit-Samt-Eïoy et dfÉcoivres. — L'église de Mottl» 
Siiini-Éloy esst l'ancienne chapelle paroissiale qui existait h l'époque oi'i l'ab- 
baye de ce nom fut détruite ( moins les deux tours ) au grand regret des amis 
de nof anliqulléa nationalef. Celle ebapelle, qui Tonne an carré long, étah 
deflaenric par un reUBieai de l'aUMjre. Quant à l'église d'ÊMirrei, elle n'a de 
remarquable que son nneien clocher en pierre, orné de têtes de moine et de 
sangliers , en relief. Ces singuliers ornemenls rappellent , suivant une tradition 
populaire , le déMchemeDl du pay s par les moines de Saint-Éluy *. 

CXXI. ÉgUH de NmtvtUt-StUnl- 7<mmI. — Le tour de celte église est 
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sannoati« à'm éêm» anpeilie. ▲ l'tatt^iear, on nmmiiie m bon tableau 

Teprticntnnt J.-C. au jardin dfi Olivicn. Un docteur de Sorbonne. nommé 
Heipellc , rapporta ce Ubieaa de Paris , au moment de la RévolatioD , afin de 
te soustraire aa vandalisme. 

CXXII. Église d'Oiiy. — Cette église ei»l coo&truite en grès. Les foot^, selon 
on «nciaii usage. mnU faiematéi dans le mur tdIiJii. Oh dH qne l'éi^d'OisT 
a été bâtii par lea Bapagnols. On s'y rend en pékrinage le Inndl d« la Pan* 

tcrAtc, ponr invoqncr St. - Druon. Une procentan aakOBelle • lien cbaqoe 

année à l uccasiun de ce pèlerinage. 

CXXIII. Église de Waneourt. — L'église de Wancoart ne remonte pas h 
une époqae bien reculée. Elle fui reconstruite en 1777 et offre tous les carac- 
lirca de l'ordfe toacan. Prèa de ce nenament* on voyait antielWa le mo- 
nastère des dames Bernardines , tuoM par Bustacbe de Montmorency, en ItST. 

Cp spifrneur. étant k la chasse, courait risqnr <1e perdre la Tie au milieu 
des marais, lorsqu'il fit yœu de MUr un mona&it'rc, s'il échappait au danger. 
Sorti sain et sauf de ce mauvais pas U fit bientM constmire en ce lieu un 
eomcnt appeU FAbbayê â» Flufar. Avant It Révolmlon, «u péMrinage 

assez célèbre avait lieu dans les environs. On y venait puiser de l'eau à la 
fontaine consacrée à St.-Aulhote et (]u'on voit encore. Cette eaa est regardée 

tunuiie très-effiracc pour la f;ui'n^i>ii de la fièvre 

CXXIV. Église d'Ames [ arroodijkSemeDl de Béthuno j. — Comme dans beau- 
coup d'églises, la tour de celle d'Ames élait devenue une véritable forteresse 
pendant lea gnams désastraniea qd déaolirait la France. On y remarque 
encore des créneaux, des meurtrières et dans l'intérieur, des cheminées pour 
f fi infîcr la garde pendant les grands froids. Les partifiuilles représentent des 
têtes de lion, de singe, d'ours, etc. La construction de l'église d'Ames re- 
monte, ditHm, an-ddi dn u.* aiècie. On fit de grande» répnraliona à cette 
dgibe an IMO, après le départ d'une bande de Calvintatea qui U |dllèrent 
et saccagèrent. On mil par un registre de la fabrique fpic la dnfhe«se rfc 
Parme, son ftére Philippe, roi d'Espagne, un évéque d'Arras et un abbé 
de Uam, contrlbnèrant fc réparer le diBBiln. ITne eenfrérie de Sté-flébaaiian 
eiistaR JadJa dana eatle église*. 

GXXV. ÉgUtt db Ck^qm* — On ne anvait prédaer l'époque de la con- 
stmctien de l'église de OMqnes. Elle ftit brdièe en MIS et rebftiie pres- 
que en totalité en 1815. Une reconstmctton partielle a encore eu lieu en 1812. 
Cette é^lii^e et>t ^ous l'invocation de la Slo-Yierge. Quelques tableaux assez 

estimés la décorent. 

CXXVI. Église de fourrières, — Cette église a trois nefs. Une superbe 
boiserie eo chêne garnit ses murs à l'intérieur. Les confessionnaut , au noni- 
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tut àê quatre et k tMiattrade , qm occupe toote la largeur de i é^iae mt te 
chmr, «Mil pirbllMMal mlplCi. Dan fraadei ëiHet anMtléM nCMRMI 
b aéf»altiii« de phidcnn BMBbrw de le Mlle dHlwplai, tmkm Mipe» 

de Coarri^rcs. Au r rrl f!n ha-i-cAté droit, on remarque le mt}tnifi<iiie tom- 
bean en marbre et en pierre Ue Jean de MoDimorency , goavemeur de Lille, 
Douai et Orclii» . cbev^r de le Teiioa-d'Or , mort es I&e3. Ce seigneur 
It fCbâlir r^Hie ét Coairièm, erae lei dooi de Qerkt-ilaiit, vm Vm 
mî. On lit cette curieuse iMcrifInB Mr le mm de le UMr de Téiltoe, à 
feuche du grand portail: 

LAN MDLVÎIT . le îl mai tr roi Hioirre a msisr \ covunma, 

CTXVII. Église d'Howlniu. — \a frnfiition veut que cet édifice religieux 
occupe l'emplacemeoi d un temple de Diane qui aurait existé i Houdaia. 
MM le doailMlloB tenetne*. Le priMipele peeie 4'catrée eH nmaaided^ 
btenrelief représentant Ut RimtrrtetUm êiCCkrUtL Las ranipli da pi^M éi 
pratid portail ' fTrrnt plasirurs anir^ïnin , entrr autres des sin^s mangeant des 
fruits. La cbaire de l'église d Uuudaio est assez remarquable. Le bas repose 
sur le iteliie de Noue Seigneur vêtu d'une longue robe et tenant de la main 
de lier». «* «e kertie. abil e le tane ëte éoUe 

GXXVm. ^Uae 4ê Uttm, — VÊtn m penéde qpi'ne etole i|iie, 

autrefois collégiale c()nipo$<^ d'un doyen et de dix canonicats. Cette église 
rat fondée en 1043, par un ancien seigneur de Lillers: elle est placée sous le 
vocable de St. -Orner. Les comiciies en plate-bandes udreoi des sculptures bi- 
«fr» Vmb ton oende ■«■wrte l'édHIce; le Imo de eme lew et reraHv 
m pknefri s'y trouve prettqii. paraissent mil de vWUe dele. Lepottal prtaMto 

en quelques endroits des reste» du stylf roman . tels que des corhfaut prima- | \ 
cents, des zigzags, etc. Des piliers cjUndriques et d'autres en faisceaux suppor- 
tent les arcs ogives des divers» travées qui séparent les bes-câlés de la nef. Une 
porte, aqfeeyd'M antie, omerle due le tnaupl Mid et qal doeaeit hm 
doute sur la coor des anciens cbanotaet, ^ la partie la plus ornée de l'égtise 
de Lt!!ers. Ses archivolip*. a voussures muUiplif'rs et en plein cintre. nfTrent 
un double zigzag, planteurs moulures coocealriques et une série de bdletles 
tflmgéoi d'un lido-liel oflH. Cetio éi|lae e nbi ptodenn léperetiou Mole- 
dieHoe on ins et im. On y lomeniae en trèMncien Cbrlat qol e qnelqae 
ffOMomblance avec les statues du xn.* siècle , aui formes raides et allongées. 

Suivant la légende. lors de la révolte des Pays-Bas contre Philippe U, roi 
d'Espegne, un soldat buguenot, ayant tiré un coup d'arquebuse contre ce 
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Chriit, le sang jaïMU aouUAt par l'ooTertare que la balle avait faite. On montre 
encore ai^oard'bat la téte bien caractériiée d'une cbeville qoe l'on prétend 
bondiir la plaie Ml» par cetta lialla. aa dUé drait da la laiiita Ini^ I« 
peuple l'avait Jadis en glande vteéralion; 0 l'appelail le Chrttt dèa etnq 

cents miraclfs 

CXXIX, ^/f îc La Couture. — Ct-l éditicc, consirait h rciléricur en 
grè& «iquarriÂ, a une cornklie en pierre bien remarquable. Sur la partie cir- 
culaire d'une moulure en fonne de cavèl, on vott une lérie non interrompue 
de MolpUme repvéïentaat, «Uire», lee prindpen tialie da l'Aneien el dn 
Noavcaa Testament, entremêlés d'animnux rantastiques et de monstres ma- 
rins, l'n porche se trouve près de l'ancien portail. Ce porche , dont l'arc 
d'ouvNlure affecte la forme ogivale, est bordé d'une nervure ornée de dis- 
tance en dirtanee de flgoret libama et tonoM par une eipèce de dais pTia- 
tnidal coorert de tonllies de feuilles. On voit h l'intérieur, contre les murs dn 
chutur , quatre petites tfturelles sralptées à jour. Les fenêtres étaient autrefois 
garnies de vitraux peints. Ceui qui ont échappé an i^ndalisme représentent 
des butes et des flgares en pied de sainla et de rois« le /«pemenf finirai, 
etc. la date de 1530 le trama ao bas da l'on de ces fitraoï. Llsliie de La 
Coulure est placée sous rinvocation de Sl.-Pierrc : les villageois des environs 
s'y rendent en grand nombre le Jour el pendant l'octave de la fêle de cet 
apôlre •. 

CXXX. Égliie de Loison. — Cette église n a qa une simple nef. Le cbeeur 
la temine m demt-lMUgBiie. Une petite teur earrée. placée i l'entfée» W 
sert de clodMT. 0* femerqM dans VtfjSÊdt plusteun pierres tnmolaires, 

rapportées d«» l'a^hayc des rellRieiises bénédictines li Annov . maïs elles sont 
tellement muUii^cs quou peut à peine di&tinguer quelques traces des figures 
et des inscriptions qui les décorsiant *. 

CXXXI. ÉgUn dê Nmut. — L'église da Non osl «b édUaa awdeine; 
nooa n'en feriens astea pu nieiilioo, si son ckMiber ne lappalaU le souvenir 

d'une sanglante catastrophe dont rancienne tour de cette église fut le théâtre. 
Pendant les guerres du Hanovre, en 170!» ou 1713, après la i»rise de Lille, 
Louis XiV n'ayant pu obtenir la paix a des ouodilion« bonorables se vit 
obligé de unllnoer ks boiUUlés. Lu Cenfédérés, patasl iM^qato selnniaienl 
des Anglais, du H es a oi s et des Hanovriens, prirent Dooal, Béllkane etStiat- 
Venant. Au moment où ils passaient à Nœui , les Français les attaquèrent; 
mais forcés de battre en retraite, ils se retrancbèrent dans la tour de l'élise 
élevée de pins de 80 pieds, d'ad ils Urèianl mt em. Anssitâl, le général en> 
neni dama l'dcdfa da eanar l'd^u, d'anlignur la parte al de native le fm 
à la loir. Tons «em qtf s'f tranvatanl périrent dau Hbmadia ; lu dnq 
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cloches qu elle c4>otenait furent foodues et on détraûit la tour de fond en 
comble *. I 

CXXXII. Église di iiely. — Douze coolre-forU adhérents au\ murailles j 
10» tiennent Im mnis de Ij^iM d« Bdf. Une belle Unir curée, sarauntée 
d'Une flèche en beil, t'élèrô w deilw da toit de ce roonomenl. Les fonts 
sont anden'^. On y voit un lablcau représentant V Adoration de* Magfs qu'on j 
croit avoir quelque mérite, tuais anqtiel nou* préférons les dem eaciens reli- | 
qoaires en bois doré qoe possède «eite église. Annl In Béwlntian, 0 7 
ifUt one eon/Mrb dki Mont-ConMl; n Ite w céiAnIt le IraWèBe dimincfee 
de jnlUet*. 

CXXXIII. Église étA^tàfhem ( arrondis^mcnt de Saint-Oner ). — L'église 
d'Andrfhi'm est en formf (îf croil latine. Les piliers qui sopportpnt les voûtes j 
du chœur et du sanctuaire s<ml à boit pans. Ces voûtes, de forme ogivale, 1 
olfrenl à leur point de jonction on Agmam AmwI« ne Aosoci en dee Ar- ! 



moM$i, Tont tnnooM qne le cenetfoction de l'égllM d'Andrehcni ranonle an 

XVI.* siècle; mais on ne [tossède aiicon docament liistoritjoe qui la coMinw* 
U s'; fût m pâerinage peu frétpieiité en Ibonaoïr de Si.-Maxime *. 



CXXXIV. ÉtjUse (tAudruick. — L'édilîce est en ffirmc de carré lon^ , | 

construit en briques et soutenu à I ciléricur par des coiUrp-furts. Des «culf^- | 

tores repr<benta»i les quaire Évangélistes ornent la chaire prêcher. Les | 
ftoali tenibleni e«ei andeni; le cm eil «n marfire, le pied en plene. 

Plusieurs épitaphes, devennes illisibles, sont pleeies sor le pavé de l'égHie \ 
dMiée à St.-Martia de Toute ei qpi M» dit^n» leeonstinite en tM8 \ 

CXXXV. ÉgUsê de jFUcAfn. — U principale égUse de Fléchin n'a qu'nne 
nef, et son chœur se termine en h»^mi<->iie. La tour qui parait bcautimp plus 
ancienne que l'église est d'an »t}le tt>ut dill^eni. On y remarque d abord 
dent cordent nnif , |Mùa un entre pltu taillant porté par de petites pierret 
carréet et terminé par des arcades et des figures grimacanlea. Les statues qni 
décoraient les archivoltes des portes ont été brisées pendant la Kévolution. l e ! 
vandalisme n'a pas mieux respecté les vitraux fieints qni ornaient les Tenéires \ 
à lintérienr. Les Todtes de l'église de Fléchin sont surtout remarquables; ou i 
y distingue dUKrents non» peu lisibles et pinaieavt dates , Idlet qoe celles de 
1534, 1613 et 1677. Les stalles sont bien scolpléet, mais recouvertes d'nne 
peinture grosslAre qui nuit à leur mérite. On se rend en ])élerinage dan< rrtie ' 
église pendant le mois de Janvier et à la St. - Jean. Les pèlerins invoquent 1 
8l*-Antoine poor la censervatlan en la gnériten de tam» perce. Phisiaiirt de 
cet pâertai te nniniaacnt dlu meman de pdn qn'Ut font tonchcr nUglenia- 
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oMOt à U tlatue du Mini, pour le luéler ejuoUe au breuvage de Um bst- 
llMB naladai'. 

Ohm régVM de BoMoart, {wmu» de nécUa), en toil me grande pierre 

bleae qui recouvre probablement les restes d'an ancien chevalier. Sur cette 
cette espèce de mrna«|ue se trouve tracée la figure d'un pnerricr . revêtu de 
son armure. L'inscn{>ti(>D qui reoloure est assez difficile a lire, les caractères 
M iroimiil presque efteée. 

CXXXTI. Égttiê âê Imtân^mt, — Cette eil trèf-enetaniie, et le 

science des antiquaires , s'est dll^ tronfte Joeqa'i ce Jour en déflmi pour 

découvrir son origine. Le c hmir termine au dehors en h<*micycle; ses fenêtres 
sont cintrées. La basse-église n'a point de voûte; nais le cbaur, qui est moins 
ancien , en possède une en pierre donl toi acmnee aonl ornées de culs-de- 
teoqiet i leor polal de JeoelfoB. I.e porte n'e qnliiie aeute eofertdre cintrée. 

La tour, placée sur le chœur, est carrée et n'olTre plus que les traces de l'ee- 
calier. L'église de Landrethon a pour patron St. -Martin dt Tours. 

CXXXVIL Églitt de Nielles -Irz-Ardri'x. ~ l 'église de Nielles est en f-irmc 
de croix latine. Es certains endroits de ses murs , on remarque des portions 
en petites pierree cente et euii, de pièce en place, des esriiei de grandes 
briquée pleiei. Une tour beiegoae. ninDenlée d'une flédie en pierre, e'élève 
près du choeur. Deux ran^rs de piliers ou colonnes surmontent les vortlcs de 
l'édiflce. Les chapiteaux de ces colonnes sont ornés de îruiptures représentant 
des hommes , des animaux el des feuillages. Plusieurs grandes dalles en pierre 
sont placées dans eetto église. Kons tegretions qne M. le desservent de NleHeBi 
à qui l'on doit ces rsnsslgnenienls, ne nens eit pee bit connaître les Inscrip- 
tions de ces dalles. 

CXXXYIII. Église de ^or'lnu$fpie — Celle é-l^c se pomposp d'une tour 
massive contre leqneUe on a adossé un chœur et une aef sans bas-côtéa. La 
low siqiporte une bcHe lièebe qnl , de loin , cloute un agrésMe coqH4*al an 
been pejssge gn*cAe to peys voIsIb. Mab te «oyegeor qni se délovnerdt de 

la route, guidé par ce phare, serait étrangement trompé s'il croyait trouver 
là un édifice majestueux ; l'église de Nordansqoe ue présente en effet qu'un 
amas de dérombres et de ruines; on voit que la guerre a exercé ses ravages 
m ce monument*; il tat pOtéetenee^ pur tes rnnvals en IMS. 

CXXXIX. fuisse ds SaM-FolÊpiitiik. — L*égliM de Saint^Felquin e dent 

carré long , divisé par un rang de colonnes. Quatre ancres, placées contre l'un 
des pignenSf porteat les cbilfres de 1663; c'est probaMeraenl la date de la 



I Celte éinnge coiiinme > lieu <îini pimipiiri égTîi*i du diortse d'Amiani. Tflj. 1m t«Um 
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fiMitiwrtnn de cette partie à» mo«— wli A, ViÊâétkm, m remarque 
daMM de l'Mlil, It stalM de Sikil-reIfÉto ea^ael celle M/lm ert dédUe. Qé 

bosle en bois doré contieni qnclpee reliques de ce taiot évéqoe. Le tattou 
du malire-autel repri^«eni«' risfovifitinn de la SU-Viâr§ê, et B'eti pai MM 
merilé. Les fonU font oucieu^ et eu tnarlire ' . 

CXL. Egiite d^Vpen itaval. — Celle é^ite esi construiie en pierres 

pMpie à recewif one inscriptioD. On taHn nwédiileMBt dans l'inlérieiir 

en passant «uîus le clocher. Pr'*? dr- la portff . on vnît nnf ^rîndf drille dnnt 
riQâcriptàoo est dbeée. Sûus le chœux uo trouve ua caveau qui servait de 
sépoltiiiB ««Mt lê idvolaUoe ma neabres de la teiflle Ttfiel. GeUe fMùUe 
poMédait don le tel^eiKie d'AnL Cm piam fiftfte ai ItiMiiht daaa h 
flèche porte que te dockar M lantaÉ m vmt te «koMr a été m^tnik m 

1835 et 1836 

CXLI. Eglise d'Ânvin arrondî^scitient de Saint-Pol \ — L'église d'Ae- 
vin oe se com^im plus que de la nef et du cLaur. Elle avait autrefois des 
bM-eOléa qa'eo raiiprima i «ne époque déjà aam nenlée. Cm tav, fcnar- 
qnable par sa beOe rinplicité. est placée m cMI nértttOMl dn choan celle toor 
n>«( ^r]mTi'v <]ue par des espèces dc locarn^ tjui rf<«rrn?t!(*ni à de véritable-; 
ueurtriércÂ. La purle d'entrée existant à l'citrdiitilc dc la ocf tite 1^ regards 
par ses waemeals. Elle est surmonlée d'une ogive étéguite dont oae colonnetie 
Mflt» ÉOppcfte tes noolnna. Ob veil, dau riméitonr de celte «gliM. wa 
pierre tmotalie sur teVHite Ott lii cette iuoripltaa: 

Ici repose le corps de.... 
Marie dc Guplf|iip de I »n>n\ille, 
£n son vivant veuve de Jean- Louis Uawcel, câcuver, seigneur dudit Laroavilie, 
Bl temne n fteur Frédéitoq de Mnidîer, «eignear de ScteMonrl > 
Laquelle al décédée le 6 d'ami 1708» 
Priez Dieu pour le repos dc son ime. 

Jjl charpente de la nef est de 156i. Le choeur de style ogival a des voûtes 
à nerrures anguleuses qui reposent les unes sur des colonnes simples, les 
•nlNi MT dw MMeaaz de celcoMltBi. Les fûts de ces coloniies ei ootea- 
Mttet ao«t cffBéa de ca—i h waa tenn «• «• ilv nf. Lia Halpltai qd dé- 
corent leurs chapitoBiii rqirtwDteBt d«a eepa dc rigpc» dea tapiMctdaclièma 
qui se battent*. 

CXLIL Eglise de Bailleul - Us - Ptmes. — L'origine de celte écli<e pa- 
rait remonter au xu,* siècle. Ou croU que les sires de Saint-Martin ont 
d'abonl Ul bilir co cd cadrait om ctapdte ca m Cfatoiraa^itf tescMMca 



1 Htmri aawmait sw a ïa w i n a l » pu M. V*Vhà Snrm» , itwmwuAt h Si-Volqaûi. 
• U, pu VMé Dah«b, àmmnmk m Vfn* 
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àê Batlieal «Joaièreot pins tard , c'est-è-^e dans le xvi.* siècle et le cuioin^ 
tm mt 4i xtn.; ht dlflKrartM partkf dont w coapote «^ourdirai m tuo- 
wa — U II fbrme It croix latine, et le choeur se termine MHiebon en lié- 

mlcycle brisé. Detiï rhnprllps latAralf^i tiennent lien f!f transept. On mit «ur 
les rosaces des voûtes du chœur et da sanctuaire les anms cUs comtes de 
JMUaut , des angts, des eaUut et des étoile*. An-dessus du lutrin et sens 
ne Dlehe, ae Uwm ne petite «Wn 4e Sl.-FnBfieli d'AMln; deu inliec 
statues eu albâtre, représentait 5lf.-0iii^, l'antre Ste-Ctolre. sont pla- 
cées dans cette église. On y remarque plnsieurs pierres lumnlairee» « pied 
de l'autel , au bas du choeur et dans la chapelle du ii(t<>airc 

CXLIII. EgU$9 de Camblaia - F Abbé. — Selon M. Harhaville. celte 
nmxMmSH i ren tiM La «oar pM à l'cnlide de rédiOoe cal 
I carrée; ne belle flècbe en piem, de foraw edogBM, ta aanionte. àm pied 

^ j se trouve une galerie il lU les s'ulptnre^ m» «ont jin» sans éU's:\nrr. ror- 
1 niche qui règne à l'intérieur eitt furuiée de pièces de liois sculptée», ofllrant 
(tes guirlandes, des tJles d'homoMS et de femmes , etc. 

cuir. MfUM dê la Canll. — L'égUee de U Comté a trois ne&; 
elle est élevée sv ne Mie foodaboa «n grès. On volt h rintértear deu 

rangs de colonnes. Il y a trois sortes de fenêtres dans cette église; 
oeiiei du cbœtu- 'e terminent carrément; celles du bas - côté droit sont 
en ogive; oelltf du bas-c6té gauche Unissent en cinire. Les stalles sont 
acolptées. Dm des dalles de marbra serrant de pavé est sorHiontée d'une coo- 
ronne avec fleurs de lis; quatre écussons se trouvent au bas. La tour date 
dit m du m.' siècle; c'est la partie la plus ancirnnr de lédificc. La nef de 
droite remonte à l'an 1575; celle de gauche est de 1109. Le chœur n'a été 
mnalraU fn'eo lis», par les soin dae miMi de fabbaya dn Mont-Saint- 
Èlùj 

CXLT. M9U$ê ë» la TOwrf ey t . — > Cette é#to* en Ibmw de ciois greeqne, 

est placée sous l'invocation de la Ste-Vierfte. Elle paraît dater de la Renais- 
sance. A l'extrémité rie l'édifice , on remarque une tour ronde sans escalier. 
Plusieurs miraclet» ont eu lieu, dit-on, dans l'église de La Thienloye, par l'in- 
tmeHiOA de ta 8to-Tierge qii*on y lévère sont It nom de iV.-l>. 4» MÊmU- 
Sin, L'antal aà Fn mit la alalie étail aelnlMt reHet d*n ptooi pile- 
rinage *. 

rXîTI Eglise de LignertuH. — On croît que l;i nef de celte église 
remonte an xti.' siècle. Le chœur fut bâti en 1107 , aux frais de l'abbaye dn 
Mont-SalnWÉloy. Le porUil est précédé d'un petit petcha. On imafqoa dans 
catta éiKia ta piana lipalarale da IL da Genieovtt, grand d'Iipagna, 



I RcatrigMneat* MaiinnaKpaé* par M. l'ihhé LiM, âêmttwtnt k BaiU«ul-l«(-Ptn>*«. 
1 Xénurùl AiftorifM* *i »rehé»logiqm* d» àépm rt mmt u dm Poi-dt-Coiaitt t. it pag. ass. 
S tnsti|MBSBis s—iniieiipifa pftv M. <^i«ff« ^MMtvMt a La Conté. 
A U. M. fkbbé FtalilB, teNCMBl « U ni«ilgfs. 
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dont k lÊmm» pmêâÊOL !■ tm da lifMraiil. Il a'r • peiM de pétaitav 

du» celte commoiie; mau il en existe on trèf-MM i Gifenchy-le-NoUs , 
anncte de JLigaanail. ùn y viMl m laole inioqMr 8l« • Bn|id«. te 1." 

février 

CXLVII. Eglist de Litbourg. — L'é^W de LUbourg est ao édifice 
long, uDiforme et sans chapelle. La Mf leaMte i Fao im, date «ini se 

répoqoe de sa constmction. La chaire oflkv quelques scnlptores. L'église de 
Lisboorg a adopté ~()mf r ponr patron. dfpai« If mira**!? qni «'arromplil en 
ce lieu lors de la translalwa Ua> reliques du mîdI, le 8 Juin La soarce 
de la Lt» «t à dcn cMto ]« de réffSm; tm» eem pvMe «Me Mgo- 
Urtté. dit ¥. BiAtfille, qm m mn iragiiHi el le Hwdilal à rappeecke 
des mauvais temps ai dépoMl liw lîBMo lon^pe IMBO^phéve •'ail plw 

chargée de vapeurs. 

CXLVIIL Eglise de RebrewmUe. — Oo voyait autrefois a rextérieur de I 
cette église et autour da chcenr des statues en pierre qu'une oiaia vandale à ' 
anlavdet, à répaqw de la léralidiao. QoilqMt dlMa de vttnn ealariii faTas ! 
remarque encore çA et là dans cette église fout regreUar la parte de «an I 

qui la dMiraient jadis. La voûte da ch<rur «'tnit f*n ooive ; ses arrWes k ner- '■ 
vures sdiilanlCÂ se terminaient par de bélier rusacci; aujourd'hni on plancher I 
plat, da ploi Irine aipecl» a lanplaeé eelle voila. Lm nmilaa da eho» 
sont sooteaaea par des contre-Ms décorés de akfea* d'an Ut» Itnan limriL 

On voit frifore gravé sur la four, nu-dessus de la porte d'rntrf^c . ce remar- 
quable aveu qu'il serait peut-être bon de ra^ieier à certains r^^t^^^fty^w* de 
nos |oiin: 

La Paople naoctii eaeouult TaiiilaBee de llli» SapidoM, 
El namorlafilé da l'âne *. 

CXLIX. Eglise de Sachin. — Le chœur de l'égltoe da Sachin se ter- 
min»> rarn^ment sans chapelle. Une arr»df« o^iyale sépare ee chœur de la nef. 
Sl.-Jean-Bapliste est le patron de cette égUse. Un s'j rend en pélniAa§B le 
U Jain, Jaor de la Me dn «dnl Pitaienr. Une proeenioB ibI— rtlii aoilee 
péteinape*. 

CL. Eglise de Wail. — On remai^ à l'entrée de eaMe égliae m MéI- 
tif>r fixé dans !a murnillr pt qui se compo«r fl'un grès r*norirtr de deux pieds 
carrés sur dix pieds d'épais&car. Ce bénitier, fort bien taillé, vient de l'ancien 
coaient dea HéooUeU de Wail qoi a été presque entièreoient démoli; il porte 
iariiBedeiaifMeatadaledei«M«. 

eu. JTftoe da Forlissal. — L*d||in de Wwtaaal, aewlnile «■ piama , 



I KtBMigMBMau ««isiBiUliquM pat M. r«bbé Martin, d«««MTaat 4 Li^acrcuil. 
t U. ffli M. lUté OcJMttt, dMMim* a MMiwiMi*. 

a U. pai V, VMti SUbm» imu f wl k UMm. 

« M. K. fitté Fmw, imatnv * W«n. 
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aa milieu du xvju/ liécle , a remplacé une autre église beanooap plus grande 
«t dont rentniim «tlt dtftmi tièi^UipMidlMs. BU» n'a ai pOm ni eo- 
lonoes. Sa voûte est cintrée et en bois. Une dalle m maribi* «fie tMeripliim, 

rappelle la mémoire d'an aaciea aué de la paroisae. 

CLII. Eglise, ftt; Will^man. — f>Ue «'glisc est en forme de croii. I,f 
choeur se termine eu hémicycle. A t entrée et à gaoche se trooTe la cliapelle 
seigneuriato. Vne tdib de naibra , mr laquelle ioiil gravée iee vnei et le nen 
do seigaeenr de Wdknuui, est incrustée dans le mmraiUe. On Ht aneil cette 
taeeilpliea eur vue pterre placée dans la nucoonerie, à Feitirievr: 



D'autres [lierres portent ces dalps: 1563—1594. 

Le portail est eu ogive et orné de rosaces. Uu pilier en grès divise les deux 
ouvertures qui s'j trouvent. La tour fixe l'attention. C'est la plus belle partie 
de rédUke. Phiiiean pilien la Mmliennenl; dea teoiellee, dae niehea et 

des feuillages la décorent en divers endroits. L'église de WUIeman a St - 
Snlî>i<e pour patron. Un pèlerinage s'y faisait autrefois en l'honneur de 
ce ^liit; il avait lieu au 17 janvier et au i8 mai. Ce pélérinage est ai^ourd'bni 
peu anhi'. 

Bn terminant iei notée JI««Me dm SgUtêi du dAwIfe d'Jfroe, 4|ii*ii nom 

soit permis d'exprimer de nuuveau notre vive reconnaissance h 8. E. Mgr. le 
cardinal évdque d'Arms, à M. VahM Terninck. sc< rétaire-général de l'évéché, 
et à M. le baron de ilaoteclocque , ancien maire d'Arras. L'empressemeut et 
WlKuité qu'iU ont mb à nooa procurer lea indieatlont qol nous élaiuil néces- 



ent bwUité le tiche laboriatae que noua nooa Mena impoaée. 



Claiiiir Cfiudrim , année 15M. 




P. EOG£R. 



H. DVSBYBL. 




I SniMieai 



i«3«al* pis U» VMt ktmtMt àmanm à Willtai*. 
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INSURRECTION 
DU PEUPLE DE LAON. 

MEURTRE DE L'ÉVÉQUE GAUDRI. 

uiiBET de Nogent a décrit les troubles 
dont Vinstitation communale de Laim 
deTÎnt Toceasion dam les prennères an- 
nées du douzième siècle. L'évèchë de 
L;i»)n était alors occupé par Gaudri , 
ancien référendaire d Henri L", roi d'Aji- 
gleterre, prélat plein d'ambition et darrogeiM^f aimant 
la chane et la guerre mais ne prenant nul souci de 
sa mission ëpîscopale. Vers Tan lllO, Gaudri en qua- 
lité de seigneur temporel de Laon concéda une charte 
communale aux bourgeois. Mais peu d*annëes après, 
Gaudri mettant la ruse en usage obtint du roi Louis- 
le-Gros l'abolition de la commune. L'indignation fut 
grande à Laon lorsqu on sut que les intrigues de l'c- 
vêque allaient priver les habitants de leurs liberté les 
plus chères; et ceux-ci résolurent d'avoir raison par 
la révolte de Toppression dont ils étaient menacés. 

Le lundi de Pâques « Gaudri ^ selon Fantique usage , 
se rendit prooessionnellement à Tabbaye royale de Saint- 
Vincent. L'insurrection des bourgeois devait éclater 
pendant le trajet. Cependant les conjurés se détermi- 
nèrent à attendre encore quelques jours. Alais l'agita- 
tion était telle que i évèque recommauda aux chevaliers, 
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aux fieffés de révèchc' et aux serfs de son église de 
86 réunir en armes dans le palais épiscopal y au premier 
signal de Tinsurrecdon. 

Le troisième jour après Pà<{uesv les bourgeois atta- 
quèrent et mirent au pillage la demeure de quelques 
partisans de Gaudrî; mais oelui-ei était bien loin de 
s'eflfrayer de ces démonstrations, car il disait : « que 
» voulez-vous que fassent ces bonnes-gens avec leurs 
» émeutes? si Jean, mon noir, amusait à tirer par 
» le nez le plus redoutable d'entre eux le pauyre 
n diable n'oserait grogner. » 

Le lendemain f pourtant, rinsurrection éclata ^ au 
cri de Commum! Commune! On vit les bourgeois et 
le menu peuple 8*armer de lances t d^arfaalètes, de 
lourdes bâches « s'emparer de la cathédrale « entreprendre 
le siège de la maison épiscopale ; et lorsque les che- 
valiers , les clercs ou les vassaux de l'éi^lise de Laon 
arrivaient pour prêter main-forte à révecpie , le peuple 
les mettait à mort. Ceux qui se trouvèrent dans Fc- 
vèché le défendirent de leur mieux ; mais ils durent 
céder au grand nombre. Le palais épiscopal fut en- 
Tabi; Ctaudri, comptant tromper tous les soupçons par 
un déguisement, arait pris les habits d'un domestique, 
s'était réfugié dans le cellier et blotti dans un tonneau. 
Pendant ce temps, le peuple se répandait dans l'é- 
vêché en criant : » où est le traître ! Nous voulons sa 
» vie! » La trahison d'un serviteur de Févêque décou- 
vrit aux bourgeois la retraite du malheureux Gaudri ! 
Thiégaud, serf de Fabbaje de Saint-Vincent , arriva l'un 
des premiers dans le cellier. On dit qu'alors un page 
de CUudri Toulut défendre son mettre mais qu'il fut 
mis a mort sans nulle pitié. <c Y a-t-il là quelqu'un?» 
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criait Tliiégaad en frappant sur la tonne avec son 
bâton; léréque d'une voix tremblaate répondit: « oui; 
)) c'est un malheureux prisonnier, k Ah ! \h ! • reprit 
» Thië^ud , c'est donc wum qm êtes blotti dons cette 
» tonne P » Alors il prit Téréque par les ehereox et 
tons oeni qui se tnmfèrent là accablèrent Gaodri de 
mannus traitements. On le traîna dans la me et bien 
qu'il implorât le peuple , lui demandant la rie et pro- 
mettant sur l'Evangile d'abantioiiner l'ëpiscopat, chacun 
resta sourd à ses supplications. On linsultait, on le 
frappait ; il reçut sur la tète un coup de hache à 
denx tranchants; bientôt après on second coup Tachem 
et son coips fut convert de pierres et de boue, an 
milicn des imprécations de la mnltîtade. — Ainsi périt 
révéqoe Gandri. 

p. B06EK. 

( Voir pov Ifli Um idriift à rUMÊÊmM é» !■ cmm é» Ims 
Im Ztttnt mr VBUMn 4ê Wttmce de M. Aapulio Tmmn cl Ici AreMéct 

Historiques et Eeclésiastiguet dê ta Fittaréh *t d$ VAtM», pAT X. P. 
Roon , 2/ volume , page ) 



REVUE 

HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 

DES ËGUSëS de PIGAJIDIE £T D ARTOIS. 




Comme S. E. 5f." le cardinal de la Tour d'Auvergne. év<»que d'Arras, el 
M.»' Mioland «véque d'Amieni, H.c Gignoax. qui occupe le tiége éptscopai 
de BeniTito. • bCen toata nou inoMieiIre les renseignement reraetllis par 
ses soins auprès de plusieur:» ecclésiastiques, Mir te teliiefl qu'ils aool clurgés 
de desservir. Nous nous trouvons ainsi en luesare de décnre cuccintement ce que 
d'égUM da dkMéM de Beiaiilc cilmM de 
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INSURRECTION DE L/kON - NEURTRE DE L'ÉVe'çUE Gi^UDRI. 



/<)> IM. <à Cittur. Smm 'tk a JftMt • Aw. 
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CLIII. SgU$ê éfÂu^y-iai-Mtotitagne (arrondissement de Ctennontl. — La 
forme dp cette église est ob1onf7!ip; Hle n'a point (\c transscpt nu bras de 
crois. Une partie de l'édifice est coiutruite en pierres et cailloai. Quatre co- 
IcviM plalw éêoanÊi b poiUM. Lb ekoor moI t uat foûli en pierre; ks 
arttct de celle vnUe août saillantes» arrondies et terminées par des ods-de- 
lanpe. Ué^Uie d'Andqr t 8t.FÉliqr pov patioa. 

CLIV. Eglise de nrimvill'rs-f.nmnttp. — L'éplisc de Brunvillers semble 
appartenir à la fin du Kolhiiiuo tertiaire ; elle a remplai*^ 1 ancienne •''Klise par- 
roisâiale dédiée à St.-MarliD. Celle vieille église élaii «iUiée à »ii cents mètres 
M nerd d« vllla|e, à l'cndieil oà se Inwve •^avd'kni le enelUiie. hàwm- 
veOe éelln « SifirjNeftal |MWr ptlron : elle est eo forme de croii latine , m 
pierres crayniso* <!e moyen appareil et siirnionl(^e d'une belle tour rnrrée qui 
s'élève à côlé du portail. Cette tour est du style de la Renaissance ; elle se ter- 
mine par une galerie à jour dlm wpeiiM «fltt. L'eiciller ae tnwfe dm une 
lovralle en eaeortiellenMnt. Demt nnp de pUfen cylindriquei séperent ta nef 
des bas-eflt(*s. Dent statues en pierre l'une de !a Ste-Vierge et l'autre de St.- 
Jean, placées sous des dais gothiques, artistenicnt sculptés, fiient les regards. 
Des écussoos et un agueau eoluuré d'une couruuue ornent les voûtes à leur 
peinl de Jouettoa*. 

CLY. Egike di Rwrv, — L'égliae de Bmj, dédMe à St^LodeD, I St.- 
Pierre c( à SW-f1aere, est fort ancienne. La nef date dv n.* ou mi/ siècle. 

l e rhœur olfre les caractères de divers*»* Ay^quo? posti^ricures. La forme de 
i eUiUce est celle d'une croii latine bien prononcée ; cbaque bras présente une 
Iwlle chapelle denl le ftawl eil Meiré per toota fcnétraa cflnlea awmoBléei 
d'tme petite foae. Le dtœnr se tarmfaie carréoMnl; Il eit «mal aamunilé de 

trois fenétreî au-dr«-iiç desquelles se trouve une grande rosace. Le clocher, 
pincé sur le chœur . a remplacé uno flèche dont la hardiesse et l'élévation 
étaient admirées par les étrangers qui visitaient l'église de Bury. On voit en- 
core I rentrée de le neT, anr le c6lé droit, une «Bdeone tour ronde , ta 
pierre, terminée par une flèche de forme octogone, dmt Ta pointe a été 
coupée par la ffnidre. Les porte* de l'église sont accompagnées de i)lusicurs 
rangs de colunnes ; leurs cbapiieaus offirent une foule de flgarcs fantastiques , 
dignes de Ilmaginetimi faisane des artidei dm m.* liède. Deux rangs de ils 
piHeii ebecim iépirenl la nef et le doew dee bee-eftéi. Cea plUoit. à rn^ 
ception d'un seul qui est de forme ortnpnnp, $fi composent de fafsceaai de 
colonnes fort élevées . surtout dans le chœur. Les chapiteaux de ces colonnes 
représentent des monstres soutenant les voûtes , des animaax , le soleil , an 
phénii et des penipres, ploaleim patrene dn peyt, «ntr'oiitree St.-Loeiai, 
des personnages grotesques, etc. En certains endroits, les cordons de CM 
vofttes sont chevronnés OU dentelée. iv<; ruls-de-lampe , en forme d'éfussons, 
décorent leurs nervures. Un groupe représentant St,-Jean et Ste-Marie a*ue 
piedM du Càhaêr» paraît motau andeii que rédlflce. Phiriean dalfes en 

t Reiueigncnitati c«iniBUBi<|uci pat M. l*«bbé Ltftvrc, ciMcerram <!• firuovilten. I ' 
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pierre qu'on toU mt le paTé de cett« égHie, MNri 

et d'intcriptioDs auex difficiles i lire 

("î ^'I. Eglise de Cambronn^. — Ce cnriem monnment fnt consacré à St.- 
EUcnnc eu «iosi que t'apprend un ancien Uire mt parchemin traM- 

crit dans un aKadranenl en i»erre. Une belle pjramide octogone , en pierre d 
i d«n éiagtt svnDonle l'^itoe de Caiebrame. Le porte d'calrée, en pMn 
cintre et à simples boodiBs, n'offlre rien de bien remarquable. Lea piliers 
à l'intériear sont très - ornés. Les chapiteaux roprt^sentenl des animaui 
moustmeux , des feuillages » des perks , etc. On reUouvc sons le badigeon de« 
ffcsies de ftfsques qp'oa CmH tkm de icndre m Jeur. Le cnrakfce da 
chiBiir et eelle de le mT swl déeoeées de dlamsnli . de tMcs plates m Ite- 
tasUqup» On remarque dans l'égUte de Cambronne nnc grande dalle portant 
la d«ie de Ib&i. On a cru à tort que cette église était dans l'origine un tem- 
ple païen, dédié à Saturne. Matbilde, comleaae de Clermont, épouse d'Al- 
phoMe, vol de Pwtntet, le flsiie en IM. 

CLYIL MtUf dê ConênOU. — CtO» égUse t ane Mf nMderae. eomtndto 

en briqncs , et un chffur beaucoup plus ancien. Elle est placée sons l'inToca- 
Uon de St. -Nicolas. Ses fpn'Wr("< sont de foritic (urivalc On remarque la cor- 
niche iaK^ncure, formée d un i>oudin soutenu par des arcades romanes et re- 
poeeiH sur des œvbeent wile. 

CLYin. K$Uia da Cormtian. — 8e Ibnne est «die d^m T; die Att ooilf 
truite vers le xv.* siècle et agrandie en 1830. La porte d'entrée oflta une «r- 

rade en anse âf p.mier. La voûte de la nef est un lambris en bois et en 
ogive, orii^ de m ulptures. L"églis»e de Cormcill!"! a Si. -Martin pour patron . 

eux. Eglu« de DoméUert, — L'église de Dooiélicrs ne présente qu'un 
édifice remenlé. Le chmr, pins élcoil et moins élevé que le nef, se termine 
ea rrémsnt. Le cemlelie est portée par des âgnres monslneuies dilemmes; 

deux de ces figures ont 6\é nialheureu-<«fiieiil niulilèes par des villageois qui 
ne connni^-.îif'iit pas le priï de pareils ornements, l ii lambris du xvi.* siècle, 
assez reniarqualiie, décore l'intérieur de celte église qui est placée «oos l'in- 
vocelk» de Sl.*Finnin*. 

CLX. BghMê dê Gamu$ , — L'égUM de GemiM dele de l'époqne dn style 
flamboyant. Elle est en forme de ends lellae et surmontée k Vonest d'one 

tonr carrée . flanquée d'une tourelle octogone qoi renferme nn escalier. Les 
voûtes du sanctuaire et du chœur sont en pierre et celle de U nef en ^an- 
che. Dm léles grimacaatee déeeiwt rartrémUé dae penMid'i 
tement modlUens snr te eoraiehe. en voit dMS l'église de 
grande dalle à l'entré du chœur et une pierre lumulaire en marbre blanc 
dont rînsotiption porte «lae te cour de Messire François de Lannoy , en son 

I nwmlgMiwf w MraiiBiqafo pn M. nU4 Q*tàêt i a i mr m à Bniy. 

i y. p«t M. Vmhbt Potalîer. deuerraol k Coraxillu. 

a le* fn M. r>bl>* Vtmtqt Sw mw* à» 
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tivant setgoeur de Folleville ei de Ganoes , etc. ei celui de Madune Marie de 
GtDiMii SB remoM, ginnt dam l'égliie. 

CLXI. X§UiB érBoHdubwWt, — U Mf «Ito MMldÉire de eelto «gllM, 
qai IbroM k croli tatine. Mol dn xtn.* siècle; les cbapdiei datent da xn*. 

La prand'porte pn oirlvc a Afux petites colonnes de chaque côté. Crs colonnes 
soDt ornées de chapiteaux scul()téi> représentant des feaiUes de chêne et d'acaoïhe. 
ht ckMdier «li «i-dMau du eb«Bar« entre )e» deu chapelles. On y par- 
vient par on cwalier plaeé dans une lonr eilérieare, de ftwine heiacône. 
Ta rnrnirhe , ou plutôt rrntablement de la nef et du sanctuaire , est porté 
par des pierres rcpré>i'ntanl des bouts de «'^tlivp^. Les rampaiiu dos pi({in)n.<i 
consistent en dalle-s bombée» ei » reGounemcni. La maçonnerie de deux con- 
tr»-fi»rti de* chepelles est remarqnàble par sa italion nmt lea an^ de ces pi- 
gnons. A l'intérieur , on adonire les quatre gros piliers sur lesquels le clo( lier 
repose. Les chapiteaux de ces piliers sont couverts de sculptures très - 
curieuses; les unes représentent des figures grimaçantes d'bonunes et de 
ftonm, des feuilles d'acanthe» elc Jjbt voAies du ehœor, du sanctuaire et 
des bras de la croix sont en plein cintre. Les arêtes de celle du cbeenr se 
terminent par un écussnn aut armes des seigneurs d'IInndainville qtJi passent 
pour avoir fait construire ce monument. Il a été réparé avec soin en 18i0, 
aux frais de MM. Dumoulin et Schillings. Les statues en marbre gris de 
Sl.-Fltnns et Sl.-JPnwl attirent les regards. Sur une pierre sépulcrale» fliée 
dans le mur Taisant face a l'autel de la Ste-Yierge, on lit: « qu'Aonora6Ie 
» home M. André de la Nevfvervf . cy-dcTant maire royal d'Angj, prévint Af 
» Mouy et bailljr dudit Uondainville , Qt placer cette pierre devant son tum- 
B liean; et qa'il donna cant livres tonmois i la diarge de* ftire mettre ung 
» taUean en ladHa diapelle da la Sie-Yierge. • Ce taUeau est pcnt-itre celui 
peint sur bois cl qui représente en trois parties Vhi.itoire de Jésus-Christ. 
Des colonnes torses décorent les autels de œtte église , pla^ sous l'invocation 
de SU-Aignan. On voit dans le dmeUëre nue chapelle Tort délabrée, dédiée 
è St.p'Jmoine; onr lient en pélecinage* pour rrtronver les oldels perdus. 

CLXn. S§Uh d* maigmOÊ^ - L'église de Halfuelar passe peur avoir 

été construite dans le xvi.' siècle, par Louis de Hallain, l'un des membres 
de l'illustre famille de ce nom. C'est un superbe édifice , décoré d'un riche 
portique et d'nn portail qui ne manque pas d élégance. Le clocher contraste 
avee la tidiessa de régUsa^ Ce docher n*est en cAt qu'une mauvaise 
flèche en boii d'un aspect miséiabiBi ▲ nntériear , deux rangs de piliers, com- 
posés d'un faisceau de colonnes, séparent la nef des bas-côiés. Sur les cha- 
piteanx de ces piliers, on distingue des écossons, des feuillagw, des anges 
tenant des lambeis, etc. Les voûtes sont ornées de pendentiEs et de sta- 
tBBUas d'un émettent tiavaU. Lm ftnélras ont malhenremement élédépouUMai 
de la plupart des vitraux peints qui les décoraient. Il ne reste qu'on PSUean 
et quelques chérubins tenant des rubans sur lesquels sont diverses inscriptions. 
L'ancien rétaUe d'autel, en bois doré, est Irës-carieux ; on y voit YAnnon- 
cistiois, la IVulMOMS de l'^doraMoit dès ITa^ei, la dreencMe», 

Jésus pariant «0 erote , cfudi^ se ml* «f lomèeau. Les pekitmas des volets 
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leal CMOn IMdMi. Lm MlptaiM de It cfetlie H dci ilritai HHrcat aiwi 
lit mgvdt. On fcmaniM plasieiin Met deu celle égHee; nuie lee 4pi- 

t<iphes qui s'y troavi'nl gravées sont dereuue> Tort dUBciles i lire. Un fragment 
de niRfbrfi provenant d'un superbe t mibeau , éèefé à !a mémoire de Florinjornl 
de UallutQ coatienl le rente d une loague ïBScriptioo que nous ne rapporte- 
«eoe pei ici. 

CLXIII. Eglise d» Mêry. — Le portail de celte église Itat bâU en 1750; 
le nef cH on pea plm eadenne, nnii le dHenr* lei tnneepl» et le doeher 

datent du xti.* «iide. Lee megntflqaes omemeots en fer qui coaronneieat ce 

clocher ont Hé renversé* et vendu* pendant la Révolution. Fne staluc de .V.-/). 
des Douleurs qui »t trouve dans cette église est assez estimée. Un y remar- 
que aassi plusieurs pierres sépakrelle» ornto d'écoaMm». Le chepdk en sud, 
dile dn Saint Amolre, eeneit enuelMs de sépoltnre k le femille dee contes 

de Bernptz , seigneurs de Ncufri et du Bout-du-Bois. Une autre rh-ipeUe , 
située dans le cimetière, aj nord du village, et dédiée, comme régli>e , a 
Notre-Dame, attire cbaque aooée un immense concoon de pèlerins, peodaai 
le Bcanêne ^ eoonnenee le 1 JnOlek 

CLXIT. SgtUg de JVorey. — On cieil qne ce mennanl fM ceMlmil «n 
xn.* liède et couecré à le Yierie per Jene de Fiente, éreqne de Blea. Se 

forme est très-allongéc ; !e rhtrtîr se termine en hémicycle. L'église n'a qu'an 
seul bas-cdlé séparé de la nef principale par de gros piliers cylindrique. Les 
fenêtres oflheit quelques débris de verr» œloriés. Les voûta ont des nenrure» 
seillenlee. Fendent long-temps, en vUla celte égUse eme empeeseemenl, pear 

y contempler VHistoire de la Pcusion , peinte sur ^ndil , qui décorait l'aalel 

du bas-c<5lé. Les vingt -quatre tablcant dont se composait cette histoire, 
Étaient fort nirn ui i t fi rt estimés des vrais amateurs de ce genre de peinture. 

CLXV. Eglise de PUs$ier-sur-Saint-Just. — L'église du Plessicr qui avait 
été bftiie en 1481 , e subi piusieen réparations importantes dans le xvn.* et 
le «m.* riédes. Il reele peu de eee eonstmetioas priodiifee. Le etonr, «m 

pour mieux dire le sanctuaire, se termine an-dehors en hémicycle. Sur les 
côtés, se trouvent deux modestes rhni>p!les, l'une de ta Vierge . a l'usaf^e 
autrefois des anciens seigneurs , 1 autre consacrée au patron de la paroisse. 
Ontiwne eons le chmr nn ceeeen «à éteknl Inlwnfs lee edgnenr s dn Flee- 

sier ; leurs déponillee mortelles en fkirent brutalement retirées en 17*3 et per> 

tées ;iti rirnrtif^re rommur. I.'éBlisc est plnri^c "^nus l'invocatiiîn St. Ktterme, 
diacre cl martyr. Les registres de la fabrique foui connaître en ces termes 
l'origine du village et de son égUm: « Le vill^ de Ptoaier-siii Selnl lost . 

nom de Plessis loi vient de ce que les Normands s'éiant répandus dans la 
Picardie, dn temps de Louis V, roi de Franm , en 990. les habitants ef- 
frayés se retirèrent dans les bois ou sur des hauteurs et nommèrent Plessis 
tome letrellee et tertMicnliem. • 

a Ce kemeen et son territoire faisaioat partie de le paroisse , chateH^ 
nie. terre et seipicnrie de Seint>J«st qni epperteneit eni évéqnm de Beea 
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yéêi nah la inidili évéqMt «MènM tam dr«l«t m NigMim féeilieit «i 
Plessis qui fliMt bâtir une cAapelI« audit Hea, tree «Mfcnance qa'an reli- 
giruT (!e rabbay» <to SiteInJMt TkadniA dwMr «w«mm» ikonte, la* /Mm 

« Sn IMO, AMola» MaBeOi, wigncnr du Ttanis, géoéril dei Ammii ée 
hancob l.", mi 4to FlnaM, • paf* «n ibbé. priaor «t rëa^fitm 4e WHe 

abbiivr Satnt-Ju.st une ^omme de rent ^ras sol , pour ihltiHll pflrpModte 
d'uii curé dans la chapelle dudit le Plesab, etc. » 

CLXVI. Eglise de Rotang^j. — T.?i formp de rritc fptisc est oblongue ; 
elle n'a qu'un clocher qui se trouve sur le chœur. Elle e»t construitp on bri- 
ques et placée sous l'invocation de Ste-Marguetite. On sait qu'eu plusieurs 
ttaot les Itanmes etaoeiotes Invoquât Ste-MargoerKe pour obtenir ont heu- 
reuse délivrance. Un pèlerinage avait lieu autrefois dans le même bot i Ko- 
tangy ; ce pèlerinage a cessé d'être en usage depuis le siècle dernier. 

CLXVIÎ. FrjUsr flr Saint-Martin-fift lfni<!. — L'église de Saint-Martin est 
un des plus beaux monuments religieux du diocèse de Béarnais; elle n'a point 
de transept, naais la principale porte est flanquée de deux tours carrées qui 
lid doiioent reaped dtnie petite ciOédnle. 8e eeMlraetion prbnithe renoue 
au xm.' siècle. Le portail et une partie de In nef ftirenl détruits par nn in- 
cendie en 1445 et rebAli!; depnis cette époque. La sacristie appartient au style 
de la Renaissance. L'église St.-Martin passe pour l'aocienne chapelle ^ la cé- 
l^twe eMMje da nénie wm qui ctnI été Itadée dens le si/ siècle. Se» nom 
toot lottlenns per dce eoaln-fi»rt8 monlant juaqa'à la beotenr du comble on- 
qufl il; tiennent par des arcs -boutants . df^cnrés d'animani fantastiques, se déta- 
chant de chaque contre-fort. Il y a , à l'intérieur , deni rangs de colonnes 
•nrmontées de chapiteaux sculptés. Les fenêtres de forme ogivale et divisées» en 
deus étageo eot conservé des vilreiit peints en griieinei f»it nmenpabks* 
Les stalles du chœur oUïenl de curieuses sculptures du tv/ siècle, représeO'- 
tant des abb^s. des moines, <le< ^ver-îonti^Res ftrntesqnes et divers animaux. 
Dans te bas-côté gauche m voit un tombeau fort mutilé, et dans la sacristie 
«M deseenle de omit . dent les pecsonnagee de grandeur nsitmene sont pleins 
d'expression* On remarque bemop de pierres sépulcrales dans cette église 
in(éres5(anto: eMe a été visitée par de grands personnages. Son patron eal AT.» 

Jlfarrtti. 

CLXVIII. Eglif de Saint-Jmt-en-Chnmtr^ — Ta M\c de l'abbaye 

de Saint- Ju.<4 a été démolie peu de temps avant la revuluuun de 1830. L'église 
aetoeile remonle eu xt.* siède; mai» elle a sidri dans le ztb.* des répentione 
qnl en ont altéré le style et la forme. Le chœur se termine en liémiefCle po- 
|yt,'firfi porte en plein cintre et à simples ni'ttilun's p«t »ff construc- 
tiun iiKMlerne. Une balustrade la surmonte; elle est encadrée dans une vaste 
ogive dont ta partie anpériean a élé ra eeetdé e pour en ftdn nno rasaoe. ▲ 
gancihe dn porleil se trouve ta toar; elle est élevée sur nn nuMir en piene 
carrée, 8urmont<!'c d'une coupole octogone et accompagnée de quatre clochetons 
corravondaut «ai angles de cette toar. Les (ieoétrM en ogive de l'église de 
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Saiut-Jost sont décorées éit panocaux en reffe wlerié représeotint des 
fleurons, des tulipos, des roses et d'aatres fleurs n-^^f? mni pHntr-:. i.r< fnnts 
baptismaux ea grauii et de Corme carrée fixent i atieoUcm Ue« étrangers. De 
onml leui Uee», On wolplQns reprCwalwl én flcnm 
•t ëci 4ra§Mt. Le kwite Ml pflilé pir n pM nwl m 
ma? if Lps colonnettes pltfléei 101 t^tfit 4e CM lonli aoot uttÊtm^ 
liérc gin' l*" h«s<in 

CLXIX. Eglise de Sarron. — Celte église, en forme de croii laiine, « prrdu 
les principaux caractères et les omemenli do xn.* siècle qu'elle offrait dans 
le prindpe. Det tépenUeut nalailfoyei, eoune on «n «ott liol de Deajeni, 
ont rendu cet édlflee piciqac nécoonaissable. Le portaO <ft foelqoBi teftiee 
de la nef mnsprvptit <;<»uls encore (le« restes du style roman , tels qne plu- 
sieurs arcades à tullciies, des cordom ornés d'étoiles t ele. Deux rangs de 
pUkn canéi divliwt llnlériew de ré||iie de Sevras. BUe éiiil dMs le lièele 
dernier le irai d^ee péleriaaga qui ne mniieit pas de Togue pour la gnérisM 
de la fi^vTP. Teol se borne ntainlpnartt à une profession que l'on fait à ta 
fontaine dite de St.- Lucien chaque année le 16 octobre *. Autrefois les pè- 
lerins aYatoit cootome de tremper, dit M. Graves, dans leau de cette fun- 



CLXX. Eglise de Wamffnie$. — L'église de Wavignies eet pleeêf sous 
l'invocation de St.-8inH)n d de St.-Jude. Elle n'offre qu'an monomcfit fort 
irrégulier, pourvu d'an seul bas-côté an midi et dont le ciiœur est plus élevé 
que le nef. Celle peitie de rédUee ftat, AtH», eomlralte tm wfu' siècle per 
l'eMMqre de Breleoil. Une petite tour ronde et sans om eme nl i tenfenne Te»- 

calier pir leqnrl on p^^p ?p<î rotMr? du rhrrnr. Il ciUti. !liTi<: rrttr t'rli?? , 
Jusqu'à la Révolution, un pèlerinage e& l'bonneur de bte-^neviévet patronne 
de Paris. 

CLXXI. Eglise de BertwM-$ur-Aitné (arrondissement de Compiégne)* — 
Celle dgitae e «ne condche «UrteeMit enetane; elle eM m Conne d'ddtf- 

qoier et portée par de petites pierres carrées qui se terminent en figures gro- 
tesques. Les sculptures des cbapiteaui des pilier? . servant fie séparation à la nef 
et au chœur, oOlrent des moutres marias et piu:»jicurs aauaaax tautastmoes 
ftwt dtnagH. Lh taMiee ■miWmiI indiquer que l'église de BccMia tmum 
k diNiMja époques : celles du chœur sont en ogife* edlei dn lelénl nd eoni 
carrées, celles de la ncT ph cintre. On croit fj^ip rette paHre Hit monu- 
ment est la plas ancienne. Le chœur et le transept peuvent dater du xr.' 
riècle. La b^ade pareil plus moderne. Une flèche très-élevée surmontait an- 
denncmenl le deÂer qni eit «eiré eC pend de Iniliei 
lèdM • did bvdlée dm le lenpi el nvpM per 



« namiiatiiiMB «MMnal^ fêt M, falM CMttaablt, dMMvaat d» SttaWail. 
t Iii. p«r M. l'abbé Langloii, dmimat h diMB< 

2 Voy. la Statuiiqo* «lu Msiaa lU LUacaurt , pag. as. 
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■Mt iiiit h fcMl w r « meim e a wiilé whte . Oawmd «b pétorinage dam régliie 
de BenMril k HêM de ta FnleoMe, pow liifDqMr Af«-Cla*«, paliMiiie 

secondaire du lieu. Le but do ce pélcrinag*' est d'obtenir la guértson des 
maui d'yeai; fptiipM pèlerine emportent de Teau de U tonUine dite de 

Ste-Clain *. 

CLXXII. Eglixe de Caisne. — LVdifice est en roriiip de croiï latine; la 
petite brandie du sanctuaire n'esi perceptible que par un rendement de pi- 
gnon, h» poiAe ^ cdMÉtt m-^ehon du podaH a Mé dteoli, fiiato da 
fonds poar le réparer , il y a eminik IkoR ans. La flèche qui sonnonle Téglise 
est couverlp en tuiles, f n iipf pncte pour ^frp (h\ u.» siècle. Le chœur date 
du ui.* ou xui.* Les ba$-côlé« ont été reconstruits en 1886 et 1837. La cha- 
pelle d0 It flIe-Tierge porte Mr un pendentir de m TOdte la date de 1S61 ; 
mais le coostroetton de «elle chapeHe «it «b pca anléileiire. L'Igliie de 
r.ni^nr pn<;5'Vîr des reliques anciennes; ellp <»<!t i>lacée sous rinyocalbn de St- 
Lucicn I I on y vient en pèlerinage le dimancbe qui suit la translation des 
reliques de ce saint éréque. Ln pèlerins se fh>ttent les dents sur un grès 
havl ^wAnù » dédnètns el nmiiiê dte pe» qe'on dit dm le pm dé 
St.-Ludên; eae pèlerins croient obtenir par cette pratique la guérison du 
mai de dent. Les personnes atteintes de rhumatismes se frottent aussi les reins 
sur ce même grés et l'on y fait asseoir les enfants faibles ou Ungui&iants. 

CLXXUL Egliie de CarUpont. — Cette église est placée sous l'invoeation 
de St-Eloi; c'est sans doute pour rappeler qoe les suocesaettrs de ce satul 
éréque poaiédèveBt antiefbii lea dtflcMi de Neren et de Tounei qpe Tes e 
lepiileenté tor deu taiétiaB dn ckonir deux cniani en sauMr avmontées 

(i'nnf mitrf» pinréc sur une enrlurac. On ne «nirait ptpliqripr an?«;i bien 
un autre emblème de date récente, qu'on voit également sur les verres peint» 
qui garnissent ces fenêtres et qui coosisle en deoi flambeeox placée en MOloir 
et anmeotls d^ui eeliee arec un Une anprèe. La tour de l'égUae de Carie- 
pont a pour ouvertures, dans l'escalier, des espèces de meurtrières. D'autres ou- 
vertures pratiquées près des clodMS oIDrent la forme de lancettes* La cornicbe 
est ornée de modillons. 

CLXXIV. Fglife de CrisoUes. — L'église de Grisolles es» en près et en 
pierre ordinaire, lin seul rang de colonnes sépare la nef du bas-câté. On re- 
marque mr ne plem lamiilaiie le llfue d^ eccM>iait h |iie «I cette ii»- 
«ripttoii en partie ettcte: 

CtfùtvMrûMê et dtieféte fwrsomM firire Snmo, prieur, doeUut m fMMeyii» 

Naîif du Çurmrf ru BeauvoUis, 
Mn ion vivant curé de l'église de Mont-Saint-Eloi de CrisoUes; 

Lequel 10 œU^re mil cinq cent quatre. 

PrtêM JMms pour aon ^bna. 



*JitlM9, psg' ee* dit à tMt qtw ««• iMUiM m* 
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ITaprt» It tnmm te pvie é$ V*ÊÊm ^tÊAM chMr, el «ri «I 

MMlractioD plus nnoienne, li—drÉI det Tcapim; e« c h w i lhi 

unf maLson ii Grisolles 

CLXXV. Eglise de Croutoy. — Cpftp dont T^pm^tip <\c In constrof- 

tioa est igoorée, se troate placée sous l'ioTocaUon de ia Ste-Viergt et a St- 
Omtr pour patron weoadaira. Les vcUvoUh dci poctet mbI décocéet de kk^- 
tmt npfèiMiliiil dn liéflct, det finiilks de liene, de jIiIéiw, elc 

rangées paralUMes de piliers cylindriques el à cannolarps séparent la nef et le 
(•h<rur des bas-crttés. Ces fciiélres sont en ogive. Les restes des vitraux pctnU 
qui les décoraient laiisent voir un édifice luisez semblaye à un leonple an- 

ctoB. le Etmmri «nfUMaé d'eaiM «t ta J faliw w w «b J.-C. L« cet* 
tVBMi de la Sle- Vierge et de St.-Joseph sont très -riches; les peialvee Ai 

XTT.* sicVle avaient l'osa^ d'affubler ainsi d'étoffes nia(tnifiriTip< ffs jif-rs^nn- 
nages de l'ancien et du nouveau testament , et ces rilraox datent en effet de 
cette époque; M tm tm d'en h dele de IfM. U ert Hdieiu fo'aw 
pertie des Terni coloriés de eee flnnétres ait été enlevée. Htm le ctepaik !•> 
téralc de la Ste-Vierse on remarque une fort belle mirînnr en marbre blanc 
EIIp p*! snrif^nnf» bien conservée. Des amateurs en ont offert tm grand prix 
a la faJinque qui a eu le bon esprit de ri^eter ces offres et de consenrer 
cette frttkmt Mm. On n*« ettcnne netton peeMfe enr npeqne eè rdgUee 
de Croatoy ftit construite. On n'j troave «fW dent delee: celle de 154M mr 
les vitrant et celle de 1651 cnclavf^*» (inn* un contre-fort. Le dmelière est 
très-curieu ; des mors aaoes élevée . terminés à chaque bout par uw too- 
feBe ifidene « entonraH ce Hen de priéve ci de tepee; m cerlaiae endratts, 
cci mmn font criblée de Mlei. H penIMt qu'os t'j retaBclM eninMi «t 
que cette espèce de fortification résista aux clTrrts dee *4BiffWft t M BOX eUB^pei 
de Rieax. capifaîn»* cMteau de Pierrefonrfs '. 

CLXXVI. Eglise de Grand-Rû. — On ne connaît pas l'origine de celle 
église qui parait reoMnter au xiv.* on an xt.' siècle. Elle n ofllrait d abord 
qn'OBO Anpte croit eene bee-cMée. Un de» deu bee^Aléi • élé eoMlndl an 
commencement da xTm.* siècle; l'autre fut élevé en ITW* L'intéelcnr n'a rïeo 
de remarquable. On voit , d»ns le chœur , deux penneAUt en verre rolorié , 
représentant l'un St,-Charie* avec le nom de ce eenil au bfts, l'autre Ste- 
CttktHm amc In dH» de MM «. 

CLIXVU. B§Um de Mteard. — Cettn égBie. remerqoable par sa gran- 
deur el «t propreté, appartient h diverses époqws el ofte des fOlee de 

plusieurs styles. Elle e^l m forme de rrniî htine; le chœur, eniniirt* de cha- 
pelles, se termine carrément. Deox rangs de piliers carrés divistnit 1^ nef et 
ke bee-dMi à limiiienr. Lee Imélree sool en plein cintre dan« la nef; celles 
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de la diapelic de ia Su-Vierge se t«roiiiWBt en ogive. Do caveau renferme 
IM coipt 4m éun «Mm dws d'Amoat. le wm dn eonl* Lndi d«IMto- 
cud* UNlenant-général, ili du sous-gouverneur de Loib UT, qpi donn 

M)n nom en 1705 à Magny . depuis appelé Guiitard . cl le« ossements de 
Lûtti»-Augusie de Gniscard , son nis. En 1»40, lorsqu on réparait les bancs 
do tl dhapelto da !• Stfr-Yierge, on trouva sous le plancher un fragmeni de 
Bwbn twe cet iiilw dlmcriptioB: 

Dv uinR OB Lof» XIII, ww m..... 
Du LA sciomiTan os Taia-uAvr bt 

M." Ho^toa* i)*Ai.araT . chivaubb..». 

Et MAaÂCHAL DR t^KAItCB 

Dm vmmpcn m FKAaiiin.M». 

TltCX tT OTABWM..... 

Etc. — HT nR TRRS-nATTB BTu.,. 
COARLOTTB D*AlLtT SON 

YiDAW li'Aniin, «àMQvuB 

Dam M Picqfnanr, OoiVBa.,... 

Et YnfAcovHT, Labbotb 

A KSrfi: BASTIB AVEC JB 

GrA5D POBTAIL, fAB 

DncMiTi naaeMnr 

En l'flllfBinTft db Paris...., 

MARcnixiBB DTDrr Mag^t *..... 

L*é({lisc dp Guiscard a Sf.-^Juenftn pour patron. 

CLXXVIII. E<j\iif. de Jaulzy. — On croit que la ohape!le dite de In Vifrge 
esistanl à gauche , dans la nef , date du u.* siècle. Le reste de l'édilicc offre 
dM iwMBleiiiMti et les cendéree dei ir.* el zn.« tiècleB. L'égHM de lanlzy 
possède quelquet fitun pefatitcei Irtlran représentent: V Annonciation 
ces mots au bas: atb maria; on voit un peu plus loin VAàoifatim in M^gu* 
Cette égliie e*l sous 1 ifivucaliun rie St,-MarUn *. 

CLXXIX. Eglise de Lassigng. — Cette superbe église» la plus belle 
•eus eonlredit de tout le ctntoA, te eonpoie de trais nelli d 4fvm &mu ter- 
mini en hianieicle. Se kmgaeiir kilMeora est de M Bèties, m laigear de 16 

nirtrr'! , <;rT ÏMuleur , soos vf^-Mf" , dc 12 mitres. Tout l'édiflte est construit 
en belles pierres de taille. On remarque seulement, au bas du cliKher, quel- 
ques gros grès carrés mêlés ani pierres. Ce clocher est placé au bout de la 
nef; Il flil Utt en tm, Oee pMen erUBditqDes et cenneMs seaUemeiit les 
voûtes de la nef et des bas-cât<s. À la dernière trtrée de l'on de CM Iws- 
e6Ue se trouve celte inscription: 

Fous COaOHAT OBVS, 1933. 



t Kwn ie BiMiU l i «miBaiqnét pu V. I« «aié ê$ ' 
s U. pM K. r«bM UvÊtHt Jiwirraat I Jatl^. 
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Cette ioKripUoQ porte à croire qu'on a agrandi alors le œonuracnt. Le 
MMlufaB «M plus ancien. On renuniae. en dfet, le» «Jale» de et 
ifit fw lea fiinas pcinto qaà onwat lef fcnélree. Im penooHees qve re- 
présentent res Yitranx M dtladient sur des Tonds Me»* ronges et d'archi- 
tecture. On y voit xm St. -Pierre , une St^-Viergt. une Ste-Catherine , un 
Diaert d'noe rare beaaté, Jitm-Ckrùt dant une barfue» etc. La cbaire est 
de IMI; ht flgm de» MiMi ^ It dieoniat oal Mé miate* paria* ta 
prernii rr> révolution. Dmm ta cfaapelta de la Ste-Ttaf» se Irome mw inade 
dalle offrant In repri*<entation d un rher^lirr: rettp dalle est tellement usée 
qu'on ne di^Ungue plus que le& jambe* du chevalier, ma casque et un écus- 
•OB m qiHfere «otoi. L'heci^liM qpÉ l'eMtowe est aussi elbcée en plu^icurt 
Ménto, Yeiei m ^*od pMl oeore lins 

MeasiBB CuDDB o'Hmiiue» «raiin, 

S.' f ^si!r,tY , rtvrif;xF ZT 

Du MonsRKs.iiBia lk daclpuln et couoau. 

..... Wt MUnCBS 

X Fimun mil ▼/ mm» 
VaakB Dm rocim un. 

L'église de Lassigny «1 dédiée i SL^riptm ai à St.-CrtpMm. Il y Mril 

autrefois dans le villairc une chaiielle sous l'invocation de St.-Genest ', elle a 
été incendiée en 17V8. On j venait eu pèlerinage pour la guèriaon des en- 
taita. Depwll ta nùne de cette chapelle, un pèlerinage a Ueu dans l'église 
pwpiNtata. ta tB aoil ft ta Jeudi mt ta dtaMMhe dce iMMon *. 

CLXZZ. E^tiê êê Ma r g mf f'iiir' M ùtM. D'après une l^tic autographe de 
I«ria de VilHen rUta-Adan, qui eecova ta ÉUie «piwopil de Beurte de 

1497 à 1521 , l'dglîsc de Margny paraîtrait remonter è la fin du xv.* siècle. 
Dans oelle lellre, qui servait d'enveloppe à une petite relique, le prélat cons- 
tate , en effet, la bénédiction et la consécration du nialtre-witel de ceUe 
éiUie. Lee ptttan lent omtfs de chepileen lor tatqwle aeiit sculptés des 
feuilles de vigne et de chêne. On remarque une pierre repréaeoteol ta 84e- 
Vicrgc , tenant h Christ descendu 'h la Croix. Ia'S rei>te< des vitres peintes 
offrent le Père étemei . des Anget. Ste-Geneviéve , patronne de Paris , et d'autres 
figun*. Demèie l'iidel de la Ste-Vierge, se trouve une peinture où paraît 
iB JirdlB JlBmé, MhdeM» doqpel en 111 «ce eeeta: 

Benne Geacupeee. 

Aaica MBA. Ceuma mu. 
Le • fifrier et te 19 folBet, Jenre de ta «ta d« ftkm de rdgliM. en 
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apporte tons les enfants dfs enyiroos poor dOMBdir fM INen IH MldlM 

041 tes guérisse par l' intercession du Mini 

rr.XWI. Egliie (TOrvillers-Sorel. — Crlte église est en forme de croix 
latine et construite en pierres di^ ^'tand et de muyen appareil. On rapporte 
que Louis XTV, revenant de tioudrc en 1678, s'arrêta à Orvillers et que 
ce graoa Ml vbtti rtgllM ami ét d<|eaû«r. On t«it dan* to MOdniire, 
cdié nord, vot tonbe en pierre me celle inacriptfam : 

Ct «NT Miciiis ANTOiim m la TarTiixi, 

EjC aON TlTA^fT CHKV^IIHR, ^FlOtl-lH l;"()RViLtt 

Et PomxKOVRT, scuiL-a bt aAkoii i»k S&uioiib; 
Lmvn ■■wwi l'm ml ns cirt ira* u ii.* m ma, 
Cv CHT» AiMT , Mambb Mâiie M BeuAT, 

FBIUU BT KSPf>l'7K DE MF..H$rHK A'«TonR 08 LA YtMnVMM 

Et PAMK DB RofVILLK , laOCEIXE uessboa 

Lb x\n.' JOUR DB ivm , joub db la Saints- TRiNirit , 

Mil m csrt ttone» 

Paiit DiRu povn LBCBS ambs! 
Il n'j « point de pèlerinage dana celle é^Uae *. 

ri.XXXIT. EgUte de Pont-TEx>éque. — La nef de celte église semble la 
partie la plus antienne; elle remonte, dil-on, au xi/ sirrlr. Le clocher passe 
pour être du xit/ ou xv." ; les bas-câtés »oDt d'une époque plu» récente. Selon 
qnelqiM UiloTlaM« Cal^ aortft jMii do Tevemi de la eme de FovurBfêqiie. 
Cependant , on possède la liste de tow Ici CVtda dqmis Itll et mille pari 
il n'eal fail mentien de cet hécéUqoe. 

CLXXXIII. Eglitt d* HeMoiM-tHTsIfafs. — Celte église foi n'a point de 
portail, la nef étant tronquée, offre an roélao^ de style roman, de l'arrhi- 
tectttre ogivale et du style de la Renaissance. La coroictie du toit de la nef 
«e ceaipose de gairiand« de dani-trèflei Madiéi à la n e t f me , par ne penne 
de pin. Lm ceatreHMe dn Imtaept and eut, i leor inmut, ne MMtiade 
qui 5C détache très-bien sur l'azur du ctel , de« dai>i ris*'!fs à jour ct des 
niches dépouillées des saints qu'elles contenaient. Le fronton aigu de ce tran- 
sept porte l'empreinte de projectiles qui ont dû être lancés par des mousquets 
OT dea cooleavrlnw. On pcnae, mai» rien m la pnNi?e, qn cea tiaeea de 
guerre remontent à répoqoe de la bataille de Saint-Quentin ( 15&7 ). Il est 
de tradition dans le pays qu'au st.* st»V!i», temps oii vivait Jeanne d'Arc, 
les Anglais s'étant avancés vers Ressens jusqu'à une image de la Vierge sos- 
pcndM an biaidwt d^me épine, la idn dea ai^ daaccodl eUe m âm 
dea Geai , dtmdtt les btu et châtia lea Soudards ^pOMonflt. Ica lubluato 



t laa«||BCBiatt «MBmBmlqBéi pat X. FbIiM BfSBB , dtMsmiBt A M«fD7<wT<9t«is. 

1 cVit un. douir à tort que M. GfBVN a «Hl ^iM TmÊSi^ de Ssin^Maur » A «4)4 du «hsMt, 
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de Rewuiu élevêreui uae cba^ie mt le lieu même. £Ue a tUs recoiulruile es 
1830 >. 

CLXXXIV. fffUw df SuM-6trmaim, — L'égUce de Saint-Gemuin , qui 
fonne une cnli Uliiie bioi piowNieée, dale* dil-oa, de ta ffai «ta xv,* 

siècle. Elle « remplacé une ancienne église, bàUe vers 800 tl dédiée à Sl.- 
Germain dWmeire. On a Tait disparalU'e, k l' intérieur , les poutres qvù 
eiisUient »ou& le plafond de la vuilte et dool qoelqaet - ones offraient de 
cintam e » arulptaref. Oa fenurqpe beneonp de pierret léiNrimlce dans l'é- 
flpiM de Mnl-CîenBfia. XBee f van été rapporiiei de l'abbeye de meyal->Liett« 
lors de la suppression de ce mnna«tArp en 1791. î n c)iicbe$9e d'Angooléme , 
au mois de mai et la duchcsse de Memonrs.cn 1841. oot fiailé l'éi^ite 

de Sajnl-Gerniain *. 

CLXXXV. Eglûe de FoMcAellea. — Cette église oflh:, i renbée, nw Mie 
de netl et m leipcut 1 gveole béanle, image du aerpaat l e a la ity r aie I 

mort par la mère du Christ. Le chœur se termine carrément: deux chapelles 
l'enrlroonent. Celle de la Ste-Vierge est élevée d'enTiron 10 mètres ; elle 
a deux grandes croisées de 3 métrés de largeur sur i mètres de tiaa- 
lavr. La Pui$lon dm Samttm ae Inufe représcntia aar taa fBnm patai 
de ta iacMide elkapelle. La chake était ornée des figoree des qnatie pèfea de 
rà^m Mine. Caa andptaNi ont élé déMIei par dei aMteataipieB 

CLXXXVL Egliit de Villeselve. On ne sait rien de bien certam nr l'orW 
ginc de l'église par'n«-'.ir»le lie Ville<eh'e et sur ses reconstrucltoiu «mcw^siiive* 
il eiistail dans ce vtilagc, en 1136, une église à la nomination du prieur du 
même Ucb. La dodwiMi de Boulogne Ht des i ealte de pré d e m a i »- 
BqMf an U30. En iOB en y tt des répanUoni partielles. Depab* on y 
a encore exétuté divers travani qn'il serait trop louer rappeler iri. Une 
partie de la chapelle de l'abbaye ou p\ulài du prieuré de 5t4!-Madeiein« dt 
YiUeulv* a été coiMenrée; on j célèbre la messe le jour de la féte de cette 
iainto «l ran y vtant an pAerinaga dae im^^t «oiiini. La prfew4 de ynie- 
lelve atait été fondé par la reine Bertbe, femme de Pépin; le fameux 
Théodore de Bèze en ftat abbé mminandataire par suite de la r<^sicnK(lon rie 
MQ onde Nicolas de Bèzc, prieur de VilteselTe en lSi8 et mort en 

tm *. 

CLXXXVIl. Egliae de Borest (arrondissement de Senlis). — Il existe à 
■orest nno <gliae el las testes d'Ane Irès-andenne Aapelte de Ste-Geneflève; 
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celte chapelle se trouve rompri-ip Hmi^ une ferme nppnrtfnunt aatrefoU aux 
tiénovéfaiiu. L'église, en Turnic de croix latine, c«l placée sous l'Invocation 
de St.'MartM. Ses voûtes en pierre ont des artUn saillMiles. Les fenêtres du 
Miwlnaira sont «■ plein dniw et celles de la nef en oghre. Sur ti fenétoe 
au centre de l'abside , on voit un vitrail peint représentant le Pire Etemel , 
le Solfil et In Lune. Sous le badiccon des murs, apparaissent çà ci l^i «les 
iroc&i d aiicicnacs peintures. Ou rcoiarque aussi quelques dalles en pierres 
nr kiqniks emtt tiioéci dei figoni de religieux 

CUXXVIIL EfUtê d9 BmOaim* — Cette dgliie M do n.« iHde, meb 
elle a été reeonstniite en gnmle peirtie à la in dn it.* ou an commence- 
ment du ivi.* siècle. Les piliers qu'on y voit sont surmnTitt^* i}r rhapile.iui 
ornés de volutes, de feuilles de cbéne et de vignes, de ligures grut^sques et 
de diTcn ninMiii. I4i oonlete olkn k peu près ks mtoes omemeoU. Une 
tour, placée à reniiée de rédifiae* s'élève an-desras dn aenl l»Be-eélé qu'il len- 
ferme. La forme de cette église est carrée; une pyramide à quatre pans la 
surmunlp. l e palmn de l église do Boularrc est Si. Fiimne . i." martyr ". 

CLXXXIX. Eglise de Crril. — L'église paroissiale de Creil , sous l'invo- 
oïlion de S4.'Médard , appartient à différents sljles. La porte eu ogtve ttnl 
ionienne par ptasieurs rangs de cokmnei. Lt leur se lormlae en plate-fonne* 
fermée por une belle galerie à Jour surmontée d'un Oèche en plene. Xe pavé 

ofîro quelques épitaphes ornées de Ggures d'hommes et de femme«, (IVfcIé- 
sia^liques et de chevaliers. Une grosse cbeminée placée dans l'intérieur de 
l'égUse attire les regards. Bis ail piés de remplacement d'anciens fonts «à 
l'on bapfisa long4emps par inuneislon. 

Une autre église , celle de SaitU-Ecremont de Creil , est actuellement en 
ruines. C'était autrefois une collégiale importante dont la fondation remontait 
au vui.' siècle. Kile fut restaurée dans le sui/ La tour, les portes et d'autres 

parties de rédifice n'esinenl plm 

CLXL. EgUn ds GUloeowrt. — Aocnn titre ne fUt connalUn rodgine 
de eelte église. Le pignon de la nef est du tir ou xm.' siècle ; le reste 

du monument date du xv.' OU XVI.' «irrk\ La porte principale en opive est 
soutenue par une rangée de colonnettes s'élargifisaui au-dchors et dont 1^ 
cba^leanx sont ornés de bnillases. Trais atolnes en piem , représenlanl l'nne 
5l.-Jf«rMn, patron de régUia, r«nlie mi Bee$ Bom «t la misiénm lalUrs 

de douleurs, décorent le pigiion. A l'intérieur, deux rangs de piliers séparent 
la nef des bas-cAlés. Lrs fpnélres étaient garnies de beaux vitraux peints; 
mais ils ont été vendue et décorent atyourd'bui légli^e de Saint-Antoine de 
Compiëgne. Depnli «elle vente. Il ne rerte de Mon eurienx à voir dens 
l'église de Gillocourt qu'un devant d'autel représentant la Cém et deux 
petits tabAam peints sur bois que des cbérabins semblent tenir ouverts. Il 



i BtMvigimmM eauBmiqvé* par M. le dewprrtnt cl« B«r«it. 
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M tùi d*m cette égUte ua péleriuage ou I on «méiie les jeunes eofanu; 
M In Wt pMMt «Mi wtafelB wm hfMlIt mmm 1m w« ip » * 

CLXU. JSsrKf» A te CkaptUe-tnServaU — L'église de U Chapelle scmMe 
avoir été conslrTiitf nu m.» siècle. Un fîp<; niU-de-lampe de la rnilir Ju hn^ 
cdié droit porte la dâte de 1581 ; uo autre placé dans U n«r, celle de 
168&. Le dodier, qui a une ^erie et «m bdoMmb, e( le poitaO «pd li^rfN 
tin de cnkn mal ■ od— La ptopart de* fteétm oat perdu leon tl- 
traui peôrif : il m reste au fond do ciiaettr qu'une terrière. où Vm^lÊtÊ§m 
plusieurs personnages se détachant sur des conlenrs très-foncées *. 

CLXLD. Egliie de Lamortaye.— Cet éHifire fut pre5<iue entièrement brtlé 
par la foudre dans le siècle dernier; c'est alors qu'on le reconstruisit comme 
on le voit nainienani. 0* « oi m ii a quelques partis des tmkm MtiaeBts qtf 
fOBlri»! apparteair m galUqae neoadaiie. Il oifla àmK. patilti diapeWea i 

rcttr^mit** H<''? tffux bras de la rroix fjwf fnrm?' rr monTimi^nt. Au-dcssus du 
maitre-aulel, oo Toit les statues de St.-Kicolas et de Sle-€alàerine. Lesritraoi 
peints de Toniqae croisée du kad éi chœur représentent r^imonetatMm. On 
HI attlMi «M Mto: 

Maaià, mktu tuott. 

CLXLIIi. Sgli*9 de Lagny-le-See. — Cette église remonte i deux époques 
bien dislinctes. La voûle du rh*vur porte le millésime de 1574 ; le clocher 
est évUlcmmcni du xu.' ou wi.' «iède. La corniche de ce clocher, formée de 
palilM pienvt cariéH, fepiénnte det bouta d« toGwi, termiwéw par dea 
létaa kunaines. l>s ouvertures sont en plein cintre. A droite et i faâcfea dn 
chcear s<» imnvpnt tlpux chapelles vxH»*»»? et en saillie. If"; rhnpltcaa\ des 
piliers qui adboreiii a la muraille sont ornés de rosaces de perles et d'oTCi. 
L'église de Lagoy recoooalt St.-Piwre et St.-Paul pour patrons *. 

CLXUT. EgUH dê MùMaUiÊrê, — L'égliM de Monlataire . placée mmu 
mmtlaa de la 8alBt»-Tiai8at punit avoir été bMe ft den raptUei dif- 

férentes. mais & des époques trèe-rapprochées. Les portes sont en ogive et 
reposent sur plusieurs rangs de colonnes surmontées de chapiteaux qne décorent 
des feuillages. Au-dessus de l'une de ces portes se trouve an bas-relief repré- 
tutant fAimmeUukim. Une tour eanéa ei Immée en plaie-fbfiM aiHe 
sur l'un des bas-côtés du choeur. Des contre-toclf MiiCa de icnlplnet loallao- 
nrnt Ifs- mur-! de tVdiflce. La comicbc est ?npp'>rt«^e par df"; consoles ornées 
de moulures, de feuillages et de draperies. La chaire et le banc d'œuvre 
«■rest de riches sculptnna \ 

CLXLV. Eglise d» l(mÊ9M4^Em»êaitki, — Le portail de ceUe église est 

« 

I ttlWtifwiHBH csmaBuniquifo p«r M. l'alibé Dcineuj, detwifaat k GiUoeoatt. 
« Id. pu S. rakbé a», JiiiMTOmt èe k Chtfttlt. 

s U. ^11. r«U4 Paavdtt. 4MNmtt de LtiaH^SM. 
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Oanqué de tUtax laagniûques tours octogones, surmoatées d'uue plate-forme et 
eemomiéM pw me toaàà» eoi p otée d« eoiiii»lw« d» ■wkMloiM «l deqotl- 

qnes Ogures à télli ptalH. On remarque au milieu de ces deux tours dm 
fort bc\\p fenêtre en ogirc, jîsrnif de rolrtnnptles ; celle frn^trr et les tours 
semblent remonter an xm.* siècle. Un petit porche précède le portail. La chaire 
de l'égllM de MuKMiktt lliil «née de dhecM icnl|iUim qui ont dispwu 
■OUI le nertem iMUioiiiiiiie >. 

CLXLTI. EgUn dé J>tallly. * On e tnr rerigtm de celle leHie que dee 

notions va^es et incertaines. L'édifice a la Tonne d'un carré long; mais le 
loit (le deux chapelles , qui accompagnent le sanctuaire el qui Tiennent décou- 
per le toit principal, donne la forme d'une croix à cette église. La tour qui 
^étèvB nv le trampt nérifioiiil eil percée de taiétiw géoiiiiéee à pléhi 
cintre. Le flèche octogone qui 1t sumionle a ses angles garnis de crochets 
app«lés oMemenfs dans le pays; «nintrp clochetons décoronl le bas de cette 
belle flèche. La corniche existant autour du chœur et du saocluaire se com- 
pose de petite! aiNidee ftrt cnrieniee. le nef et lee lieiHdtéc lenl lApiréi per 
dm nnge de pillen. Ces piliers , à socles e«rr<i , ont leur flit cyliodiiqae. 
Il faut en excepter deux placés nu fond da sanctuaire et qui sont rom- 
posés d'un rai.«ceau de colonnes. Les quatre piliers du chœur offrent en ce 
genre quelque chose d'assez remarquable. Les chapiteaux de ces colonnes ser- 
vent «eeane de beie à on Weeeen de coleiiMllei qoi ent aoMi leon «he- 
piteaux. C'est de ctâ demiurs duplteaox que s'élancent en groupe, de chaque 
cM6 , de légers cordons qui, en se rapprochant et se croiiaiU, Torment les ar- 
ceaux de la voûte. Tous les piliers sont ornés de chapiteaux reoiarquables par 
le Viriélé CI réUsance de km enieiiMnis. On y voit aeolpiéi, dee periei, dei 
biedeiles, des enroulements, des coquillages et des feuillages, parmi lesquels 
on peut distinguer des feuilles de fn'^nr , de fntigf^re , de palmier , de vigne 
et d'acanthe. Les seconds chapiteaux des piliers du chœur ont seuls des lé tes 
Millantei au wSSm de leme Mlee entaliiéei. I4i feAte de la nef est fort 
belle, le chaire et le banc dTanme oOMent entrelhls diven écwKMie cl dei 
armoiries ; ils ont été arrachés avec violence pendant le règne de la Terreur. 
Le vandalisme a été poussé plus loin: on a gratté les If-Ures des inscriptions 
qui ornaient trois grandes dalles placées à l'entrée du cliœur et sur lesquelles 
paraliMot encore dee perMNUMies en habite du tempe de Flançois I**. An- 
dessM dee quatre colonnes en marbre qui ornent l'autel , m trooTeat deux 
stnluf^s en ptrrrr^ , tenant un livrr à la main et rm^tiirr: d'une tunique longue 
et bien drapée. Ces statues, dans l'attitude de la prière, paraissent être St.- 
GtrvaiM et 5I.-Pn>(a<s; kc mémee figures sont sculptées sur les font* de 
irdsHM de Ptailly. GeHe paroliee a nalti» traie ponHte vénirablee qui 
ecanpèrait le Mfe de Senlb*. 

ClXLm ^Um dê Mf-flfrml», pe«e OMniair. — Celle cailenie «tfîn 



I ImMigmMwi* wwiMiiiiili par M. l'ahM Tkan», aMMrstt» h HniMdii. 
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4e Cfois gracqa». Ia porte prindiNd» tfnÊÈ m ita di «w- 
la iMtite parte oa porte Ménie, m me MriMiMf, muli ifcfci. 

L'ercbiToIle est décorée de guirtandes et de griffrins: nne niche qui la sarmonte 
indique le temps de Frao^ois 1". Vn seul rang de piiiers cylindriques rorme 
la lépaulion de la nef et des bes-c^i». Le» voûtes . ea ogive , sont souie- 

goèret iei armes dea Montmorency. A rintéricur, on remarque treixe statues 
représentant I^^s saints de cette rjiniille illiLstn' T^fn\ rie ces statues sont en 
marbre , quatre eu pierre et les autres en bon. loules les feutres dn dMcur 
•ORt «méM de amiarim vHnns painti, que les peniariCM de Saiil-fineta 
ont en le bon esprit de eomener, malgré le haet prix qoi kor ea avitt él« 
ofTert. Ces braves gens ont fait pla<; iU se sont généreusement cotisés pow 
la restauration des parties qui menaç.iifnt de tomber. On dit qu'une partie 
des vitraux a été doaoée par le cardinal de Bcms»} , qui Tut graod-auradiiier 
de Fkwwe; aaa anMi« caUaa de fidHeewe Cnmn « de FWHppe de 
DM>rencj le voient sur ces liinMx qui portent la date de 1M3. On 
quelques pierres lomhalfs au lesquelles sont trar^ps dp-ç figures d'hommes et 
de femmea de la famille de Monlawreocj. Cette maison étant dereone pro- 
priétabe de la Im de flaîMfnte, il «omt régliae qui avait élé Mie par 
ioe mubm de BUMieotae d'iMiy >. 

CEUTIII. MffUM d» SmkU-VaH. — de SetaMTMl itMle m il« 

ou au TH.* siècle. Le cbœmr qui se termine en hémycicle n'est pas entouré de 
ebapeiles. Des faisceaux de colonnes composent les piliers senant de sépara- 
tioB è le nef et an bes c ôtés . Les cbapiteaui. de ces piliers offrent divers 

porte, i rintérieur, on remarque oe pniHlHHi teplémiMII le Aif-Flirfe,, 
tenant reniant léstu dans ses bras *. 

CLXMX. Ffflise de Vemeuil-$ur-Oise. — Cette église possède quelques 
vitraux qui ne sont pas sans mérite. Ceox qui éclairent le mattre-autel rqiré- 
leoleBl ptnsteen lielto des seinlce éeritm; id c*«st le Càna, là Jim'CkHft 
êaptrant sur la crote, etc. La cbaiie est eniidiie de panneanx sculptés sur 

«es rinq faces. Ces panneatit ofTrcnt quatre i*vangèlistes ot jît.-Jran- 
Baptiste. ▲ l'extérieur de rédiûce, on remarque un beau clocbclon a jour 
qui sannoBle le pilier séparant la porte en deux parties. Le clocher eiistc 
à rende neid-oinii de rédifioe; e'est nw tow cin<e cooromiée par «ne 
plate-forme et une galeiie m plein. Une bée-belle lléebe s*4iè*e e^desm de 
cette tour •. 

ce. MglUe de Versign}f. — St. - Martin est le patron de cette église. 
On ignore l'époque de sa construction, mais elle ne doit pas lenoaler à une 



I laMdsBiMMt eomttriqMs M. lltbM teee , i l ii mun t à Sd«»«iimia. 
s M. vas M. I* àtÊÊtmm àt ▼•niaB>Mi4N«. 
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époque bien reculée. La porie es4 formée de deux pilulres corinUùeos avec 
(hmioD ditakâre miMiMé et brité. Dm v k à m, àt$ adt-il»-lainpe, dai li- 
gures et des feuillages décorent le bral do portail. Le chœur est de fMine 
circulaire. La floche du clocher, en pierres sculptées en écailles jusqu'au som- 
lucl, ûxe les regards par ion élégance el son élévation. Le fond de l'autel, 
qui rappelle le styh ét la linri—niw, m «mpon d» ptiuiemi eoloniies 
corinthiennes entre ieaqneUee on reU des peSts cnbei en p ia cr ei doréee, onéi 
de sculptures. Ces sculptures rcpr(*scntcnt In IS'aissanre de Jésxit-Chritl et 
FAdoration des Mages. I.c haut du porliquc est surmonlé à droite d'une 
statue de sainte de grandeur ualurelle et tenant un livre à la main, à gauche 
d'âne aolie alalw en piem, rqwéMntant St,'-MarHn à dhevai, pnligMU 
son manteau pour en donner la moKié à an panne. Lee voûtes de la cha- 
pelle de la Ste-Vicrge sont trtH-remarquables. lueurs nervures se détaclicnt en 
forme de couronne fermée et se terminent par des culs-de-lampe qui ont 
été nalheoreusement graléi. Ln portée d« griUM qui fferaMnt le A«MV «i ici 
dem dupélles eool kni déUcatenanl tnnniéei. On ranmine due le dHnir 
quatre tombes sur lesquelles paraissent des chemllMl armés et des ecclésias- 
tiques rcvAtus (le leurs habits saccrdotaul. Les toMiDM et lei iOMiiplMMU qui 
ornaient ces tombes ont été gratés *. 

P. Boan. H. Dmvtt, 



LOUIS XI 

ET LES BOURGEOIS D'ARRAS. 



pRf s la mort de Charles - le -Téméraire , 
Louis XI prit sur le champ possession 
, des places de TArtois. Il ne prétendait 
jl pas les garder, disait-il, et les rendrait 
tout anssitAt que la princesse Marie , fille 
de Gharles-le-Téméraire, aurait fiât an roi de France 
hommage de suzeraineté. Pendant ce temps, les agents 
de Louis XI préparaient toutes choses pour que TAr- 




ilqidf pn M. l'abM AmM. émmvam* A Tanigey. 
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lois demeurai a la Fiance et Commines ^^ait à la 
cause royale le célèbre d'Esquerdes, gouveraeur de la 
proTÏnce. 

Cependant les bouriigeois d'Ams^ dont le dérow- 
ment à le nutÎMin de Bourgogne était & toute épnnf^^ 
se déterminèrent à envoyer vingt dVntre eux vers la 
princesse Marie poar Téclaîrer «nr les projets de Loins 

XI et sur les intno;iies de ses agents Mais le roi, 
instruit de leurs résolutions, prit si bien ses mesura 
rpi'ils furent arrêtés à Lens et conduits à llesdin. Là 
te roi les interroge et, semblant (aire taire tout ressea* 
timent, il ordonne qu'un banquet soit préparé. Reve- 
nns de leur effroi, les bourgeois croient voir dans les 
dispositions de Louis XI une pensée de réconciliation, 
et sana nulle défiance ils s*a6sejent à la table rojale. 
Louis XI eut pour chacun d*eux les plus douces pa« 
rôles et il avait fait cesser leurs dernières appréhen- 

* Les virifil tKJurRcois furent choisis le 18 avril 1477 (v. st.) Le cher de la 
dépuUUoD était Oudart de Bucy , prucureur-géuéral de ia province , boauue 
&m Ininsm «Êmw «t d'oiw gnide rata. On toU diw me Miie taritt pir 
Louis XI an fin de Brewuire fue CS prince cherche à JnaliAer la mort d'Ou- 
darl de BuC7 par l** prèleile r<> matri^frnt av.^it .vrept^ ilo hn ftnf lei- 

gnwrù eo parlement. Le» cbroaiqucs rappurteat qu'aprè« le oteurlre d Uu- 
dirt de Bwf . le roi rail lUl ncoofiir n Ute dTan tà^Êm d'éeiriete ftNiné 
d'hermiiNe qa!! fit civoier au niiieriee de ia féale fur U pUmdfÊÊB plaee 
d'Hesdin. 

Parmi les bourgeois députés on remarquil aussi Baudouin de Caulcrs, éche- 
Tin, et M.' Oérembaut Couronne! , avocat de la ville. On ne trouve pat quels 
Amnt lenn compacDoof d'bibrtiiiie. Le commandant du détachemeiit qd iee 
arrêta à Lena s'appelait Guérard Ajset, sergent royal. Gnérard Aiaettot Mettre 
à profil pour ses enfants et pour lai le dévouement dont il avait fait preuve 
dans cette occa5ioD. On le fit prévdt royal de Beauquesne. Son second fils» 
Martin AMel, defint abM de 8eiii-Taaa d'Ane*; Piem A«el, «m pelil- 
fllf, lu piéildent du conseil d'Aileii. (JVMee é$ M. U tanm ê$ Baon- 
ciACQvs» t uulm main dTArroe). 
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nous lorsque . yen la fin do repas , Trivtan , le grand- 
prcvôt parut! Aussitôt reffroi glace tous les visages; 
car Taspect de cet homme commandait la terreur et 
on savait bien que aes paroles étaient des arrêts de 
mort. <c Messieurs, — dit -il enfin, en promenant son 
» regard sur les bourgeois atterrés, — mettez-vous en 
» paix ayee Dieu; je yaîs yous dépêcher à loi. » Ce- 
pendant les bourgeois se jetèrent ma pieds du roi 
implorant sa pitié; mais Louis XI fut inflexible et, 
sur son ordre, les Écossais de sa garde conduisirent 
les malheureux bourgeois sur la place publique d'Iies- 
din oii lis furent décapités. 

P. E(Hi£a. 



NOTICES 

SITR OlTELOraS FAMILLES 
D ÂNCIËNNË NOBLESSE ÉTABUES 

E^ PICARDIE OU EN ARTOIS. 

m.* AwncnbB» 

Cachklhu. Ancienne famillp de Picardie, habituée en PonlViipn Claude de 
Cacheleu èUil capitaine de âaint-Ritiuier |)oar U Ligue, en iM9. Un autre 
Clande de Cacheleu, comle 4e Tlioirai, eonle et pair <ie YiHeis, figure 
conme pranfOT pair ém comté da FMittdni en ITU; U eie»ce le charge de 

contrôleur de la gendarmerie. Famille alliée aux maisons de Gomer, Louven- 
court , Mnnncville , Poli , Sericourt d'EscIainvilliers , ToarviUet elc Lai Ca- 

dieieu portent d'azur, à trois pattet de loup d'or. 

CoasAMT D'Eanm. Familte considérable du Deauvoisis, distinguée dans l'Église 
el deH le ceirièie dea ermeia Andfé Gomtt » AmoiM de Gavbefor t devfait 

le confesseur de Charles VIII et d'Anne de Bretagne. Cossart d'Espiès, gen- 
lilhnmme picard cl maréchal-de-camp, fui tué au premier siège de Vnlcn 
tiennes en 16M (Mémoires d'Artagna»), Louis -François Coaaart d'Espiés 
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éttU ctoiilhr Ils SÉtaM-Lnm m ITH. U «t b ««li Ite- 

lonants-gf^n^raux à la fin du si^le dernier . servirent avec di>tinrlion et de- 
vinrent tous dcu\ cordon.*-roupes. Maisnn alliée à ( rlles de L'Aube»pio , de 
Vcodenii , de ViUepoit, de. Les Cossari d'£«fM«9 porieol de gutukt,à la crmx 
«for, cAaiyJ* il» «Ait ancre* «le mAn*. 

FuvMNv. Xttê-màam wieoB UbiMéi ca GanbiMe el m PfcudiB, dès 

le commenceoMnt da un.* siècle. D imiu ebartes des abb<i>i>:» de Seint-A»- 
bert, d'Honnecourt et de Foigny font menlion à cette &aW ilf* premiers «^i- t 
gaeurs connus de U maison de Flangny. à laquelle appartenait Micoia^ de 
Flavigny, dojett d» Laogm . évéque de Bcsinçon , poli anfaevtqae, ami «• 
UI9. Ott imm, dapnli call» épeqM, pluelwe ftotipiT, phhimhu Ai 
Carabrfeis ; Élienne de Flavigny . cheralier d'honneur du roi Charles Tl ; | 
Jacquemart de Flavitjny , seigneur de Ribeauinlle . gouverneur de r»atse en j 
ijIM pour Louis de France, duc d'Anjou, comte de Gui»e, roi de Napies et 
de flidie. U miNii de ftaUgay a as des eertieee «ifitÉbei cjoatfnaéb. Oa 
trouve d«i» ctà derniers temps: Louis Agatbon. comte de Flavigny, vicomte 
de Renaiisart, Uentenaiit-féiif^r^l des arm^s du roi, grand-crolt de l'ordre de 
St.-Loais, ministre plénipoicnliaire de France è la cour de Parme, mort en 
1800: Cbarles-François, comte de Flavigny, mori maréchal d e eii f ea iWt. 
La faoïiOe de tltnkgxf coaiple caonre dee lefcieealaBtt «a Pieerdie» ca 
Champagne et à Paris. H. le vicomte Maurice de Flavigny . pair de France , 
f^i de cette maison. Alliances avec les d'Amerval. Bérulle. BoulainviUiers- 
Uamniariin, Oervilly, La Personne- Verioing, Montesqnioa - Fezensac , etc. 
Anaee: MMgaeii éTargmu «r dTaiar. à l'Ieaieea de fâ e a li t pod m «Mae. 

Gakat. Hwon originaife da Nivernais, Qxée en Boaifogae dèt le ir.' 
eiècle. Vae de ee» Itreachee e'étilOit ca B eaa w Me . Jcm de Geaigr, prcariei^ 

président aa parlement de Paris, garde-des-sceaus en l(9i et chaneelier de 
France en 150T, possédait la seigneurie rte Persan, (icnnain de Ganay, son 
frère, conaeiUer-clerc au parlement de Paris, devint doyen du chapitre de la 
celUdnle de Bemmie, éfèqa» dto Cahofe «I d*OriéeM. Lee doeeadaale da 
cbaaeelier Jean de Ganay remplirent d'importanlei charges dans la magisUa- ' 
ture on se distinguèrent dans la carrière des armes. La branche élablir en 
Beaavoisis est représentée par M. le oooye Emeet de Ganaj ; deui autres 
braaelMe eoat fliéei ca Boaifo^ie et ea FraaeteCoailé» AUianeee «me lee 
BMleeae Oee Goartib de MerleoiottU de React. de Monlboh», de Tiiiea, 

etc. Les armes du chancelier Jean de Ganay étaient d'argent , à la fnsce de 
gueules, chargée de trois roses dor . i tt \ . aceosthn de deux cofttUtes 
oiissi (For. Ses descendants portent d'or, à l'aigle désarmé de sable. 

Govv u Aaci. Ancienae famille du Besuvoisis, originaire d'Artois. Lunis <te 
Goay, etefÉUer aa eervfee de Oert eeleT éaiiiifce, prit da «ctfice dow lee 
ivaiéee Itaaciiiee apite la aurt de ce pefaee. Le levfe d'Aiei ea Beauvoisia 

entra alors dans cette maison. François de Gouy d'Arvy, conseiller d'État, 
eut la charge de grand-mattre des eauv-et- forets en 1678; le marquis de 
Goay d'Arcy , roaréehal-de-champ , s« couvrit de gloire à la bataille de Fon- 
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tenoy; il oumnil iieatenaiil-fteéni. Soo fils, le marquis Luuis de Gouy 
d'Arcy, «fllMNl d«l drtgMtt ét II niiM et (pand-Mlll A'tft» 4e Mdan, fté- 
«Ma rueeniblée de la noUesM de mni Uffllage lonqw lee ttale-généiMii 

ftirpnf ronvoqaéi*. I-a mni^nn (Je f'ifiiiv d'Arry , admtsp anx honneur» de la 
Cour en 17*4, »>«< alliée aui Halluin, aux Melun , iiu\ Sernmisp? , de. 
Tîaée en plugienrs branches, elle porte faseé d'or et d'asur de six pièces, au 

IKDOomu. Cette flunHle pfH te nom de te teirc Migneariate d'Hédmrilh, I 

située dans le voisinage de Clnmbly en Beauvoisis. Louis de IlëdoaTtttei j 
chambellan do T^uis XII, fût gouverneur d'Arqués et bailli d'épéc de Taux. 
Il épousa Françoise de Rouvroy Saint-Simon et fonda avec elle le couvent des 
Mfidiiiei de la Tille d'Anleni. Le eMteni de SiBdiieoaii lew apptrienail 
I lursquVut lirii le célèbre pas d'armes de Sandrieonrt. Las toitce da Hédoo- i 
t ville pt ftr Siiîdricourt passèrent, au conimcncf'ment du xti.« siècle, dans la i 
maison de Ilouvroy Saint-Simon. La maison de Hédouvilie a fourni k nos 
annlea plusieurs offlciers-généraui. Joseph de BédonvUle est mort roarécbal- 
de^canp en 18tt. GatirieMewplHTliéodere. conte de HédonvOte, léiiaienr et 
plus tard pair de France, mort en 1825, commanda en chef l'armée des 
côtes de Cherbourg en 1795, el fui on 1801 ministre plénipotentiaire de 
France i SaiDi^Péiersbottrg. Cette maison compte encore des représentants 
et porte d'or* «n eA«f âftuvr, ékargi d'un Mots ttcpmtf d'argent, 

L'Escaioma. Famille 4laliUe députe te xv.* sibete en Sanlerrc. où elle 
a possédé les leignenriet de Crénerjr el de LtanoonrIrFMi». La maiion de 

rE-sraiopior, di>;tinguée par allinnces et par ses services parlementaires, est 
encore en possession du viem manoir Hf f.innrourl -Fusse. resflr-Charles de i 
l'Escalopier fui successivement conseiller au parlemeui de Pans, maître dei> re- 
quêtes, intendant de Cbampapw «t eonse'riler d'AtaL Son Als Gaspard de 
l'Escalopier , matlre des requêtes, devint intendant de llMitaBiMOb La UMison 
de l'Escalopier a fourni plnsjonr» chevaliers de Malle, Alîianri's avec IC8 mai- 
sons de ttailly-Fresnay, fiélbune-Cbarost, Courson de la Thuilerie, Le Clerc I 
de lasBo^lle, ete. Aimes; dê guniUÊ, â Ja erofap nnenls d'or emfonnfe «le 
quatrt croitiontt ds ntéme. 

Rmns. Anctenne nuùioa de Picardie. Jean do SnMt oommaadoit à Émkais 

en 1567. Jacques de Runes, chevalier de l'ordre de Saint-Lazare, servait dans 
la maison du rot eo 1673. Francois-Léonor de Buoes fut admis en 1750 aux 
États d'Artois à cause de sa terre d'AzincourU Les preuves de noblesse de 
eeMo maison, Mtes devant rintandant Menon , nnontent à IM7. la temilte 

de Runes s'est alliée aux malsons de Boulainvilliert , Clermonfr-Tonntm » I 

Gourlay, HumifTes, î sm^-th , Ouerecques, Tramecourt, etc. Ses armes s*.nt: 
dargent, au sauiow d aiur. accompagné de quatre aigtettes de gueuir.s. 

Wmragmibt. Maison illustre de Picardie. £llc prit le nom de la terre de 
mgnaeoiiffl en AmHnob et fkùÊHm en Ptandre, en Artois , en Champagne 
«t en Alsaco. CSetto «Miaon a donné dam grandi-malties à Toidra do Hdto^ 
U fnmter, Ateph do V^naeonrt, flt ftiilifler Halte «t donna par des vie* 
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taim ut IM Tnt$ kciMwv d'éelÉl è n wltaiwï Atoph é» WipMM 
■owut en Adrien de WigoAooart, son petit-nerea. ptcaier-tMlB- 

hommp iJn la rharnbrc du roi ïlrnri IV , ftrt ^lu prnnrf-maflrr en 1(590. H 
avAit été UlulJire de U commandene d'Oisemont en Pontbieu. Voici l'éjiiLapbe 
lâtiae plicée k Hahe cor ton lombeui: Si gtnerii ^Imdonm ptœrU, kabu 
A» Mio MPi fa i, taiti I» «i j fa ftrtft — f«M ny"** « liinlif te 

» splendeur d* ta ra^, wnm ta fromxrex Ahu «en nom, coim la inm$ 
n rti dan» m allinnrfs presque royales. » Simon de Wignamiirt sfromf»a- 
gna Philippe- Auguste dao* la Imsième croiMde; son nom el ses armes «oal 
M llvéa il0 TcnrillM. nnqéb 4* Wipanvrt fU Iné i F«alaioy; 
Loab-DiBiil, Mrqois de Wîgnaeowt, |iéril à ta baUille de Mlnden, i l'Age 
de ?7 nn«. t-i maison de Wi^nafouH, admise dans les chapitrr? nobles de» 
Pays-Bas, s'esl alliée aut familles d'Aremberg, Bcrghcs-âaial-WiaoclL. Car- 
nln. GtamMOlpTonnerre, CoMé-BriiMC, Créqay. Cwj, GliirtHlw, Ligne. 
Ifaillr* Ménét, Roitr, BÉtato-Aldcioad», eleu L« ctaf de m d d'anM 
de celte illustre maison est anjoard'bai H. Louis-Marie-Baltbasar , marquis de 
Wignacourt , ils du mnrcjais de Wignacourt , lieutenant-général des années du 
roi et graod'croii héréditaire de l'ordre de Malle. Armes; dargmt, à trois 
(twtn 4» U» dê fwiilM ms pkâ m m iL 

Am M Haunnni. tmOÊ» d*«j|iM rt w i l a w ipa. U «hltaN 4» Bar- 

denlhan, dont élte flil k nom, élait situé en Boulonnais. 1^$ titres de l'ab- 
baye de Cerfamp, conservés dans )«i archives départementales tU\ Pas-iir 
Calais, fonl Coi qu'en 1149 Simon d'Anvin était au nombre des barons de 
ftariie. cbato ét IIM, dalét 4'Acn, et portant te imm de Raoul, 
conte de fleinoM, d4poae que ¥om «« Peoeet d*Aiifiii Ail do nonten des 
chevrtiiprs de la troisième croisade. En 123î , Pnudouin d'Anvin est pair du 
comté de Saint-Pol; en lî76. Knfrwrmnd rl Anvin figure dans les cbarti^s en 
qualité de cbevalîer et bailli de Samt-Umer. Lhtstoirt de la maison dAu- 
fmgnê, per Baloe, el cdte é§ la mai$m da CAdKtton, par Aadié Da 
Cbesae , Tont mention de Horiaux d'Anvin , baron du Boulonnais. En 19M . 
Moreau d'Anvin est cbAtelain de Calais. Philippr TAnvin de Hardenthun , 
dwTalier. baron du Boulonnais et seigneur de Sarriquier, prévôté de Mon- 
tewil-aar-ller, nspUt ta cfeeri» de g iwi l Ihmeu i ita r de France, dapds ISST 
jMqiTen liSS. Uuent de BudenltaBi, frwnter <eiiy«r dn eeiiw dn f«< 
Jmm» donna quittance ?n rette qaaTité en 13M ( B^Hoth. Boy. Cabinet 
dê$ Titre*). Le 1."- mars 1379, Robert de Hardenthun ftf montre k Ardrvs 
avec sept écujiers de sa compagnie: Robert BaiUet, iehàn de Nédoochel, 
TeMart de SenMvOter, UHtard de Cintaenne, htm neitaNn, Laneetot 
La Personne et Alyaume de Gaflpane» f m. dt te Jtt. Moy. ) Jean et 
Oranglois d'Anvin de Hardenthan mounirent k Axincourt. — Le rhiipaii de 
Hardenthun fut très-fortifié et les sires de Hardenthun qui y tenaient gami- 
•an à tanr toUe landirail, deee te moyen-Age, de grande amteat an rai de 
ïianee. A ta fln d« mr.» Me, on an nnniniwinwniwil da te ItanUta 
d'Anvin de Ilardcnthun s'établit n Ochancoart en Yimeu où habite eiic<Ke 
M. ta l»aron d'Anvin de Uardeathun , chef de nom et d'annea de sa ■mém». 
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Dans les xv,.- xtii.» sièdr^i , les d'Anvin de Hardenlhmi ne ^ 
pu el «rvirenl avec dutiacUoD dans nos armées. Alliances «rec Im' „,„„„, 
d'Any, Boolieii» BoononviUe . Brandi. tk)urteviUe dUodkq, Fl^hin Lon- 
gueral, tUSUj. Motteh,. <|niénl. Silnto.AldegoiHi«. |«nt;. Wignacourt. 
etc. Armes: ta?,?r, à In baïuU d'or ehmgêê fmu molMto âê mèU «t 
aceon^gnée dt six biUeUtt d'or, trois en chef, froù en pointe. Le nombre 
«• tSmm • Tarié. L armoriai de Bignon et un Utre de tS54 doUmI 
UMta: 00 «Q inMw qofliqoM MPI. 



Am. Galto BUaMi, hiMtofo « Arliii» depoii plaaiears «èclea, a fourni 
des sénéchaux du l'onlhieu . des baiUis irAlilMvilte, » «mimear 4« Doatf 

un lieulfnanl-généra! à rms armées el plusieurs chrvilirrs dp Malle \utr«ftito 
en possession du marquisat de Jumelles, des baronnies de Rémy el de Cuin- 
«7. ta miMtt d'AottM eoapte «oeore des représeaUnts. EU* *est alliée aux 
ramilles de Bacquehem. lUvdel, DMn, GuMi, U Jorne de Contar . Tra- 
««gnies. TiltorMo-T«rlw. «c Amms 4'mir. cl M «irtM #«ir Mm * 
wianM. 

Bass«coo«t. Pierre el Charles dp Ba«eoo„rf furenl anoblis par letlrM du 
roi Philippe n, à U date de 157». i>icrre de Basaecourt. lun d'eux mm 
inandail MO ebefin-Utm moi le eomto de Waterral, «a siège et a la 
prise de Saint-Pol. Antoine de Baasecoart eut le |0OMfMnent de Douai 
dans le ir,,- .iArle. La terre de Grigny fut érÎRée en marquiaai. le « juillet 
1690. pour Utberine-Jean-Bapliste de BassecourW'Huby lieutenanl - général 
de» annéM da ni dVipagiie, GtariM U. et commandant-général de sa ca- 
valerie dans les Pa7».Ptt. Cette nelMn a boni ploriea» eBders-généraux 
au service d'Espagne, un mmmandcur de l'ordre d'Alcantara, elc Elle t 
aiyourd-hui pour chef de nom el d'armes M. Emmanuel Procope n.arqui, 
de BMNeoort, foi Ubite Béthune. AJUances avec les maisons de fielralet 
Conte,. Du Riei. FMcUa. HmMdoeqiie. Le Ctet de Bo«j, Thieulaine.' 
Salp^rwirk , ?m'in. . etc. Armes: d'azur, à Is btmâ» dTargmt «terad. éê 
trois sautoirs écotés et aUêit dé gtttuics. 

Bbinabd »b atoima. Famille sortie de l'ancienne borrgeoUle de Tournai ' 
anobUe par l'arcbidiic PhlUppe. en liW, fort disUnguée par ses services et 
Mi dHiMM. Il tene deGile«ii»«ieMurt, litaée près de Béihune, fat éiïiréc 
pour eUe en comté. La maison BecMid de Getomie • tairai on baUli i 
l'ordre de >fa!tP et compte encore des représenlanis en Artois. BNe ê*m 
alliée eux maisons de Berghes^int-Winock , Brj n^, Esrfiibes. L^ndas Lan- 
BOT, etc. AilMit de gueules, à Ifyée d'argent garnie dor, la voLu « 
*M#M*eeofolMoMe«leili*«fliMol<iiMif^^, d'or ». 

P. K06BR. 



f CE«lr«ll J .V ^«r rt Chfi,alrri0 dm comté dt Ftémâr». ^.dwÊtit .« ^ B< » 
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FÊTES HISTORIQUES 

D'ARRAS. 

M 0 0 f 

JOYEUSE ENTRÉE 

DE CHÀRLES-LE-TÉMÉRAIRB, 

m H BWMNn n dm H rLAmi, 

R itcinKMi Ml nanfOH», abcbibin: vAumcm. » imh 

ucuvE époque de lliistoire d'Artois 
n'offre plus d*îiitérèt pour nous 
(|ue le temps de la domination de 
la maison de Bourgogne. Quels 
hommes, en eSetf méritèrent mieux 
lu peye que eet princes «nqnels 
tout sflésien instniit voiie on re^ 
peet traditionnel r Cesl qn*ils forent grands et géné- 
reux, faTorîsèrent le développement de Tindustrie, nous 
ouvrirent les débouchés d'un immense commerce , pro- 
tégèrent les artâ, accrurent nos franchises. 
Ces éloges, un rapide aperçu les justifiera. 
Phitippe-le-Hardi , le premier de cette noUe famille f 
dota la TiUe d*une liaUe ans draps, enconragea les 
corporations industrielles, obtint du roi la remise d'une 
rente de 1,000 liyres, somme énorme pour le temps 
et bien onéreuse pour la commune. 

Son llls, Jean-sanS'Peur, donna à rinstitution com- 
munale un caractère démocratique, en rendant éleo- 

I I 

I 

i 
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tire la cliarge du maïeur. Il inititua k compagnie 

des archers. 

PhUippe-le-Boii, pnnœ magnifique qui aimait le 
faste, la pompe des fêtes et les nobles jeux de la cbe- 
Talerie, fut long-temps Varbitre de TEurope. Il dicta 
les conditions de la célèbre paix d'Ams qui, seule, 

1 consolida le trône <ie Charlci, Sous son adminis- 

tration paternelle, l'Artois jouit d'une tranquillité pro- 
fonde tandis cfue le reste du rojaume était en proie 
aux horreurs de la guerre. 

Sous le dernier duc , Charles , que son caractère 
aventureux fit surnommer le Téméraire, la puissance 
et la gloire de la maison de Bourgogne furent à leur 
apogée. Sa cour, la plus splendide de TEurope, fiit 
Tasite de tous les princes malheureux. L'Artois ne put 
oublier que ce grand justicier, la terreur des méchans, 
assura sa tranquillité en débarrassant le pajs des bandes 
de malfaiteurs qui l'infestaient, en alFermissant le rè2;nc 
des lois. L'histoire, prise au point de vue français 9 a 
jugé trop sévèrement ce prince, dont une grande in- 
fortune expia les fautes , dont l'esprit dievaleresque fut 
toujours dupe de Tignoble astuce 9 des ténébreuses per- 
fidies de son ennemi Louis XI. Plus impartiaux y les 
mémoires contemporains, sans justifier quelques-uns de 
ses actes, ne dissimulent pas au moins ses belles qua- 
lités. Ils dépeiguciit Charles comme un hoiunic labo- 
rieux, infatigable, aumônier, généreux avec discerne- 
ment, poursuivant la gloire avec passion, protecteur 
des faibles et poussant l'amour de la justice jusqu'à 
l'extrême sévérités Aussi, dit Olivier de la Marche, 
fiit-il aimé autant qu*estimé de ses sipets des dix-sept 
provinces. 
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Tel fbt Gharlci-le-Téméniîre, cette dernière grande 
figure du mojen-àge. G: prince vint k Arras le 16 
mars 1469, pour recevoir Sigismond, archiduc d'Au- 
triche, et traiter avec lui d*une importante affitire, la 

cession de l'Alsace, du comté de Ferrette, du Bris 
c;aw , etc. etc. La ville reçut ces deux ^nds person- 
nages avec beaucoup de solennité et toutes les magni- 
ficences de la cour de Bourgogne fiirent déplc^ëetpar 
le doc ponr fièter Sigitmond. 

PaOGRA^fME ET DÉTAIL DES DIVERSES CÉRÉMONIES DE LA FETE ». 

L4> lundi i3 août, à C heures du soir, les Ilt^rauls d'Armes de la viiie 
d Arr<i& , ea«*ortés dei sergeoU «la Cbilelaio , voqI proi'ianier «ur les dinéreates 

plMei de li iBk la wlflM dm kmémÊMî fli douMBl ledan éa fi^ 

gramme de Ui CHe, de la marche du corlégi 4a PiIbm dans les diflérentes 
rues de la ville, et invitent les habitant'; k orner leurs maisons et à pavoiser 
leurs fenêtres d'étendards, baoniére» ou banderoles aiu armes da Prince, de 
la provtMt aa ds k fito. 
IM habilanU ml égaleiMnl iinttéi k Utanlacr ta tfçtOm de lent nH- 

50n< pour le corlégf «ic nuit du mrTrrrdi. 

Le lendemain mardi à 8 beures da matin cette proclamation est répétée 
dans les mêmes lieu. 

A VM bnnrs d» rapdhHnridi, la pronièia partla da «otlége (conpoiéedct 
compagnies d'Arbalétriers , Archers , fiqaicrs ; les Corporations , rÉcfae- 
▼inage de la Cité, les dignitaires de l'AMMfa Ro;ale de Si.-Vaast. les Tu''- 
putés des États , etc.. etc., etc. ) réunis et organiiiés , part da Jardio Ikn 
taniqoe «t vtcat à niMai-de-Ville , en passant par la place St-Tantt rae 
des Jangleors, |Ihb da IhMm* nm Bnietlale al Sl^-My» MlMIace, 
prendre rÉcMiais d'Ami» te Goatatasur da te M at cM da te |M' 
rince. 

En ce moment ta qoéleors réunis se dispersent et vont par toole la viUe 

L'Écbevinage et ses officiers ayant pris rang du» te cortège, on se rend 
en bnn ordri» \\Tf"i la porte SL-Mirh#*! pour y rco<«voir le Prince qui s'e*t 
obligeaumieoi dé tourné de sa roule pour laire son entrée par cette porte af 
fecMa de loala aneteanaié am Joyanaei «alréaa dai aoailii ai eoailaMi d'Ar- 
tois et de toara pnaaitert-aia. 

La eafléia, paar airivar aa Kan ci danui tedi^aé, p aa w ril aa aanha par 



( I ErUêU éf ■ i g iii w i ■iwiilia w é» ni M 'éê ^It. ) 
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les roes de* Trois-VisagM , Marché-aux-Filets, pUoe Saio le -Croix, rue Stiole- 
Crois, GnndTlMe. 
Li IMa da la cnlaiiiia aa plaea mt la nw da la Taffleria. 

A deax heures, un Poursaivant d'Armes de la maison du Prince ayaat 
annoncé l'arrivée rff S. A. , le corps de la ville tl/^putc vers laî le Conseiller- 
Pentlonnaire , rcYéia de son épiloge , et dmx Ècbevios pour loi adresser les re- 
PKWrtrancw ordinaipes nlatlica an Bannis «i à la prailaiian da laraaaBft. 

A peine celte dépotatlM ert^^O» da letoar qae d^à le Gaatemiord'Anaa, 
Loais Lfjosne sire de Tontay. Robert de Markrîis, son lieatennnt, Philippe 
de Crérecœur, Gourerncur-Géoéral d'Artois, le Maleur d'Arras cl le Corps 
de la Tille tons i cheTal, accompagnés des Archers assermentés de la Tille, 
et leur Connétdile en téte Tont an devant da Prince rers la porte 9L~ 
Hicbel. ï\% dcsoéndent de Aetal M Ricard Pinchon. Conseiller-Pensionnaire, 
npr^s avoir Tait une baran^e. onvre le liTre nnt Sornienls et en lit la Tor- 
mule au P in:e qui prête ce serment en étendant les mains vers la Tille et 
pienam la mén da MMear. 

A «m leur celui-ci . en lonchant la mata da Dne* prêta le serment de 
fidélité an nom de la Communauté H("; hnbitnnt^ f!'Arrn<s: i! lui présente les 
ciés de la Tille que le Doc remet au Bâtard de Bourgogne, son premier 
CliamMIan. 

Cependant te peuple fttt édâler la Jeie et crie AUI, et U kandoqne de la 

grosse Toix et toutes les cloches des églises et des chapelles sur tons les tons 

saluent !îi bor ne arrivée du Prince. Puis le Chfllelain et les Rarrin!î de Sl.- 
Vaast, représentant l'AblMjre Bojale de ce nom, viennent présenter leurs bom> 
magea. 

Aprie les présentations , le I>uc fait son entrée à Âma et la dirige en 
corléfc vpr< rilrtfp! - flp Villf l't^^lise N.-D. , CD pejsanl par les mes et 
places dont les nom:» suivent: la Grand'Plaoe, la Taillerie, Petite-Place > Ma* 
tien vIt-i-Tls rUâlcl-d»-VUte. 

La Ute de la eelonne ae dépMe fers la me des Nanees. 

En ce moment un chevaucheur de la maison de Sigismond , archiduc d'Au- 
triche . vient annoncer l'arriTée de ce Prince an goarernenr d'Arras. Celui ci 
rend compte de cet éTènementà Cherles-le-Téméraire qui charge Antoine, bA- 
lard de 9mt^ftfpiit » ton premier lAsnlMllsn * et Pierre de Geoy, son cfaaneèKer» 
d'aller receToir l'Aickldne à la poile Hlanlens. 

Ces deiii <:eit;neur; . «suivis d'une' compagnie d'AlClMrs à Cheialt parlent at 
galop pour aller remplir leur mission. 

An même Inslanl on Héraut d'Ames de la ville lient annoncer an mtiear 
d'Ame FanMe dm princeiim qpd sont arritém à la porta Kan^. 

Le maleur ayant inrormé le Prince de l'arrivée de LL. AA. Charles, due 
de Bourgogne, donne les ordres nécessaires pour aller 4 leor rencontre imaié- 
diatemcDt après la réception de l'Archiduc. 

Ié*archldae 8l|^taaMnd, précédé dm gentfishemmm ^pA élaloni sHis an^avsnl 
de lui, accompagné d'un Conseiller Aulique, de son preoriar Aensfer* de- ^n- 
iiewa Gheialiem de l'Ordre Tentoniqns. dm 6entilihnmmai da la maiiOR «I 
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itwm mmfÊfpin de CimIm AHemadt, anhe mr U MUe-VlMt «I le pii- 

•ente au Due qvl te nfoA conlialnDeot. 

Les Prince^, ayant fait rntre cai un échange de félicilalion* . jw^rimi en cor- 
tfge pour aJler recevoir ïes Princesses en passant par les rues de» Balances , 
des Trois-FaucUles . de RonTiUe et s'acféical à la I^icte. 

iHwéditfMwnl «pièt l'enUte et ta itoptiM da Wbmm m 
place au cortège et CBmpHWwil MM «HMililiftil M ta fMMt « 
dans l'ordre suivant: 

La Bannière de la T^tc. Hi*tori(îfip escortée de quatre Commissaires à rhf^ 
val. — L'n Poorsuivaal d Armt» du Prince. — Trumpeltes à rbeval, leur pa- 
de ta Tllta. - Himdt d'AnMt. Tmbwn. Go», 
ers. — Musique bourgeoise , 45 musiciens. — Compagnie des 
Arrhers »>*ermenlcs de la ville . Irur connétable en t4le — ï i Orpof iiiim des 
SajeUeurs. — Baaniéro des Frésents. — Braticard des Prè>euls porte par 
hitt Sergenu à Verge. ^ TMiiwi — Wmmkf de ta Tdte. — Cm^^àt 
de FlqÉten« npiéMiitaei Ici qoiut GnapacBiM tieiyihia de ta Tilto. — 
La Confrérie de N.-D. des Ardcn!;. — Mayeur d'Arras. (Jehan I^osoej. 

— Le Coo*€iller-P«'î»*ionnairc (Rirard Pinchon). — Le Procureur de la Ville. 

— L'Argentier (Jehan de Henau l alué;. — Les Échevinx. — Le Clerc de la 
TDto (FtoiMt MeeBe). <~ La Comuii an eetragea. — 8««nlt i Mff 

— Bannière de ta Cité, — Hérauts d'Armes. — Le Bailli de l'Évéque. — 
Le Capitaine de la Cité. — ^ Le Liealenant de la Cité. — Le Prér^it de la 
Cité (Nicolas Oudwd), CoD«eiller ét duc — Les £cbenns d« la Gté. — 

de SL'VaaaL — Le GUtatate d'Ar». — Lai 
^ Lm BafOM de tt^TeaiL ^ ■aanièn d*A(tata. — 
Le GooTemcur d'.\rra?, Louis Lejosne. sire de Contay. — Ltentenant du 
Gouverneur (Robert de )larkais . — Le Procureur - (iéneral d'Artois Pierre 
CauUer). — Le Greffier, (Jean de Raindieval). — Philippe de Crèvecteur, 
tafemm d'Aitota. Chevalier de ta Totoe^^d'Or. Lei Mpolée det trota 
OidrOi daa Étata d'Artois. — Gens du Serment du Jeu d'Èpée. — Sergens 
d'Arme*. — rhev-turheiirs de l'éciirie du Prince. — Tambours. — Compagnie 
d'Arcbers. — MuMiue à pkd de la maison de S. A. (4d IfosicieM}. — Hé- 

de Beergogne, ee eentn d'ue feiepaprie de 
d'iMOiMwr, d&âgnés pour aceoapagner ta 
Dachessc. — Philippe Pot. Pierre de Hcnnîn, Seigneur de Bossut, Jean de 
NrurchAlel, Seigneur de Montaigne, Clievaliers de la Toisou-d Or. — Mar- 
guerite d'York, Duchesse de Bourgogne, accompagnée de son premier écuyer. 

— Fiflaa de ta Dachewe. — Damas d'BeiMer al taon Éenyâea. — Marie. 
Piinaane de Bourgogne et sa Gevvaraanle. — Laen Écajers. — Gentils- 
hoitm>e« de la maison de la Duchesse de Bourgogne. — Musique de la mai- 
son du duc , {iO Musiciens à cheval). — Écujers du Doc de Bourgogne. — 
Énqfan porte-épée do Dec, poite-aeaqM et patHi tanfe — Gkaftaa, Dw de 
BeargpgBe. ayant fc le perfca fH| i ww d, Dm #AiMdie > el taa Vaiae et Da- 
moiseaux dr^ Princes. — Antoine, bâffirt} de Boiir'jn^p , premier rhimhfllan. — 
Baudouin, bâtard de Bourgogne. — Pierre de Goey, Chancelier de Bourgogne. 
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bourg, rira de Knocy, Chevalier de la Toiion-d'Or. ~ Philippe de Savoie, 
Chrrnlipr de ta Toison -d'Or. — Jarquc*; dp Boarbon , ï*in' rip Carrnrv, Che- 
valier de la ToiiOO-d'Or. — Rodolphe de llochberg , Marquis de Rholelin. — 
Louis de ChAloiu, Seigneur de Cbâteaa-Guyoo , Chevalier de la Toison-d'Or. 

GiUlaone de GUkNU» VviMe d'Orange, Seignear d^ArgneO. Ctaerici 
de ChAlona , comte de Jotgny , Chevalier de la Toison-d'Or. — Philippe de 
Montmorency-Neuville, Seigneur de Courrit-res , Conseiller et Cli?^nil>'>1laii da 
Doc, Gavenier de Douai. — Marc de UuiUmorency-CroisUlea. — Juiit V Sire 
de Gréqiir, Gheralier de la TeiMNi-d*Or, Conrailler et Chraibellen da Dm.— 
Antoine de CbAteaft^leaft Bbob da Lan , ancien Grand-Bouleilier de France 
et Sénéchal <\f (lurenne. — Philippe de Croy, Baron de Quiévrain . Chevalipr 
de la Toison-d'Or. — Philippe de Cohen. — Jean de Meiun, Châtelain de 
Gand, Seigneur de Boaberi. — Thibaut de Neufchâlel, Maréchal de Bour- 
gegne, Chevalier de la Teiran-d'Or. — Vian de Beci^ Seignear de Cohen, 
Gouverneur d'Aire. — Antoine , Sire de Hallewin , CenMiUer et Chambellan 
du Duc. — Jenn de Bnilleul, Grand'Queux du Duc. — Antoine Rollin , «r>i- 
gneur d'Eynieries, Maréchal et Grand-Bailly du IlainauU — Alard de lUUo- 
dengbe. Chevalier, Sagneur de Monlle, Bailli de Saiot^Omer. — Jean flira de 
Sailly* Châu-lnin de Péronne. — Jac4|ues du Bois, Seigneur d'Annequin (de 
la maison de Ficnnes,!. — RoImtI de Tliiemies, Conseiller et C^innibellan du 
Duc. — Jean de Bouchin, Seigneur de Longaslre. — Le Bon de Rely. — 
Le Sire de Beenneli, Châlelain de fiapaume. — Pierre de IDranniont, Sei- 
inenr de la BevleUlerle. — Le Ceniailler Antique de l'Anhldae Sigimieiid.— 

Plusieurs Oentilshoromes Artésiens. — Les Écuyers de l'Archiduc — Les 
Chevaliers de l'Ordre Teulofiiqn»'. — l'ne compagnie de Croates Allemands. — 
Poursuivanls d'Armes, poruul 1^ cotes d'armes des Juges du TourooL — 
L'Éeufer Grand-fahaaran , genlilhoBHne da la maiion dn Dne. — Le rat 
d'armes, Gilles Gobert. — Le Chevtfier d'Honneur. —Lee Juges Dizea» pré- 
cédés de leurs Ikofen. — Jean de Bournonville, Baron iVnvihp . r,oiiv(>rn«>ur 
d'flardekH. — B« de Mauvilte. — Amso de Rivièra. — Jacques de liamet. 
— GemiliheMnCi de la aMiien dn ChenHcr dHo nn e nr . — €«ni|ii«ni« d'Ar- 
cImi» à dieval de l'eeeeffle dn Une de BoniiofBe. — Cnl Fntln-TmchM, 
escortant le Cortège. 

Le Cortège, organisé ainsi qu'il vient d'être expliqué, poursuit sa marche en 
passant par les rues SL-Jean-en-Ronville , Enwslale , place du Théâtre , Su- 
Anhert, Sl.^eaii-en.LeM, Put de Cili, Bandhnanl. dettra. 

AfiM an Clelira vla-l>vii rttliN. Ira HMMn d PiMH des Tille cl CW 
d*Ains ftml roftn dee Frétenta. 

Présents acceptés par te dnc de Boai^ogoe, le Cortège continue sa 
roule par les rues des Chanoines, d'Amiens, Sainte -Claire, Quai des Casernes, 
rues de l'Arsenal, des Capuciiu, du Collège, Em^ule, place du Théâtre, 
vue des Jengleun, place Sk-Taert, vne de» Teinlavien, de TAbbere, Merebé 
aux Filets , place Ste~Croix , rue Ste-Croix , GrandTlaee et Petite Place. Station 
et séparation 4 i'UAtel-de-Yille. (ExinU du Pngnmmê de la lïto ifo 1841 ). 
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REVUE 

HISTORIQU£ £T ÀRCHÉOLOGIQUË 

DES ÉGLISES DE PICARDIE ET D AlUOIS. 




m. Eglise (TElreujr { arrondissement de Verrins. ) — On ne sait riea de 
positif 6ur rorigioe et sur U première coutmclkNi de celte église. Plasiears 
peraomw cniflol qa*«Ba tmonm m imp» im goaici éa pirltaH et qp'eOe 
«•H Ékm ofl fiMl oÉ M féAigialeat Im kMmu pendul les iaiMioiit. U» 

quatre tours qui flanquaient ses angles et dont flrut existent encore sem- 
blent justiGer cette tradition. L'église d'Etrcux, placée mai l'invocation de 
U S(e - Vierge, fut brûlée en iT9i lors du »iége de Landrecies par les Âit- 
trUhlcM. Elle a été leeMMtraile «n putie <|Mlqw Imb|m apite ; m a dlntal 
un pM b hmlaar des mm 

CCIL M/ttiê €OUy. — cetia «gliw a été reconstmlta m IttS; une tour 

r.in-ée s?jriiionte le portail. Les ouvorturcs de cette toar sont cinlréet pir la 
hdui et garnies d'ouies. St. -Nicolas est le patron dp l'é^ilise d'Oisy 

CCUl. KfUtê <U kibeauviUe. — Cette église a une nef plus large que le 
dMMt; Mi b u rt l it w lemiMnt par dcn cfc apÉ BM adaMéw an mt Aa 
laiiflaiiia. Ea prinelpita parte art aceoaipBgnée de 4en pilirtfei m plem» 

bleue supportant tin fronton sorraonlé d'uoe croit épnlfmpnt en pierre 
bteoe. Une petite tour carrée s'élève au-dessus do portail; elle renrenne un 
escalier par lequel on arrive à l'intérieur. Cette tour se termine par ue 
fltdM an beie laeeuvaiia es aidoiiei. A FfaiMeaf an voit dan noge de 
colonnes en pierre bleue de Marbaj, an nombre de quatre, accompagnées 
d'autant de demi-coloones. Les vodtes iwnl cintrées, en bois, et peintes en cou- 
leur bleu céleste. La cbain à prêcher olXre un évangéliste sur chacun des 
quatre panneant; la eave ért supportée par «■ Sawan; ranpe dn JngeMrt 
mmiaBle les consoles de rabat-voix. On reawiaa deux grandes dalles en 
piem servant de pavé dans cette église; ellei rfrmivrprt In ^cpuUure de deux 
anciens curés de la paroisse. SL-Jean-Bapliste est le patron de l église de Bi- 
beauviUe. On ne sait rien de positif sv l'époque de la eoulnMIka» tans a» 
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titrei ayuit été pefdii ta brûlés «n 1Y93. La nef toi reconstruite en entier 

en 1776 ; le curé m rendit adjodicataîre des tratauT et les habilanU coopé- 
rèrent généremement à m réédiâealion, «n triaut toutes les corvées sans rien 
exiger 

GCnr. ÉgUtê 4t SdM-JfonA^JUttMri. - L'étfte de MUBfaitin-Bi^ 
oTt qn>iiM Mf. Lt Mclie «vt plaeée m h mur qui ié|iii« ta nrf 4m «bow: 

!p rbœur se termine en hémicycle. Cette partie de Tédiflce date du xv/ siècle; 
la nef remonte à peu près au milieu du xvir. A l'intérieur, on remarque 
contre les murailles des statues et des bustes d'une assez graude dimension 
peinte m Miiirel et etnrgif d*er. Le ptanebert feraunt ta toéte, «Tone 
«téeniion très -soignée. Ôn l'a couveTl diUM OOttleur bleu de ciel et d'étoiles, 
pour figurer lt firniamenl. Plusipurs peïntarw décorent rp plancher. On y 
remarque principalement un écusson accompagné d'une ruse et de celte de- 
vise: flaAVW mtim ùmamtÊU Ital ^UOtitêt Mww ii l que l'abbé 4e Le Boie , 
npérieer de rwetaMw aMwie da CItaa» , anh fait bilir te ctenr de eelta 
église , rp qui expliquerait cet emblème et cette inscription. La chaire flie l'atten- 
tion des étrangers; elle a quatre petites colonnes torses ornées de chapiteaux 
CorinUiieas. L'escalier est garni de colonnes semblables. L'abal-voii se fait'> re- 
nuurqMr pir ta rteheue et ta beanlé de lei lenipUini *. 

GCT. BgViê de 3^>4rny. — Cette IgUte «att en lionne de croii taiine; 
mais an des bras de ia croii a disparu. Le chœur semble fort anden; ses 
arcades appartiennent an xi.' siècle et rappellent le <!iyio lombard. La nef est 
modeme el parait avoir été bâtie peu de temps avant la révolution de 1789. 
Lea bene ée$ eotonnea qid footienient ta mf mai éteféee et ornées de cor- 
dons. Une tour, ptocée à droite contre ta chapelle, «nnnonte l'église; cet édi- 
fice a Ste-MadelciriP [>oitr patronne, Tl d(*prnr}rrit , .«mtrernis , do r,TÎiti,iyo de 
Golocj. On s'y rend eu pèlerinage à la fêle de St-Autoine patron secondaire 
de Tupigny *. 

CCn. Jffltee <b Woiêigny. — TonI bidique que cette dsliie a dlé eou- 
mite à «Bvenea repriiea* car ii n'y a point dTemenibto entre ta maçonneite 

de la nef et celle du chœur. Les guerres , surtout celles de Flandre , auront 
sans doute occasionné bien des destructions. Le clifrur do l'église de Wassi- 
gny se termine en hémicycle. La principale porte a quelques moulures au- 
tovr dn dnlfe. Une HAelie étevde «nnnonte te portail. LIniMenr oliire denx 
nefs taléralee terminées chacune par un autel adossé au mur du chœur. Les 
piliers sont rarrés et sans chapiteaui. Vers la porlo ri'pntr«^o, «o trouvent deux 
masub eu pierre avec voûtes supportant la poutre et le plancher d'une tti- 
bonfc L'élise de Wassigny est sout Finvocation de ta Ste-Vierge *. 



I XnirffaMMala MMi«iitquéi pat M» l'alM CiavwWf c«ié 4» Wanlpiy. 
* M. Id. 

a U. U. 

« M. H. 
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OCTIL É§ltm 4ê YmmlM. — L'égliie 4e Ttniw «t wMle praqoe 
ortUmnent en gd». L» Hfto rrinilir de o» IWM— wH, piMt M Hm- 

r^tion dr la Ste - Vierge , a éft' nMH- par des r^p.irntions 5TircP5?îfeâ. On 
remarque avec surprise au grand portait des colonnes â cbapiteaux grecs qui 
coairtetenl d'une manière btuirre ëvec le reste du moûuaieul. L'oe louf car- 
fée lonnedle te portail; oeUe leor cet lourde qooiqw ancs ékfée. Le ptat de 
rédifîre offre une croix lilïne; M longueur est de 56 mètlW» tk llUlWB' de 
87. Ses voûles ne sont pas sans hardiesse, l a chaire, qui était Arnée de •iciilp- 
tores d'un Ir&vail remarquable, a perdu une partie de sa ricbe décoration peo- 
dMt ta Temar. On fht, di»-«ii, Ibné alon de iranifbnMr tai wôÈm d'abbéi 
qu'en y NHwvqpnit en liennela pteyciene, penr cataeer «eitaina déeugagnee 
qui voulaient à toute force briser ces emblèmes du fanatisme et du ponvoir 
sacerifnfa! . Cette belle chaire vient de la chartreuse du Val~Saint-Pterrr. Ce 
D e»! puiQl la »eule dépiiuiUe dont l égU^ de Vervins se suit enrkbie aux dé- 
pens de ee uoneilèie. EUe « ansrf reevaUIi sci oignes , eu eant li henno- 
nieux , et plasieqn teUeeux de prix. Celui qui représente le nfiat de Simon a 
9 mètres de largeur sur 6 de hauteur. On te doit au pinreau de Jouvenet; ii 
est^jygoé de cet haMe artiste et porte la date de 16M, année oà il l'exé- 
cnBu n efte des beeolés de pnniier eedr» «I niéiite d*<lie coneené eiee soin. 
On doii seohailer, snrieol, qn1l n'Ipranve pas te soit liMsl d'un enlie ta- 
bleau attribué aussi h Jouvenet et représentant Jrrut- Christ nn jardin des 
Oliviers, l'n inepte barbouilleur a rendu ce tableau méconnaissable, ao 
moyen des couches épaisses de couleur dont il l a recouvert *. 

CCYilI. Egiiêe de Jtemy-Rivièrg ( arroodistiemeol de Soi^DS ). — L'é- 
gUie de Bemy prtente dens son pottail nne grande wsieniMBiice avee celtede 

Vic-sur -Aisne *. Le peiche a ta même Ibnee générale; peut-être offrait-il 
les mémi^s détails . avant qo'une main barbare ne l'eût ré<-emmen! rhabillé à 
la Grecque , «ous prétexte de te cooMlider et de te restaurer. La fenêtre cen- 
lieto esl sonknne p« den celennes i «tapltestts idltenHs; tencs Itts soni di- 
vefsement déeoris; «eini de droite dfnne torsade, ceioi de gauche d'an lig- 
xag, parsemés l'un et l'autre de perï»^- I. fîrrhivolte olTre !in doiihie quart de 
rond denticulé et disposé en échiquier ; au-dessus est un bandeau plissé , le 
même que celui du porche de Vic-sur-Aisne. Sur le premier pilier bntMl ta- 
léral gauclie, on ranenine m Iten eoenopi, antiqne semenir de ta Jasttoe 
seigneuriale qui se rendait inier (eonet *. A cdté, on trouve une porte carrée 
surmontée d'un ptfin cintre. Les trois nefli se terminent par autant d'absides 
arrondies et en application. Celte de droite a été supprimée. Celle da centre 
est mvefte à droite par nne fcnébe reawrqubte en ptein cintra, seotenne 
per dew eetannes «mdécs el mimonlées «Ten ANNKton Ictangitain. 

• Hmh ée M. BMvd. 

t Voy. la Dettription de fégUse lU yi^tUf-Mum ^ fMg* MO. 

S Oa «il i|b'U nuiaii à Beraj-Riviit* Mftl* 4* tmp* àm wein ém dm 

pnmiifw tum. V«j. Um JÊrMmÊ JÊittertpm e$ Med h inHpÊM Jr ^tntvrffo «t fArteiÊ» 
MM. O psg. It. 



Digitized by LiOOgle 



ï,c rlorhrr , phci* If* prtrl.iil , rr^'îpmblr à rpliii dp Vir-sur- Aisne; il 
est ouvert par les mémeii oolcs et décoré du même ordre ionique. Dans Tintè- 
rieur, dM pBi«t tméê cantonnés cniciêlan«il de colonnes rondes soutiennent 
Il nef; les am sont en plein dntre ainsi que les fenêtres; la colonne «nté- 
rieore montait Jusqu'à la Toûte qui n'eiisle plus; on a cru bien faire en ra- 
sant an dedans, comme ao-deliort. les chapiteaux et les moitlnres qui four- 
nissaient de prtoeuses mdieations. On voit, à l'entrée dn chœur, la date de 
ISSi , époqw oÉ rddU» «m mbl on venanicnient qoi a bMiwonp 
iMté son caractère. A droite du poilan «at r^laplM de H. Louis Guer- 
mon de La Roiière, ancien nvomt prtrlement , mor! i»n 17T7. H fût le 
bienfaiteur de l'église à laquelle il donna le tableau qui décore la chapelle de 
droHe». 

CCIX« Eglise de Citurmelits. -~ On voyait jadis trots églises à Cour- 
neOei; den iwl mrintanmt eameiltes en grange. L'égliie paroissiale aebielte est 
en fbnne de eroii nmaiaedogl les bras étaient antiefols lennfaiés en hémlcfcles 

servant de chapelle; mais on les a fait disparaître en 1557 et on n'en aper- 
çoit plus que les traces. Le chœur a cinq ouvertures eu plein cintre: l'une 
de ces ouvertures forme I bémicyde. L'unique porte de l'église est en plein 
cinlra, mais raidilTolle da pertail a la fonne eglrale. Cal «nfliivoUe eeteen- 
tenn |iar trole rangs de colonnes surmontées de diapilean npréienlant dee 
plantes grasses ou des fcuil|p« de rhénr. On mit encore une autre porte sup- 
primée au iT.* siècle ; celle porte était ornée de roses et d'étoiles. On remarquait 
autrefois un porche en pierre à Teitérieur; mais <m en fit un autre en 
bois l»eMooap ploa grand m 1I9T. Ce poidM reasemUe 4 vu tulle el mdl 
k l'aspect et à la beauté du portail. La corniche de la nef ollire une espèce 
de draperie; celle de l'abside, qui est double snitprposf^c . représente dans sa 
partie inférieure des figures grimaçante d'hommes ci d amwaux, des modil- 
l«M i( dea étoiles ; an IWBt ae tronient anesi des Hgnret pimacantei dea- 
qnelles sortent des guiriandes de feuillages. Les murs sont sontemii par des 
contre-forts adhérents. Ce^ rontrc-forts «ont ornés de figures grotesques, d'ai 
gies, de vipères, etc. La tour, dont la fle<'be était primitirement couverte en 
pierres , a nue dlmaorioa teaime. EMe oeeape lavia la laqiaiir dn duenr. Ses 
onrerUires sont an nombre de Irait. Les scnlptnres ont dispera Ion de sa der- 
nièrc reconstruction. Une autre tour existe près du portail de l'église; elle 
est ronde et si rt d'escalier au clocher. On croit que l'abside et le chrrtir ont 
été bâtis par la princesse Rotilde, âlle de Cbarle«-le-Chauve, en 9ie et la nef 
par MaUnlde, peiil»4U1e dn ni hoÊk-Mm, en ilM. lea Inw de la erali 
ont élé loûtés et la façade du bras droit refaite par la princesse Catherine 
de Bourbon , fille de Charles de Bourbon , duc dp Vendôme, et de Françoise 
d'Alençon, tante du roi Uenri-le-Grand. Ces princesses étaient abbesses de 
Nelre-llaBe dt flalanu dent régliae de Genrmellfle dépendait, n y n deox 



1 ReBMicBnMntt «MBVimlqai* pu M. A. GoM. 
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raogéec de pilien dans nntfrieor de ré&êm, (M iperçgjl «■ aR#M dtt 

griffa ou pallf's. Des cbapiteatit rlf^mirnl rrs ptlirr< : les uns sont ornés 
de TeuiUe» d'acauUte ou de cbéne ; tes «uUes repre»enteiit ici un (^v<<qije 
It ISilrt M léle ifat A set pieds un duc ou prince qui pu rie une couronne, 

1piir<; rnnrrr>rr<; plus loin UD lion sur lequel est monlé an enfant lai 
ouvre la gueule '. Ces chapiteaux étaient peints et. malgré les trois badifreonj 
successifs dont ou les a couveru, ou di*Uague encore dei couleurs dam ie»- 
qndlM le Un d te nmge f Ute i it donteer. TotÊm 1« c w i i é w ioalw pldn 
cintre et ornées à TulMmt ût HMlWM ftt kWHWittt imunlfM (te fl^iliiwii 
sculptés. On dit que c'est de ces nombreuses ««donnes quf h rnmvmnr lire 
son nom qu'on traduit en effet |iar GoluBieUe, petite coionn*. Les voûtes du t 
cbaar «t de TAtide «wt à pUo cdkt dei bne de la croix, recoos- 

tmites en I5SY, ioM dMHféce de peadeaflft «« de «di-dB-tenpe. Ob tiwie 
j dan* lYc1i«p quinir crande* pierres tumulaires à la mémoire de cinq ecclésias- 
tiques et de dii cbevaliers. Elles ne remontent pa^ an delà da tt » siècle et 
•nrirtnit appartenir à la même firoille, aux seigneurs de M^lmou et Plotif. 
feiHlb des pafi et ilU» de Mn . 

CCX. Bgm dê C«Mtif ( errondieMacat dé Um ). — Vé^ de Srirt- 

Sauveur de Coucy date en grande partie des premières années du nu.* liècle, 
époque où Ton vil ':Yl««ver le majinifiqne rfiâtfan de^ «ficneurs de »"e nom. I,* 
révolution de 1793 délruiMt le clocher coD»lruit à l'ealfée de la nefi on eo 
neonmil le pièce «n pev de lein atee le^ m idpeia le doomiefle, lane ee 
conformer au style des parties voisines. Le peiteil* ea pleiii eiatie, est eeolci» 
de îhfifi^ir rA'(* p.nr trois colonnes k chapiteaux , à larges feuilles d>au cl à 
bases munieii de griffes aux angles. L'archivolte mutilé était d'un dessin riche 
Cl élégaiiL I4c colonnes qù portent la fenêtre à plein ciiilre de la Iicede 
foui eomMei ; «eUe de ganelie e un ephins dene aon èhapHeeu. A u d m i ii 
e^t une Jolie galerie aveugle formée de sU arcs tréflés. Te I^ mp•B dn pignon 
(lUf parcourt une doucine est ouvert par nn oeultu, bordé d'une rangée d'é- 
toiles et de zig-zags et percé au centre par on trèfle renversé. L'abside a 
trois pem; aee Mm ««I «tnilM, ogivalei et cnrimméie d'na detfMe 
biseau; eHes étaieni aotrefi^ aeoteniue per des* colonnes anBeMes. La Ube 
f!nnt !é'.'1i-ip es! fnintirée porte encore les armes de la famille d'Orléans qui 
posséda le domaine de Concy. L'intérieur de l'édiflce est peu remarquable : 1 
presque teol t été leeottslrdl dans le style prismatique da xv/ siècle. On ne 
telfoim de vestiges des eadennei eonslnwlloiu qa'i rentiée du dMeor dont 
tes piliers sont formés de colonnetles rondes et carrées. A droite, sur une j 
corniche, on voit parmi des feuillages deux animaux renversés, couverts d'é- 
cailles a semblables i des lézards qui dévorent des fhiUs. Les fonu bepli»- 



i Cl ptéHaJa rafcM ii*M MttM Hmmmrn ^ déiUit mm ttm. Wtf. VMglSm * 

iMtirf^irrr , rnrrt^p pnhlii^ par M. B. DuMT«] , (l«»d ia-«.* Amt«aa IS44. 

t Acii««itn«aiMU cMamaai^BS* fêt M. Vakbé dm iImmiimi d« ^niMdlTt 
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maux, en marbre noir, soot anciens et fort beaax. Le rétable de l'autel de 
droite est soutenu par tle« colonnes tnrses, décoré de frontons rimilaire» bri- 
sés, dam le style de la fln de U Renaissance. On voit quelques reste* de 
pierfei tombalM , entre «dies à droNe eeHe de Henite Cfcorlèff UàntrtM An». 
âarâ de Vaudtusùn, chevalier . sieur du Faux, Bammancourt et autres 
Jifiir , chevnlirr de Sf. Louis, ancien premier capitaine au régiment d'Or- 
léans - cavalerie , lieutenant des ville et chdteau de Coucy. capitaiM 
dÊê «JkosM* éis gouvemtttr d» ladU» vUU êt vapUetina du eMfiaiic royorn 
49 MiMiray «I SaM-ÀMm, êSMi lê t /Wtbe IT». Ce nonuBent Art 
érigé k sa mémoire par les soins de dame Anne-Marie-Thérèse d'Origny, son 
épouse. Eo haut sont dos armoiries fascées d'argent et d'?t^ur , au sautoir de 
gueules brochant sur le tout. Des lions pour supports, courunne de comte et 
CRNi de Sl.-Le«ii* Lei mnovric* d*ei bu noI d'anir» à dent Im adoeiéi 
d'er, eoitteBiie de conle 

CCXI. Eglise dVreeL L'édifice est en forme de croix latine. Des chapeHee 
formant une saillie dcmi-cirrulairc entourent le chœur. L'hémiryrif> du sanc- 
tuaire est orné, à l'eilérieur, de sculptures d'une perfection admirable. On 
vei» ca dchen da perUiil «tt iWNte dont te enTertnee à plein «înlra 
Ihenl l'irtientta dei i iiniilniime 11 ert erim. eemne le dedm* d'où ear- 
don de biltettes en damier et en relier. I.n rorniche otttt nne suite immense de 
ûgurcs monstrueuses d'hommes et d'animaux entremêlées de trèfles et de feuil- 
lages eiéculés avec beau«>up de soin. La tour du docber remonte, ditron. 
« A* liéele et peut - Ura « - delà; «'est vn eMenge d'enUieelnra m- 
■Mine et du style btnntin rai^erfé k la suite de la première croisade. Quatre 
rangs de pilier« «nftporlent la nef et 1rs tias-côtés de l'édifice. Ces piliers 
sont ornés de cbapiteanz. tréa-ricbemeni sculptés. La multitude, U bizarrerie, 
le wMlé el Falr anliqne dee ecniplnne eMirant l'ettenUen dei couelieeun 
et «ni de quoi exeieer le leienee dee anii|nif«i. La plupart de cee aeulpiorei 
représentent des hommes, de"? Temmes, des quadrup^tlc! , des oiseaux, des 
êtres ranlostiqu» , tels que chimères, spbynx, etc. Le sanctuaire et les cha- 
Itelles latérales sont seuls voûtés. Les murailles et les piliers offrent des traces 
d'andennee peininni eene le ctau vil te raceone. Uentideda ennelneteeel 
ouverte par une grande arcade ogivale ernée d'uo triple et même d'un qua- 
druple cordon de sculptures; ces sculptures présentent un coup d'œil gran- 
diose et imposant. Le mattre-autel , k la romaine et en forme de sépulcre, est 
sculpté avec goAI. On • traîné daoe l'égite dUred, que ta Indilion da pei* 
rignete eomine ef int appeifemi rai TemfUtn ou Jfefnee roinrcf, une ptarn 
sépulcrale portant en relief une croix de Malte avec les insignes de cet ordre. 
M. le curé conserve religieusement cette pierre que l'ignorance a un peu mu- 
tilée. Il pourrait se faire qu'il eiistit dans cette église d'autres tombes fort 
iméreuanlee cachée* on pendue* tous te 60 oentim^re* au mein» de terre 
qtfcn ■ en k dépIortMe Idée de rapporter à rinlérienr el qid conneni ta 
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hm det pMm <Uns kmte ta loagMW de rédUee. Végtm énSnA crtpiMé» 

<:nu<; Tinvocation rfe I« Slp-Vierge. Si p(- montimrnt pul élé plus connu rt 
mieux appréeiè , il est probable que les amis de nos antiquités oationates n'ao- 
mtni point U doaleur de le voir dans l'élat de raine et de défrwlaliou oà 
a le tTMve m Um tÊÊm l t >. P. tOfflOL H. JHJSBVBL. 



NOTICES 

SUR QUELQUES FA5ULLES 
D ANCIENM NOBLESSE ÉTABLIES 
EN PICARDIE OU EN ARTOIS. 

!¥•• AMiCliB» 

■UMont. M Wmm. taOfe d'Aria!!, dlili^pl» p« w iwvfeM et tci 

alliance*. Adrien- A nloinp de Bloequei de Cmix , baron de Wîsmes . fat dé- 
puté à la Cour par les Étals d'Artois dans le siècle dernier. Celte maisoo a 
foaroi un cbevaiter à l'ordre de Malte et s'est alliée i celles d'Alloonlk» 
GHqdsijt PoIcMCt PiatOMlilt iMft» tle. flot mwhê NMt* 4f0f§uii» m 

BuMiun. Maison d'origine chevaleresque et Tune des plus anciennes de la 
protinoe d'Artois. (Intllnump do Blondo! i^lail m tournoi d'Anchin en 1096. 
Monstreld fait mention de Jean de Blonde! , seigneur d'Estrepy, qui Ait fait 1 
prisonnier dei jàngMa en t4M cl cat me gnnde eéUbiM mOllrfra. Looii de | 
Blondd étidt govrerneor de Bapaume dans le m»' dède. Ifateoii aBiée au 

BpiTifTort , Bonnîéres , I^n Cnriml , La MoUp , T.,irinny , I.5 Vipfviltr , Rica- ' 
metz, âttni-Yenant, Tenremoode, Yedeg)iem, etc. Armes: de table, à la 
tafuie dfuT, 

CAaoïTAC o'IlAVBiHOOimT. Le premier anlenr coanu de celte maison, d'ori- 
fltne chevdefeiqne «I Fnne des plus anetenim dn puf» d'Artois, est 

rard Kardcvacke qui Tivait en ISM; Huart Kardevacke, son Ûls, tenait la 
charge de sergent d'armes du roi en 1249, selon les mémoires généalogique* 
de dom Le Pex, a l'on sait que les sergeola d'armée, dans le im.* siècle, 
appartnaiont an corps da la nablene. On inmva casinle: Adam da Caide- 
faeka. gitutenieiir da Aaponma an Itn el gnnd-bailil de Gambiai; Ferdi- 
nand de Cardevacq , juri^'onsuli'' rp!t>bre; Fraicois-Iktminique de Cartirvar , 
marquis d'Havriocourt , colonel du régiment d'Artois , gouverneur héréditaire 
d'Uesdin , député des États d'Artois pour le corps de la noblesse en 1697 , 
11M al ITtt; Ms da Gaidem, marqrii d>BanlMovt, aoassiHar d'Étal 

1 RasMig^MMal* iiwii1i|iili par M. l'abM «nBUiia , immnmm» k DimI. 
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d*é|ié«» liMilenant-génèral des armées du roi , ambatsadevr de Loais XV «o 

Suède et en IlDllande ; Charles-Oabriel-Domiiiiquc dn Cardevac d'IIavrincourt, 
bailli grand-croix de Tordre de Malle en Oliarle«-t'ra(icuiï de Carde^nc 

de Gouy, dit Tabbé d'Uavrincourt , évéque de Perpiguan; Anne-Gabriel- 
Pietf» de CMdcne, nmiaif d'BmiMowt. coUtod an corps des freoidicff 
de France, mort lieutenant-général. La maison de Cardcvac d'Uavrincourt a 
Joui dea honneurs de la Cour le 23 avril 1770 et a f uimt plusieurs rheva- 
liers de Malte. M. le marquis Alphonse d'IIavrincourt , gendre de M. le duc 
de ]f orlemiit , eal de eette meiMin et possède encore reacieniie tern d'Ba» 
vrincourt, située au pays d'Artois. Alliances Mve les maisons de Béthisy, 
Blondet , I .t >îvr<», La Motte-Barafle . Mortcmar! , O^trioiid , Priidlinmmr 
d'Aîlly, Ruberapré, Saint- Venant , ïascber, etc. Armes: dC hermine , au chef 
4» aafrfc. 

Ctimi. Aneieniie taatlle d'AHois que dirai Mrfa e i w s généalogiques faut 
deaeendra de fiHosIfe bmIsob de Cidqiif , dent cUe • loqioiifs perlé les armes 

pleine*;. Ouo'iu*'' ■ ''i f'imfle do Contes est fort tlislincuép par son 

ancicnni'lé dans la provincf, ses senrites et ses alliauroi;. Michel de Contes 
était du nombre de» litl gentilsbomaies qui siégèrent aux Kiaiâ d'Artois en 
lili. La terre d*Esffrani!es Ait érigée en banmnie pour «HIe maison qaà 
compte encore dei; reitrésentanls en Artois. Alliantes avec les Coorteville 
d iiodin], FitVhin, Uarchies, H it 1 «que. Parte de Pressj. Van der Gcaclit, 

I etc. Aimes : d'or . nu rréqtiier iie ytipules. 

j Choit. Très-ancienne roaisun d'Artois, d'oripine chevaleresque, portant le 

uom de la terre de Croii, située dans la cbètellenie de Lille. Le premier 
ske de Croix dent lldsloire fésse mention est Biistaidw de Groii, mort en 
1803, dans la cinquième croisade. Cette famille a Iteonti un grand nombre 
d'offiders de distinction , dent lieutenants-généraux au servicf rtf \;\ iihiison 
d'Espagne, no évéque de Toaruai, des ctumotneases dan» prei>que tous les | 
chapitres nobles des Pays-Bas, de» Chaito>Lidbine-]lirie de Croti, marquis 
I d'HeneUn, dit le eomie de Crète, fU cidé sénateur par Napoléon et pins 
i tard pair de France. La maison de Croit , divisée en phiisieurs brancbes , 
! compte encore des représentants et s'est alliée aux familles d'Assignies , llal- 
: luin , Landas , Lannoy . Roisin, Rosimbos, Sainle-Alde^onde , VasR' . War- 

i toid , elc. ta armes sent: d'oiyenf . à la crote ^nsur. 

Gmen. Tnt^-andenne maison d'Arloia. Dm Mliea-palentas de Louis XYI 
concédant le liire de comte à PhOippe de Guncby , genillIiemnM du ooips de 

I.T noblesse des États d'Artoi*: . pirl'-nl d'Éticnne de Cnnrhv . l'un de ses an- 
cêtres, convoqué à une as&ciubléc des grands du royaume, sous le règne de 
Philippe-Auguste. Les alliances de celte maison M>ni avec 1^ famillesi de Bac- 
qwliem, Brym, OUehaia, «le^ ta armes sont «for, à lu /fasee vênriê 

Dioii. Maison d'iMiewae chevalerie, originaire du Braiiant où se trouvait la 

.seigneurie de Dion-le-Val et fixée en Artois depuis le roramenccmenl i\n iv • | 
siècle. Les armes qua toqjours portées cette famille paraissent appuyer sa 
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prétention de descendre des ducs de Brabani ; on voit encore ces armes gra- 
vée* iw tnatn BMiMeMa en ■wrim, Hëft» pcatot le mugm tg e éaw Té- 
gUee de INoa-le-Til , i la «lémolie de plasieurs cheraliers de Dion. Le noin 

et les «rmw d<> rptte maison sont au Mu<é(» de V.Tsailles . Jean dp Dion ayant 
pris part à la ànquième croisade. Une charte, à la date de 1SI8, constate 
qu'il emprunta, pendant le siège de Dimîette* t4ID Vem» lownoii à 4m nyr- 
clMDdt de Géaes. U naiMn dtt INm a towni dee tiHùu t t/t a i nm wm mt- 
vice des mis île Frant-e et d'E^pa^iic ; dps gouverneurs de Boulogne-sTir-Mer , 
de r^.iinnhrai et de la Guadeloupe; H<>«. rhevaliers de Malte et des cbanoinesses 
aux chapitres nobles de Nivelle, Aiaul)cuge et Boorbou^. Elle eotrail an 
tMa d'Artois d • Joui dee iMmaent d» la e«v ca tlW . «» vérin des 
preuves faites au cabinet des ordres du roi. La seigneurie de Wandonoe en 
Artois fut ériftée '«n hironiiie en 1761 . en faveur de Louis-Fraiiritis-Jérôme 
de Dion, el celle de Maltiance eu marquisat, dans Tannée de 1787. pour 
Cbarles-Josepfa de Dion, Itenleiunt-colonal au gatdaw r a l la w n ei i la maiaMl 
de non coMpla aocon dai laprtaalanta en AiMi. à Faria, à BaiM d i 
Fribourg. Alliances avec le« maisons d'Arembcrjr. Bryas. Créqny, Du Ilamel, 
Oennin-Liétard , Lalaing, Mérode , Mniilmorency-Robecque . Salperwick , etc. 
Armes: d'argent, à l'aigle éployée de table, chargée d'un écu d'azur au 
Um d^ar à Im lorAm dn dawfl. 



wr- m.mvm —■>.■■■■.. -. du psfs dc Liégs 

ttabHB en Arteta depnb plnrieni* flèdet at iiluMa par laa alliances eenne 

par s«s str^ices mililaire*. Elle avait ol)trnii le litre de comte du Saint-Em 
pire qui fut ronflmx^ en 1723 par lellreà-palenlea de l'empereur Charles VI 
La maisou d'UiaaiMlal a fourni dea» mttlres-de-carap de cavalerie, un Uenla- 
nanl giniral an gomemaaMnl de la filte de IfanMr, des brigadiers el nuré- 
chanx-de-camp et an fanvemeur-général do Sainl-Domingue. Elle a joui des 
honneiin df la cour en 1776, en vertu des prpint>«. f.iii»»'^ nu cahmei de> 
ordres du fioi. Son nom et ses armes sont dans le:» saluât» iiei cruiMdes du 
Musée de YersaBles. Le chef de non et drames aelnel de ceMe maisen est 
M. le cenle Beraant d'Hiuledal. Allianees aiee les niiisons de Bryas, Hons^ 
nei , Villeneuve de Vence , Carnin , Schulemburs . Vnn cirr Grachl . sic 
Armes : de iable . au chef (targent chargé dt froti mcrlelles de mhle. 

HosTo?!. Louis de Hoston fut rr^i' chevalier par lettres-patentes de Philippe 
V, de l'an 16^7. Jeban de lIoctoD, seignoir de llauteville, fut bailli de 
Brageldie, «n tn.- siècle; Lonis de Hosisa, ebawalier, sei^ev d» Freii- 
gniea, élalt lientcaanl d'une eeaapegnie d'benaaes d'armes en MSI. Maison 

admise aux Élati d'Artois en 17Î3. Alliée aux Hacquehem . Bersacques . Vil- 
lers-au-Tertre , Wignacourt, etc. Armes: d'azur, à rroi.t éioilei d'or, au 
chef dor chargé d« deux faisceaux consulaires d'azur posés en sautoir. 

La FoafiB. Maison distinguée pur son .mcienneté. Les seigneurs d'Hermin , 
Cuvigny et Rebrcuve. du nom de La Forge, ont servi les ducs de Boar- 
et l'amperenr Chai l as < ^ t. Antoine de U Peige tat iHMko» de 
de ferdbiand, ni de Honple, en !&!•« AIHwces «ne les 
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Wneam, HMMsap». MMdtarlMt, Mml-Siint'-Aw, «le. Ammi: 4$ 
gmtmk», à tnli ir^ïw ét»» S «t 1. 

Pabii ai PBUiT. Fanllle ndenne et ftwl dbliBiiite d» la pniviM» d*Ar> 

lois, oririnnirf d'AllpmnfnJP. François- Jospph de Parti, rhpvalier, c.ipitainc au 
rf^jçiment vallon d"Isen(ihicn, obtint en 171Î rérccUon en marquisat do la 
lorre teigneurUile d'Équire, au comté de Saiitt-Pol. Des leUm-pateoles , doa- 
aév n IIM pir l*«)iii|Miear Joieph II* eoBeédènol plu laid le line de 
marquis de Deveniach I I4ll|)old-Jo8«plHFnBfoif de Pute. ftancois-Jr^ph 
Gaston de Partz dr Pre<<«y, sacré évéquc île Bou1ogne-sur-M«r en 1743 , était 
de cette maison. Sa ptéié et son savoir &oui encore cités dans le diocèse. H. 
le nuifais de FMi de Pressy est aujounftei le «hef de w» el d'année de 
cette naîMii qui a Ibiirai ptaeienii loorenem de plaeee el dea eOeien de 

distinction au scrvirt^ rlr^ rois d'Espagne et de Franre. Allianeps avec les fa- 
milles d'Alsace Hcnnin-Liétard , fieauflurt , Blonde), Contes, Fontaines, Wil- 
leman , etc. Armes : d'argent , au léopard de simple armé et vilené de 
twMlet. 

8AiiiT»>AiMeein«. Anetanne Belwn d'Arloto, wi/ftÊin de 8ai«l«0Mr, 

illustrée par ses services militairés, ses charges et Ml T*""TrT' Jean de Sainte- 
Aldegonde fonda en liW, à Saint-Onier , le monastère des Cbartreui du 
Val de Sainte- Aldegonde. On trouve encore: Jean de Sainte-AidegMide, set- 
gneoc de Noifcamei. eoaaeîUer d'État el duaBbellan de Cliarlai-Quiiit; Icm 
de Sabde-AIdegowie, «or fils, fomenieur de 8aliilH0ner; M"*^"*" de 
Sainte-Aldegondc , chevalier de la T' I^nn-d'Or , gouventonr de Namur cl plu» 
lard d'Arra.s, maître d'hiMel des Archiducs, capitaine- général de la province 
d'Artois. La seigneurie de Saiuie-Aldegonde fut érigée pour lui en comté avec 
onioD dei leim de Noireeinee , de Wiiqee «I de ZndeiifqM , per lettres des 
archiducs Albert et iMdwIte. du i mai 1605. Le chef de nom et d'armes de 
cette illustre maison e^t aujourd'hui H. le comte Camille de Sainte-Aldi-'.'onde, 
maréchal'de-camp. Alliances avec les familles d'Aumont, ilalluin, lluruu», 
Lannoj, Lens, Ongvies* Moatmofeiicy, llorleoiart, Beidn* Sonrebes-Tewiel , 
de. Annes: ^Karminê, à ta «rote de ffuwki, iharçH ds etaf raist «Ter. 

TkâawemT. Ifiisea d*erigiiie cheraleresqiie qui lire son nm de la lem 
de TreiMOoart , an eonlé de Saint-Pol , qu'elle possédait dès le ni.* sMele cl 

qu'elle conserve cncoro i'rWr famille réunit l'ancicntirti* ri l'inustratinn. Le 
cartulaire du monastère de Sainl-Silvaln d'Auiy mcnlionnc Jean de Trame- 
court, chevalier en 1SM. Benend de Tramecourt fit partie de la troisième 
Cfoisade. Sce armes sont au Huée de Venidlles. Jean et Bemnd de Tnune- 
coart siégèreot aux États d*Art(MS, en 1414. Jean d«< Tramecourt <^tnit gai- 
don d'une compacnie d'hommes d'armes sons fliarlcs V; Antoine de Tram«v 
coort ftit créé cbevalier par lettres des Archiducs de i an 1618. N. de Tra- 
meeonrt aniiu i Ame en IW, le samedi tS jnin. i raUHritien des leUras 
de Marguerite d'Artois, relattres au ofBces du bailliage de celle ville, b- 
(fiiflle fut faite par le goovemetir Jcbin de Nivelles. Georpes-Li^onard-Bona- 
Ycnture de Tramecourt fut créé marquis le 6 janvier et plus tard pair 
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de France. Celte maison a»ui|>te eacore éa rei>ré»eaUiiU et s'est alliée aui 
BeMlilDeowt, Boiiqr, La FM«e* Mw^f, Wmàif, HéitwM. QiMrct.iilift. 
TeniDl, Wmm, «le. Aram: d^mrfmU, à te erafe «nerl* 4e ««Me. 

P. ROGBB *. 



QUITTANCE 
iaraite par lb daupbin penbamt la CAPtiviri du boi jiam 

POUR LA RANÇON DR RENAUD fllDQN, 8IRB DR FR0BEN, 

FAIT PRT^OVMFR AVFr ÏMKRRB D'ABDRFS ET 
GlLLhS \)Y: FUSLp k-N Ut* ENRANT CALAIS 
CU.MKE LE ROI D ANGLETERRE. 

( Du iO janvier 1363 \ 

De par le duc de Normuidie, Delphio de YieoDoiâ, Gem de oo6 Cumptei» 
mom wam mmâ0o» qw vmw «Hmne H tmftm dt notve mé d Oal «hevi- 
lier nuùstre Nicolas Martin , maistre de notre Chambre aux Deniers, la somme 
lie M>ixante et dix livres parisis qu'il a fait baftlcr d(> par nom à Pierre 
DvnDREa, Gatlles de Fusuu et Regnaolt UnoH, escuiers, prias à Calai», 
cinq ans a panéi w eavlnm , fut 1m AagUi Ion «nsMdi de Mmâmr «I 
de naoït et par mx despuis detenns prisouaim pot perfélr» lear fancM. Ce 
bittes sans pn demander aullre leltre de rrrn^oissance on nï.indfmcnt fors 
seulement ces présentes. Car ainsi nous plaist estee fait nonobstaiu inl nnances. 
mandeinenta oa deftnies à ce contraires. Donné à Paris le xi. juur de Jan- 
vkr Pai mn cce mimito-tnili. 

Pw JEMweffRMir ta due. 

H. M TtHIt. 



SUPPLÉMENT A LA 

REVUE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 
DES EGLISES DE PICARDIE ET D'ARTOIS. 



Les diverses églises que nous allons ifoiitnr ft cellaa d^ décrites dans la 
Ravttf MUoriqm tt ardiMoffigm det mommnOÊ r$ltfitm» de PicwréU «l 
^AttoU ne mM ai lu mlm lemarquablaa ai les amia» iartwHei dii 
dIocèMa d*ABiieat, d'Ami «t de Beamaii* 



I ( Es mit <i« /i^Uttt «t Chr*»Urie du comté de Flandre , ti'^rtoU et de PUardte , 
publié p«f r. nOGCB, «a a i ftl Ên ém M«eMwl, aai^ «t la UmM dw tedfiHlM» é» 
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UÊÊ, Le paid dochar, lipiié da mto de VéÊÊu^ date ds l'u IMI. U 

caoxe d« cette séparation vient , r1it-on , de la force de la première sonnerie 
qui vurail pu ébranler l'éiflise conslruilc sur un terrnin mouvant. (> «loclier 
renferme ta pliw groëae ciorlie d'Abbeville; la tradiliou alhrmc qu oii fui ui>Ugé 
d*ai nlMW mil kl» hi iNwto* puMqo'dto «'«lANKail «tt t^indimnl «i pM, 



IL L'<gliie de Cmht «t lenaiqaible per bt prinluni qui enridiliint It 

voûte en bois de nef, par les statues des apâtres qui surmintcnt sa rnr- 
iiichc, par sa cliairo que supporte une figure de Samson el par &a clucbe 
qui est fort ancienne. Le long des murs se trouvent des tables de pierre 
eomertei de flgom et d'Interiptiem oirieiiiee. L'âne d'elles porte U due 
de ISTt; me autre fait connattre que Nioto Watin , maître et principal du 
colli'po de Porlel de Paris , abbé de Saint-Yred de Bratnc . natif de Ciirla . 
avait fondé deux bourses dans ce collège pour deux enfants du village où il 
■fait reca le Jonr*. 

III. L'Oise d'Harbomuéret qu'un pieux évéque d Amiens, M.gr de La 
Moue, appelait le peliU CatUdrait Ai S<mtêrr$ ert extrémonent 

quable. Le gnuid portail « melbeofeiuement été obstrué par oo porehe 

deme qui prive le voyageur du plaisir d'exarniner à .ton ai!?e ses divcm nr- 
nemenls. Il n'en est pas ainsi du petit portail placé au raidi. L'œil peut eni- 
h t m n teoMi «et tkbeaiee et Jouir do beau point de vue que préaoDieot, de 
ce cMé» et ee portail et le «aperbe doclnr en dOne qoi Mumonle rédiflee. 
Les sculptures de l'ogive du porche sont fort curieuses: on' voit au premier 
cordon un ornement contre - cbevronué qui s'étend du haut en bês ; au 
second cordon se trouvent des feuilles et des fleurs de diverses (»pèces; 
ân troliièiiie dee aaleiiudidfei ; en «lutrième plasieoei aiehei août leaqiiellea 
étaient placés de petits bas-reliets représentant les prindpuii tniU de l'Ilis- 
toirc Sainte et de la vie du patron de l'église. Le tympan offre flaici le 
haut uu buste du Père Élemei entouré de rayons sinuetu; plus bas parait 
le Sl.-E^ftt ei ki mtei d'un Ijf . On veneniiie à gendie m n«e el à 
droite une iMiie de la 84e*Vierge qui rappellent le mystère de VAtmoneta^ 
tion. Mais cette représentation a cela de particulier qu'à flroite el h franche 
du St. -Esprit s« trouvent les quatre symboles des Évangélistes. Des piliers 
butants, naguères décorés de niches et d'images de saints, enrichissent de ce 
dlté le mommieiit. Llnlérlear ftwine la eroli lattne. Oeni nm^ de pWers, 
composés d'an Miceau de colonnes, soutiennent les voAtes. Les chapiteaux, ou 
In rornirhe i]ui \<^< surmonte à la hauteur de rhaque arcade, sont orné,<i de 
guirlaudes, d arabesques el de figOTM dans le style do xvi/ siècle. La cliairc 
est magnifique ; on y remarque dao lMS-ff«liaft représenlant lu jnidieaMofi dé 



I ll>w>lf s—Btt inmnwiifii jfu II. ia«m»A d» IsiaMM^jUM dTAUavillc. 
a U. pu M. PahM Bomm»!, «mnswi» à Gula. 
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Saint - Jean et IfS qnatre KmnfjÂli^trt _ TV hHles grilles servent H<V 
ture au chcenr el aax chapelk» qui lermineui \t» bas-côtés. La voAle des 
transepts et edk éa ■aaetitfve bit éleféa. De superbe* Mseriei dé- 
corait cette deisMfe iMrtto 4fè FédUec. A dmlte et à §nAe de rMM m 
remarque 1^ statues en boi* de Si. -Jean-Baptiste et de St. -Martin , pJus 
grandes qao nature. Le tableau d'autel reprf'^ente la Résurrection, l'n rélable 
à co tonne» torses enrichit la ehapeiU de la Sle- Vierge placée à l'eitrèmité 
dn hàt-cUé pnche. Mm etapeJIe éê St.-ft«m§iÊaUm ee Iram de r«ln oMé. 
Le tableau qui décore l'autel représente ce iriHl qB*M lipide au moaeM 
il priait près du tombeau des saints apôtres. Une partie considérable de se» 
reliques est coosmée dans une belle chisse posée sur 1 auleU On rient en 
pèlerinage d«M «âUe église peadlBt 9 Jwm, an Boie de JriBel. GoflÉf* 1» 
Mr. à dioite de cette ch^eHe, «■ wit répMivhe d'an |nett et tUémiaittm- 
naire do pays, appelé le P. Augustin, mort à Harbonnlèrcx COOM U finis- 
sait de prêcher le ranime dans ce bourg où il était né, la nuit même de 
PAques 1698. Son cwrps Tut inhumé vis-à-vis une verrière donnée par ses an- 
eenci • icgme irnciiMiiinene* ■HMQraueflwm eene fciinsie n pisnent 
mtiW MV leeqnelles on rennnipaH mw foule de personnages et d'écussons aux 
arme*» de la puissante maison de I/»rrain«' nV^tsteni phn Le clocher -if Titcnu 
en Tair par tes quatre maîtres piliers qui semblent près de s'écrouler sous le 
poids éNme q«rilsi«pfMiclent« eonttott «ne Mie docbe apfdé» PmsMm; 
eetie cloèke ftal Moite per V. mol en im Le pomin Ait IL deSoreeont, 
marquis d« Feuquières, et la ■■anaine Panllne de Pas, UMiqiilie de Fan- 
quières , sa femme ' . 

IV. L'éf^ise de Marcelcave est assez belle, rrisi^ df» ron^-triirtion miMlerne ; 
U nef et U tour placées au cùté gauche du grand poriaii scuihlcnl 1^ parties 
les plos andennes. A rnn des pilieis eilérieon du duBor on ▼oit, soin une 
nicbe surmontée d'ornements en trèfles* one' belle Statue de la Ste-Tlsive qv 
parait neinooter au Mècle *. 

V. L'#eli<i» fif R<tux (diocèse d'Arrfis , placée au centre de la commune 
et for l'emplacement d'une «ocMone ferme, fut bâtie en 1770 au niO|eu d une 
sonae de M,MO fr., donnée par M. Xwior leran du CUtclci. et des secri- 
floes que s'inposèfent généeensement les haMtenls. On rananine* i nnlérienrt 

au-dessus du porche principal, un beau groupe représentant VAnge Gardien, 
iiù au ciseau du sculpteur Leloquart. Le tableau du maltre-autel dont le sii^et 
est le Crucifiement a, dii-oti, été eiécuté sous les }eui el d'après k lablean 
eilglnal dn oélèbn Tan Disk. Deu nliqualies, voisins du aullie-anid. Oient 
les lepids*. 

▼I. IMO» a nne «glUe dn m.*siècte deat les Titan tel fa 



I Noiei de M. ii. Dom*»!. 

i RrBt*ifiitflic«u coAsuniquc* p*( M. l'Mté Pwqm* , denrcTaal à Martalcav». 
s M. pnV. lUèé Dtmmjt itmnwtm» i : 



Digitized by LiOOgle 



350 



tiMis ie« coaiiaisseurs. Oa } remarque )e« scèoM MÙvanla» : 1.° U Martifrt dt 
St.'ÀHdri, dt su-Barbe et de Stt-C9tk«riii«i >.* le Jugemmt MmlÊti t.* 
FAmmf9lan dé te Viâfgêt te MnNTMKiN»; ft.* te Ca iir w M M ii n ii f 

de Marie: 6." 2a Rencontre de St. -Hubert avec le Cerf dans une Forêt , 
etc. etc. Plusieurs personnages oOtenl une touche si riche et si flne qu'<fn 
les prendrait pour des imiuatures. On doit la conservatioa de ces beaux vi- 
tram à If. le cwé de Locod. Ce mpeetaUe ecdésiuli<|iie fot cN||oa«r te pn»- 
Jet qu'avaient confv plusieurs Anglais d'en dépouiller son <^glise en les achetant. 

( h tiri" pn'^se pour un cher-d'œuvre de sculpture : elle est de forme heia- 
gone et ulTre sur «es panaeiu plusieurs bas-reliefs sculptés parmi lesquels 
on distingue rA»t<mptimit et It dutênu êu SaiiU'B^frtt, Le teMeeu tftutel 
eit «ne einiie de le dèteente é$ Cnrfr de Bubeu. L*iA«Mmf»ffiNi dé te Sie- 
Vierge, autre tableau fort détérioré qu'on voit h r.nnfrl ^ious riiivocalion de 
la mère du S-invenr, est regardé romme une peinture excellenle. Le reliquaire 
uù se trouve uu l'ragtucnt de la rraie croix rapportée de Jérusalem par les 
ML P. Uarie et Ange de Bétfaom eit d'os traraU ciquii. Ce icliquira le 
compose d'une croit en cristal bute d'enfifoo on néite, ernée de domref et 
s'élevant sur un piéde«lnf on !'(in voit qaatre anpw 

YII. L'église de Blandec^ues a deux nefs d'inégales dimensions, sépa- 
rées par quatre eicedes deni-dnialenei* A reitrtnM de k plus grande 
ae troore le denena de la tour ou du dédier. Le eontehe eat flwl re- 
marquable. Son style appartient au Roman Sceondntrf. Elle oflVe plusieurs 
cordons supportés par une série de petites arcades reposant sur des niodillons 
qui représentent des têtes bizarres et monstrueuses. L'enseinble et les détails 
de llnUrienr du nonnnieiil reppdient le période ogivde primitive. On r vdl 
des era eo tien pdnU aniear dei fenêtres et des faisoeanz de eoloanes anne- 
lées reposant mr miiba^sements rectangulaires. La grande chapelle à gauche 
du chaur date d'une époque postérieure; c'est une construction du sti.* siècle 
an plus. Lei neft et MUe duipelle ont dee vettee en bobi, pefntee en Men et 
parsemées d'étoiles. Lei ftmts baptismaux sont formés par un Idoe de nufbre 
de Boulogne k huit pans; sur l'une des faces on lit la date de 1&59. Dans la 
sacristie , dont l'architecture solide est fort remarquable . se trouve une pierre 
tumulaire couverte d'armoiries, portant une iuscriptien anei diflBdle è lire. 
On Toit cependant eneofe par les primstpem pess i g m qne sons cette pierre 
gtt le corps d'André de Ooodiin, seigneur de Monchicourt-Watine. T 't'glise 
de Blandecques renferme plusieurs tableaux de prix, repré>ieni.-«ni Y À$somptùm. 
Joieph vendu pur tu frére$ , le Christ mis au tombeau ei la Vierge 
tmiuu renAmt /sfuj. Ce àtnâa tdileau, peint sur bois, est fort eilimé 
des connaisseurs. Deux relifnelKi en bois et d'un beau travail attirent 
égnlemenl les regards de ceax qui visitent lé^li;ç dr- Hlnridecques. Ce 
moQumeul est placé sous l'invocation de à»te-0>iowbe , vierge et uiarljre. On 
ignore l'époque à laquelle remonte se première conUmcUon. Les habitants du 



mnl4<4« pat H. VMté FlagMtllri , <kiwm»l à Lms». 
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ritlaee montrent beaucoap de dévotion {lour fa Stf-Chandelîe ; c*«l tin tnhlesu 
posé au-dessus de l'autel Ap la nef latérale , »ur lequel paraissent une sainte 
tenant une chandelle à la it^ain et deux personnases prmtemés à ses pieds 

YIII. On toit à Diéval une église qui forme un carré loug. lerininé par 
WÊt touf aim étante» Qn nniniMt k rtaitéiirar« slt grandci dARei déoortw 
(TiiiiMlriet et de figoret qa'oo peat à peine dUlingoer. L'une de « es dalle> 
passe poar recou^Tir la sépulture de M.gr Aujru<îtin-€ésar d'Hervilly de De- 
vise, évtque de Houlogoe-sur-Mer , conseiller du roi en tous «es conseils, 
dM de Takint, etc., mort m eUtein de IKénI. le It oelelm 1740 et 
iiditmé dam n eareio nbtat de Tenlel. On retarde eoniDe fort préden le 
|.otu tableau sur boi», veprteiitaiit la dtÊcmtê dê Crotg , qei eiMle dent 
celle église *. 

IX. Efjlise li'Auirèches diocèse de Beanvai> ■. — Celle Wise, dédiée à St.- 
Victor , e»l vaste , bâtie en forme de croix avec des ba»-cùtés ; les pignons 
de la tbfÊà» H des tiuMpls cl 1» <|Miie aice-baianla dm docker Mal pir> 
courus par une dentelle tréflée ei renversée qui produil on bel eSst- Les 
fenêtres de la nrf «:nnt dans le n,imboyant . comme relies de l't^glise 

de Sl.-Gerniain d Amiens. La porte principale est décorée de même avec une 
balmtoad» éMganie. sannoiilie d'ae eeee à Indl dMiiaoe. Am treneept droit, 
uie fenêtre dhriaée per dcn Imeellea cl vne nue ronde eeeuent le zm* 
siî'cle. A gauche de la façade, s'ouvre une jolie porte du style de la Re- 
nai^ance ; sur son fmaloii circulaire e>>t un éc usson parti du lioa de Bo«e- 
b^q et du duché de Bar dont it» premiers ieigneur» d'Autniches étaient 

Cet ermelfiei ont pour ôniier deux bars afeocés am de riches ornements. 
On remarque à (raucho une inscription qui rnp|H>tle une fMidalion pieuae et 
sur les murs de l'église des épilaphes i ^'7 iiii.n ayantes. 

Le clocher, situé à l'entrée du cbceur , fuit la gloire du pays. Svr une tour 
cindef bien déoerée d'oniee liéléeo« de decbelent ngdriMi* de flii^ 
fonUles et d'une balustrade, s'élAve une magniflque pyramide oeligaMT en 
pierre, de plus de ■ift rii»-lres d'ék'v<i''"n h elle seule ; ses faces aoni couwrlM 
d'écatUes et découpées a jour et seé angles ornés de crochets ; c'e«t l exaclc 
copie dn deehtt de didle de &t.ilee»4et-yigDes de Beâions. 

I« deehe fondoe en IfM perte le* ermoiriee des Gédern et des GenneGen. 
anciens seigneurs d'Aolrèdies. 

L'int/Tieur de réfiliso offre nn style simple et grave ; des pilier? ronds, dé- 
pourvui» de chapiteaux. iMiutienneiit 1^ voûtes d'arréie à moulures prit>uiatiques. 
Le cbceur terminé carrément est enrichi de pcndentib el de consola sur l'une 
desqneHH en lit It dde de 1541. A fat vdkto de le chapelle de genebe, en 
vdt «n écMMn éeertelé de Hennin-Bomt «n 1 et 4: en S d t ptrtî 



I &«Mri(n«Btaia c»mamBii|iièi p«t M. l'âblir Srliogue , (}<-i,^trKni à CarmrîTlM. 
t U, pu M. l'abbé Patin, dcMCT**qt 4 Liait«rc«i]. 
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de B^thiine et de Coucy. Derant k cbœur , est ta tomlM pmmw dboée «Tut 
membre de la famille df Gontu-lieu . mort en 157i. 

Um crypte s'étend sous tout le rliceur et les tranie|it8. Le style est en 
parile «Mnan , «n pirfle de la IwiiIiimw». A droite, u dnplteN carieni 
Rpffimte an an^er 4nilMit W dseiu; k gaache, wi pouoera dérore les 
fçlands d'un châtie qui décore nn»* rrtmi' hf On voit <]:m^ I'int#iieur dp l'f'rli^n, 
«uus le clocber, un pareil motif d'ornemeat qui se retrouve aussi dans l'église 
de Coucy. Lea trois absides de «ette crypte mifenDOil d'metu aiMt de piem 
«mqiMli étaient attetfs des MnUkee «eue la non de N etra-Dame des Cradlea, 
dénominattoD dérivant par corruption de cryptes. On voit dans cette cba- 
fx-Ile souterraine In tombe d'un membre bonomMe de la famille de Lupel , 
autrefois Louvel , attachée par les liens du naji^ aux aacieos ducs de N'oroiau- 
die, et en paitkniier à Bebert-le-INable et i Giiilianne*l»4>Niqaénnt Elle 
prit part à la conquête de l'Angletene en 1066 et vint se fiier eu Picardie 
dans le xn.' siècle. Jean Louvel , écnyer du due d'Orléans , fui fni( prison- 
nier avec ce prince à la bataille d'Aziocoort. Le célèbre Dunoi^» épousa 
Jeanne de Lanvel , dant lai rlcÉMiaei ftiient employées A ehaiier reoBeni de 
Fiance. La maison de Ltnml roonilt des mefeuis A la ville d'Amiens, des 
officiers distingués h nos armées et des chevaliers à l'ordre de Malte. Les Lu- 
pel sut <'é(i)>rent , en t730, dans la possession de la seigneurie d'Autrècbes, 
aux Chàlillon-NaDieuil , Bétbune de Locres, Bosebecq, Uenoin-Bossut , Gé- 
dain, GonneHen, Davicq, ia Fenlaine^laie et des Enan de Ugniéras*. 

X. Jlanc^fbtif a vne égNse iioi passe poor a*oir élé réUtie presqp» m- 
tièrement en lliS et tIVT; le clocher de cette église offre cette particularité 

qu'il est supporté par quatre pilir>r<: 'ie bois existant dans l'intérieur et non 
par quatre colonnes en pierre , comme dans la plupart des égUses de Picardie. 
Le peu de nssonces de ta ceomunc peut seol eipKqmr celte biurre peici- 
menle*. 

n. L'éi^ de JlDNfiiMrei, sens llniDcelloB de St-NIcolas, ftit eonstratte 

au commencemetit du xyi.' slt^rlc. Elle a subi depuis cette époque des recons- 
tructions partielles qui ont fait supprimer un des pignons du cbtcur et les 
deux ojurs des bas-côtés. Le inaitre-autel avait élé consacré par Jean de Pleurs, 
évéqne de Rlom, en im 

XII. On croit qoe Fégllse de BithUySt, -Martin eiistait an x," sièeteï mais 

l'édifice actuel est plus moderne. La nef n'offre aucun vestige d'ancienneté 
et le ba<i-côté droit a élé reconstruit en t81t. I.e latéral gauche parait re- 
monter au xT.' siècle aa plus; sa voûte est à nervures croisées et ornées 

I V«fw JRsMmm «f ChMêltHt dm tomti dt PUmin, ^JbvA» et la W^n^rii»^ psii Ms. 

s Une notice étriulur «ur Autrèche* et ta ftmille de Lupel païkltra «leni Vouvrigr vat Ut 
Châteaux, Hglises , Btjfroit et Hdteh-iU-F'UU de Pieardie. \ Art. comoi. pu M. Cote.) 

S EcMeipicmenit eaiiimuu(iD<« (Hir H. l'ablii Batelier, demtTaat à Blanc F«tai. 

4 Id. pt» M- IVbbé Dsitgaj» detMtTsM à JoiiquIètM. 
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(l'écussons. On se rend en pèlerinage dans l'église de Bélhisy le S février, 
jour de St.-Blaite. Les pèlerins assistent ordinairement a la messe de la con- 
frérie et s'en retournent aussitôt après, sans s'arrêter dans la paroisse'. 

XIII. L'église d'Attiehy est due à la munificence de la Camille Marillac. 
Cet édifice religieux appartient à la seconde moitié du xti.' siècle. La chaire à 
prêcher el le contre-rétable du mattre-autel sont l'œurre d'un habile sculpteur. 
Henri IV en 1590 et . plus Urd, le digne auxiliaire de St.-ViDcent de Paul, 
Louise de MarilUc veuve Degras, vinrent s'agenouiller et prier dans l'église 
d'AtUchj ». 

XIV. Il existe dans l'église d'Orrouy des restes de vitraux peints qui fixent 
les regards des voyageurs. Ces vitraux représentent les diverses scènes de la 
Passion el les miracles dont elle fut suivie Jusqu'à la Pentecôte. On voit au 
bas ces dates: 154S— 16ii. 

Les noms des donateurs s'y trouvent également inscrits '. 

XV. L'église de Tricot fut brûlée en 1636 par les Espagnols commandés par 
Jean de Werth el Piccolomini. Crtle église esl placée sous l'invocation de la 
Sainta- Vierge : elle a une voûte assez remarquable, ornée d'écussons et de 
fleurons peu saillants aux nervures. Un incendie a calciné une partie de cette 
belle voûle qui menace ruine aujourd'hui 

P. ROGER. H. DUSEVEL. 

I RenwigvcmMiu eonmuBitinia par M. l'abbé Baudin , demtvaat 4 Béthiay. 

« là. pat M. t'abbi Laftbvic , cui« d'Attieby. 

S U. par M. l'abbé DanguilUcourl , drtaerTaai à Orroujr. 

4 U» par M. l'abbé Bcaude , driictraal A Trieol. 
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iMit XI d GkariM-to-Tiniéraw» m chUeta de PinNue IS«. 

BiMMO de 4Mli|Me ytÉblicrtient UelocIqMf Mr le Vievdie M TAr- 

tois: Histoire de XlUM* par M. Dktisiib». — Lettres xur h dépar- 
tement de 1'! S mme. par M. PrsEVKf . — Histoire d'Abheville . 
par M. LocASbas. — Uisioire da la viiie d Amiens, par M. Dc- 
éê te 8tm ém JwWpiifrii de te JbrMi. 
ec flWewBfe dk d»ert— ml 4» |p 
Somma, par MM. Sciibb H T>t:sBTRi. — Ar>'hiv** historiques il 
eetUsiastiqués de ia Picardie et de i'Art4ris, par M. P Rogkb. — 
Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. — Le PtUU 
AftUlm, — JRMeAre dii eei f e i ^AmImw de De Cams* pat liée 
par M. HABOocm. — Archives de Picardie. — Mémorial MMe- 
rique et archéologique du Pas-de-Caloin . par M, 11 i^rbatimk. — 
Coutumes de ïatuicn baiUiage d'Amiens, par M. Boc-moas. — 
EfUMn de te «rfll» d* J i — wft , M. Dom. » IVMIeiw «r 
CAevalerie de P<<;ardta . <f^rfea et d» eewli de FUmén* par H. 
P. Rocaa. — Une cité picarde nu mf>t/rn-fÎ7#, pnr M. de la Fo?is. 
<- X.M Slo^ (ie la eolAMroia «l'imiena, par MM* JooaoAU et 
Dotal 969. 

De rimpoManca dee areUiee coraaMiee de le fille d'Anaiefle «t de le 



Bevoe Uetoiiipia el erchMof^qoe dce égibei de Vleaidie cl d'Aitoie.— 

Troisième arliclc. — Dinr^M" d'Arras: Description des églises de La- 
ventip. Les l rem . »uvi' Chapelle. Saiily-sur-la-Lys . Eperlecque? . 
Saint-DenU à Saiol-Omer, Talingfaem , Wisme», Ave«iies-ie-C(Miile, 
M, «rend-lrileeevrl. Pence tTS. 

GiHqMr«il fur le iMection de» cealmme, redealDiitfatioD de le police 
et de le Justice deu qoelqMi eonnancs de TAiloii. per M. Dmm. 184. 

LeHrci-pelMlei pertenl éiecUoii du eomlé de Drandl. «s. 

HoHcee sur quelque! lunîllee d'eedcnnc noblesse établies en Pii ardie 
ou fn Artois. — Second article. — MaisooB d'Aumalc, Bien' 
court . Bracquemont. Catoone, Gaulai ncourt , Cbambly , Couette . On 
Bleliel, De Peieage. Du Teitie» Pnnnifee, Geedednrl, OMolay 
de]|iiBBipqr« MleboD, Hertillf, Le Penleliie-8eieie , La Myic. 
Moraajr, Veknglert Wè, 

Jeanne Hachette M. 

Description de la carte historique H f^rctéstastique de le Picardie d de 
l'Aitois, puUiée par M. P. Uo«ka SM. 
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Kevtie hi<toriqiic ot archéologique des églises de Picardie et tl'Arlois. 
— Quairit<me article. — Diocèse d'^Arrat: DescripUoD des églises de 
Bwilte, Enmit-SdDlWn, Gmi-cb-AtM*, HMeonrl. Bébvlme» 
Incby, bel-lez-Equcrchiii , Mooiâ«int-Elor et Beohmi, NenrîUe- 
I Saint VaTit . Oi^v. \Vnrirr)nrf, Amr^, Ch'iqîif"; , rmirrièrcs, linadain, 

Lillers, La Coulure, Loisuu, Neus, Hd} , Audrelieni, Audruick, 
Flécbin, Landrelbun, Miclles-lez-Ardrcs , Mordausque, Saint-Folquin. 
ITpeo «TAvd. AmfD, ]lilllmi14n-FwiMi, CuBblalB-rAbM» La Cooi- 
lé, La Thieuloy, Ligoaieail. LiibonrB* lUbraoTlelte. flaekin, 

Wail. Wartuzet, Willeman 308. 

Insurrection de Laon, meurtre de l'évéque Gaudry. Par M. V. Rom. 311. 

RoTuc historique et archéologiqtif des ^Rliscs d*> Picardie et d'Artois.— 
Cinquième article. Diocèse de Bcauvais: Description des églises d'Àu- 
chy-la-VoRtagna, Bramillcn - Lanootta , Bnrj, Gambaronna» Conle- 
Tttla, Comdlles, Doméliers, Cannes, HaMlaln?ille , Maignelay, Mé- 
Ij, Noroy. PIcssipr-sur-Sainl-Jusl . Rotan?y , Samt-Martin-au-Bois, 
Saint - Xust - en - Cliauasée , Sarroo , Wavignies , fiemeuil-sur-Aisne , 
Catsne, Carlepont, CrisoUes, Crootoy, Grand-lUk, Gviscard, Jaul- 
tjt iMâtn* llarBiqr-aiir-llals , 0rrt1lei«'4ord, Poal4Tvéfpw, Bca- 
sons-sur-Matz , Saint-Germain, Vauchellcs, Villaaalfat Borest, Roii- 
larre, Creil, Gillorourl, Chapelle-en-Serral , Lamnriaye, Lagnj-lr- 
Sec, Montataire. Nanteuii-te-Uaudouin , PUilly, Saint-t'irnuD, âainl- 



Tait« ▼cnenO-aiir-Oiie, Tenîgnj 310. 

Lmd» XI et las iMNugaoii d'Anaat par M. P. Roeaft 338. 

NMicw sur qaatqnas fiunillas d'andama nobleHe établies en Picardie 

ou en Artois. — Troisième artido. — Cacheleu . Cossart d'Espiés, 
FIn^^gn)•, Ganay, Gouy d'Arc) , llédouville, L'Escalopier, Runes, 
Wignacourt, Anvin de Hardeattiun, Aoust, fiataecoart, B^oard de 
CahMiM 336. 

■ 

Féles bistorlqnea d'Ariaa 340. 

Renie bistoriqiie et aithMogiqiia daa égHieB de Pfeaidia al d'Artois.— 
Siitènaa arfide. — Dioeèsa de Saiaseaa: DeseripUen des égliaas d'B- 

treux, Oisy, Ribeaurille, Saint-Martin-Riviôrr. Tupigef, Waailgn}, 
VerviaSt Beroy -Rivière , Courceltes, Coucy, Urcel 346. 

Xolicps sur quelques rarnillps d'anricnne noblesse ^talilies en Picardie 
ou en Artois. Quatrième article. — Maisons de Blocquel de Wismes , 
Blondel. Caidevae d'Hanioooait, Contes, Croit, Cnncbr, Bien, 
HbkDisdal, HoUeii, La Porge» Paru de Praïqr» Sainte'AldeieBde» 
Tnunaeonrt sti. 

QniHaMe dennée par le Dauphin peur la lanfan de Benand Hikao, 
are de Prahan 380. 

Sopplànent à la Betne Idiloriqne et arthMoehiM dct ègANa deFiear> 
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dir et d'Arlob. Diocèse tTAmietu: Saint-JaeqMi i*AMkafHte, Gnta, 

llarbonnièrps, Marci'Icavc. Diorèsf tfArrns: Rœui. Locon, BUn- 
decqoes, Uiéval. Diocèse de Beauvais: Auirëcbes, Blanc-Fossé. 

Béilùi-SMÉt-lbrtiB. AlUeky.OmmyelTriooL . . . 3M. 





Anim. - Typographie di MO, it mUBil. 
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